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Messiatrs, 

Fernand Donnet, 

Bergmans. 

A. Blomme, 

Bnlin de Loo, 

Casier, 

Paris, 
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MEMBRES TITULAIRES. 

Messieurs, 
1. De Ceuleneer Ad., professeur honoraire à J'Université, 

Gand. 5. rue de la Confrérie. 1876 (1871)' 

l. Goovaerts, Alph" archiviste général honor. du royaume 

Etterbeek, 27, rue Beckers. 1883 (1877) 

3 Soll de Jloriamé, Eug, président du tribunal dei• instance 

Tournai, 45, rue Royale. 1888 (1883) 

4. Blomme, Arthur, président honoraire du tribunal de 

1° in stance de Termonde, avenue Gribaumont, 7, 

Woluwe-St-Pierre, Bruxelles. 1889 (1870) 

5. Siret. Henri, ingénieur, Bruxelles, 27. avenue Brugman. 1889 (1888) 

6. Destrée, Jos. conservateur hon,'• au Musée du Pare du 

Cinquantenaire. Etterbeek. Bruxelles, 123, chaus-

sée St.-Pierre. 1891 (1889) 

7· Geels, Eog, architecte, Anvers, 10, rue Saint-Vincent. 1801 (1880) 

8. Geudell8,Edm. ,archiviste des Hospices ei vils et de l'Eg lise 

Notre-Dame, Anvers. 32, rue de l'Empereur. 1892 (1890) 

9· Donnet, Fernand, administrateur de l'Académie royale 

des Beaux-Arts, An vers, -ls, rue du Transvaal. 1892 (1891) 

10. Errera, P . . avocat, Bruxelles. 14, rue Royale. 1805 (1888) 

l r. Saintenoy, Paul , architecte, professeur à l'Académie des 

Beaux-Arts, Bruxelles, 123, rue de !'Arbre bénit. 180G (1891) 

12. de Behaalt de Dornon, Armand, sous-directeur hreau �Iinis-

tère des affaires Etrangères, Bruxelles, 10, rue 
des Drapiers. 1896 (1833) 

13. van Overloop, Eug , conservateur en chef des M usées du 
Pare du Cinquantenaire, Bruxelles, 6, rue de 

l'Armée. 1896 ( 1889) 

14. van den Gheyn, lchanoine), directeur-général des ceuvres 

eucharistiques, Gand, 10, rue du Miroir. 1896 (1893) 

I5. de Jonghe, (vicomte B.), président de la Société royale 

de numismatique, Bruxelles, 21, rue Caroly. 1896 (1894) 

('t] La première date est cclle de l'élection comme membre titulaire. La date entre pa�cnthèses 

est ccllc de la nomination comme mcmbrc corrcspoodant rcgnicolc. 
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I6. Bergmans, Paul, bibliothécaire en chef de la Bibliothèque 

et professeur à l'Université. Gand, 29, rue de la 

forge. 

17· Stroobant, L., directeur des colonies agricoles de bien­

faisance de V.Tortel et Merxplas, Président de la 

Societé d'Archéologie Taxandria, Merxplas. 

18. Pirenne, B., professeur à l' niversité, Gand, 132, rue 

Nem·e Saint-Pierre. 

19. Laenen (chanoinel, archh·iste de l' Archevèché, Malines. 
rue de Stassart. 

20. Kintsschots, L., A1wers, 7�, avenue d'ltalie. 

21. Comhaire, Ch.-J., Liége, 85, en Feronstrée. 
22. Matthieu, E., avocat Enghien. 

23 van Doorslaer, (clocteur), président cln Cercle Archéolo­

gique Malines, 3�. ruc des Tanneurs. 

2�. Bulin de Loo, G., professeur à l'Université de Gand. 

3, place de l'Université. 

25. Casier, Joseph, Gancl. 3, rue des deux Ponts. 

26. Berlière, 0. S. B. (dom Ursmer), Abbaye de Maredsous. 

27. Coninck:x:, D., secrétaire du Cercle Archéologique, l 1 ,rue 

cln Ruisseau, Malines. 

28. Dilis, Em" 98, longue rue N euve, An vers. 

29. de Witte, Edg" lieut.-colonel d'artil. ., avenue Albert, 204. 

Bruxelles. 

30. Fris. V., archiviste de la ville, 45, quai Ter Plaeten, 

Gand, 

31. Beins. Armand, artiste-peintre, 7, rue de Brabant, Gand, 

32. Van Beurck, Emile, 6, rue de la Santé, An vers. 

33. Janssen, 0. P., (chanoine J. E.) curé, Beuzet près 

Gembloux. 

34. Paris Louis, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, 39, rue d"Arlon, Bruxelles. 

35. lllaere, (chanoine René), professeur à l' niversité, 3. rue 

1900 (1897) 

lD03 (1899) 

1()06 (1903) 

1906 (1900) 

1906 (HlOl) 

Hl08 (1894) 

l!JOS (1886) 

1903 (lû06) 

1912 (1906) 

1912 (1906) 

l!l13 (190.t) 

l!lH (1906) 

1914 (1908) 

1919 (1903) 

1919 (1903) 

1919 (1906) 

1919 (1911) 

1\119 (19081 

1919 . (1908) 

Kraken, Lonvain. 19Hl (190.t) 

36. de Loë (le baron Alfredi, conservateur au l\lusée du Pare 

du Cinquantenaire, Etterbeek, 80, avenue 

d'Auderghem. 1920 (1890) 
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37. Visart de Bocarmé, (Alfred), Bruges, rue St-Jean. 

38. Holvoet (baron) président hon• de la Cour de Cassation, 

rue du Tróne, Bruxelles. 

39 Tahon, Victor, ingénieur, rue Breydel, 4oa, Bruxelles. 

40. N". 

1920 (1913) 

1921 (\914) 

1921 (1894) 

ME.\IBRES CORRESPONDA 1TS REG:--;;ICCJLES. 

Messieurs, 
1. Dr Jacques, V .. président de la Societé d'anthropologie, Bruxelles, 

42, rue du Commerce. 

2. Van de Casteele. conservateur honoraire des Archives de l'Etat, 

Liège, 188-1. 

3 de Radigès de Chenneviève H., :-.Jamur, Faubonrg Sainte-Croix, 1885. 

4. Siret, Louis, ingénieur, 65. avenue Louis Lepoutre, Bruxelles. 1888. 

5. Cumont, G .. avc,cat, Saint-Gilles, (Bruxelles) 19, rue de 1' Aqueduc,1888. 

6. van Speybroeck (!'abbé A. l, aumónier de la garnison Bruges, 

4, Dyver, 1889. 

7. La Haye, L" conservateur des ..\rchives de l'Etat. Liège, 1890. 

8. Daniels (abbé P.), Hasselt, Béguinage, 1895. 

9. Le Grelle (comte Oscar!, An vers, 15, rue des Pinsons, 1896. 

10. Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, ru� 

aux laines, 1896. 

11. Gaillard, Ed., secrétalre perpéh1el de l'Académie royale fiamande, 

Gand, 24, quai Ter Platr.n. 1898. 

12. van Ortroy, F ,  professeur à l'Université, Gand, 35, quai aux Moines, 

1899. 

13. Maeterlinck L. , conservateur au Musée de peinture, Gand. 6 rue du 

Compromis, 1901. 

q. Cumont Franz. conservatenr du Musée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles. 75, me :vlontoyer, 1902. 

15. Waltzing. J. P., professeur à l'Université. Liége, 9, rue du Pare. 1902. 

16. Dobois Ernest, directeur de l'lnstitut supérieur de commerce, An vers, 

36, rue de Vrière, 190-1. 

17. Zech, (abbé Maurice). professeur de philosophie, Bruxelles, 53, me 

Stevin, 1906. 

18. Bernays, Edouard, avocat, Anvers, 33, a\·enue van Eyck, 1907. 

19. Sibenaler. J . . Bruxelles, rue Potagère, 163, 1907. 

20. ·de Pierpont, Edg., chateau de Rivière (par Lustin). 1908. 



21. Basse, Georges, médecin vetérinaire du Gouvernement. 28, avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, 1910. 

n. Alvin Fred, conservateur à la Bibliothèque royale, Ixelles-Bruxelles 

rae Elise, 102, I9II. 

23. Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèqne royale, Bruxelles, 

22, rue Darwin, 1911. 

24 Des llarez, Gum., archiviste de la ville, Bruxelles, avenue des Klau­

wa.erts, u, 1912. 

25. Capart, Jean, conservateur an Musée du Pare du Cinquantenaire 

Bruxelles, t'vVoluwe). avenue Verte, 8, 1912. 

26. de llarneHe, Edg., chef de section aux Archives genérales du royaume 

Louvain, 1, rue du Pélerin, 1912 

2ï· Cuvfiler, Joseph, archiviste genéral du royaume, Bruxelles avenue 
des Rogations. 33, 1913. 

28. van der Essen, L" professeur à l'Université, 124, Boulevard de Tirle­

mont. Louvain, l9I4. 

29. Philippen (abbé) marché aux chevaux. 92, An vers, 1914. 

30. Aerschot (comte d') chef du cabinet du Roi, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, 23, rue du Prince royal, Bruxelles 1914. 

31. Bautier, Pierre. secrétaire de la Société royale des Beaux-Arts, 

537b, avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

32 Bernard, Charles, avocat, 80, rue Anselmo, Anvers, 1914. 

33. De Bruyn, Edm., avocat, professeur à l'Institut supérieur des Beaux­

Arts 33, rue d'Orléans, Bruxelles, 1914. 

34. Buschmann, Paul, conservatenr du Musée des Beaux-Arts, secn�taire 

de la Société d'encouragement des Beanx Arts, 60, avenue 

Goemaere, An vers, 1914. 

35 CrooiJ. (abbé Fernand), II, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

36. Flerens-Gevaert, conservateur des Musée royaux de peinture, 99, rue 

Souveraine, Bruxelles, 1914· 

37. Poupeye, 27, rue Breesch, Laeken, l9q. 

38. Raeymaekers, (docteur). directeur de l'höpital militaire, Boule\•ard des 

Martyrs, 80, Gand. 

39. Verhaegen (baron P.), 5, Place du Marais, Gand, 1914. 

4o. Lamy, 0, P" (Mgr. Buguesl, prélat de l'abbaye de Tongerloo, :914. 

4r. Laurent (lllarcel), professeur à l'Université de Liège, 23, rue Ie Titien, 

Bruxelles, 1914. 



42. llacolr (Georges), conservateur au Musée de la porte de Hal, 

Bruxelles, 25, rue Augustin Delporte, 1914. 

43. Paquay (abbé Jean), curé de Heusden !Limbourg), 1920. 

H Bruniu (Georges), Place du Marais. Gand, 1920. 

45. Hocquet 1A.) archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai, 1920. 

46. Van den Borren \Ch.). bibliotbécaire du Conservatoire royal de 
Musique, rue Stanley, 55. Bruxelles, 1920. 

47. Brassinne tJoseph). professeur et bibliothécaire en chef de l'Univer­

sité. rue l ysten. 3o. Liége, 1920. 

48. Terlinden (Charles), professeur à l'Université de Louvain, 61, avenue 

Legranrl, Bruxelles, l92c, 
49. Gessler (JeanJ, professeur à l'Athenée royal, Boulevard Thonissen, 

5o. N .  

ME.\IBRES o'HONNEUR. 

r. Jllercier tE. S. le cardinal) archevéque de Malines, 1914. 

2. Ladeuze (Mgr.), recteur magnifique de ru niversité, rue de Namur, 

Louvain, 1914. 

MEMBRES HONORAIRES REG;-.ilCOLES. 

11! essieurs, 

r. de Borman (baron Camillel, chàteau de Schalckhoven par Hasselt. 1860. 

2. van de We"e et de Schilde. (baron), chàteau de Schilde. 1'°87. 

3. Cogels, (baron Frédégand), gouverneur honoraire de la pro\·ince, 

rue de la Justice, Anvers, 1901. 

4. De Vriendt (Julien), directeur de l"Académie royale des Beaux-Arts, 

An vers, 29, rue Mutsaert, 1903 

5. van de We"e et de Schilde, (baron G.), gouverneur de la province, 

rue Kipdorp, Anvers. 1914. 

6. de Renesse (comte Théodore), goll\·erneur de la proYince de Limbourg. 

chàteau de Schoon beek Beverst, 1914. 

7. Lagasse de Locht, président de la Commission royale des monuments 
et des sites, chaussée de \Vavre, 1914. 
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21. Basse, Georges, médecin vetérinaire du Gouvernement. 28, avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, r9ro. 

22. Alvin Fred, conservateur à la Bibliothè4ue royale, Ixelles-Bruxelles 

Ete Elise, ro2, r9n. 

23. Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèqne royale, Bruxelles, 

22, rue Darwin, 191 l .  

2 4  Des llllarez, Gum" archiviste de la ville, Bruxelles, avenue des Klau­

waerts, n, 1912. 

25. Capart, Jean, conservateur au Musée du Pare du Cinquantenaire 

Bruxelles, \'Noluwe). avenue Verte, 8, 1912. 

26. de llllarneHe, Edg., chef de section aux Arcbives genérales du royaume 

Louvain, l, rue du Pèlerin, 1912 

Zï· Cuvilier, Joseph, archiviste genéral du royaume, Bruxelles avenue 
des Rogalions. 33, 1913. 

28. van der Essen, L" professeur à l'Université, 124, Boulevard de Tirle­

mont. Louvain, 1914. 

29. Phillppen (abbé) marché aux cheYaux. 92, An vers, 1914· 

30. Aarschot (comte d') chef du cabinet du Roi, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, 23, rue du Prince royal, Bruxelles 1914. 

31. Bautier, Pierre. secrétaire de la Société royale des Beaux-Arts, 

S37b, avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

32 Bernard, Charles, avocat, 80, rue Anselmo, Anvers, 1914· 

33. De Bruyn, Edm., avocat, professeur à l'Institnt supérieur des Beaux­

Arts 33, rue d'Orléans, Bruxelles, 1914. 

34. Buschmann, Paul, conservateur du Musée des Beaux-Arts, secrétaire 

de la Société d'encouragemenl des Beaux Arts, 601 avenue 

Goemaere, An vers, 1914. 

35 Crooij, (abbé Fernand), II, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

36. Flerens-Gevaert, conservateur des Musée royaux de peinture, 99, rue 

Souveraine, Bruxelles, 1914· 

37. Poupeye, 27, rue Breesch, Laeken, 1914· 

38. Raeymaekers, (docleur). directeur de l'höpital militaire, Boulevard des 

Martyrs, 801 Gand. 

39. Verhaegen (baron P.), 5, Place du Marais, Gand, 1914. 

4o. Lamy, 0. P" (Mgr. Buguesl, prélat de l'abbaye de Tongerloo, 1914. 

4r. Laurent (Jlarcel), professeur à l'Université de Liége, 23, rue Ie Titien, 

Bruxelles, 1914. 
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42. lllacolr (Georges), conservateur au Musée de la porte de Hal, 

Bruxelles, 25, rue Augustin Delporte, 1914. 

43. Paqnay (abbé Jean), curé de Heusden !Limbourg), 1920. 

H Brnnin \Georges), Place du Marais. Gand, 1920. 

45. Bocqnet 1.A..) archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai, 1920. 

46. Van den Borren \Ch.). bibliothécaire du Conservatoire royal de 

Musique, rue Stanley, 55. Bruxelles, 1920. 

4ï· Brassinne tJoseph). professeur et bibliothécaire en chef de l'Univer­

sité, rue N ysten. 3o. Liége, 1920. 

48. Terlinden (Charles), professeur à l'Université de Louvain, 61, avenue 

Legranrl, Bruxelles, 1921, 
49. Gessler (Jean), professeur à l'Athenée royal, Boulevard Thonissen, 

5o. N .  

MEi\IBRES D'HONNE R. 

r. lllercier (E. S. le cardinal) archevéque de Maliues, 19t4. 

2. Ladeuze (Mgr.), recteur magnifique de l'Université, rue de Namur, 

Louvain, 1914. 

MEMBRES HONORAIRES REG�lCOLES. 

Messieurs, 

l. de Borman (baron Camillel, chàtea u de Schalckhoven par Hasselt. 1860. 

2. van de Werve et de Schilde. (baron), chàteau de Schilde. 1>'87. 

3. Cogels, (baron Frédégand), gouverneur honoraire de la pro\·iuce, 

rue de la Justice, Anvers, 1901. 

4. De Vriendt (Julien), directeur de l"Académie royale des Beaux-Arts, 

Anvers, 29, rue Mutsaert, 1903 

5. van de Werve et de Schilde, (baron G.), gouverneur de la province, 

rue Kipdorp, Anvers. 1914. 

6. de Renesse (comte Théodore), gouverneur de la pro\"ince de Limbourg. 

chàteau de Schoonbeek Beverst, 1914. 

7. Lagasse de Locht, président de la Commission royale des monuments 

et des sites, chaussée de \Vavre, 1914. 
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MDlBRES HONOR,\IRES ÉTRANGERS. 

M.-ssieurs, 

I. Blok, P-J., professeur à l'Universilé, Leyde, 66, Onde Singel. 1908. 

2 Marrucchi. Orazio, archéologue, Rome, 1908 

3. Bulic, CV!gr. Franz), directeur du i\1usée archéologique, Spalato (Dal­

matie) 1918. 

4. Venlnri (Dr Alphonso). professeur, Rome, 48. \la Sa\·alli, 1908. 

s. Enlart, Camille, directeur du ivlusée de sculpture comparée du 

Trocadéro, Paris, q, rne Cherche-l\Iidi, 1908. 

6. Ricci tCorradoJ président de l'Iustitut d'archéologie et d'histoire de 

l'art, Rome. II, Piaz;(a Yénezia, 1912 

7. llliquet, (François) président de L-\cademie Florimontaue, Annecy 

Vouvray), 1920. 

8. S. E. M. P. de Margerie, ambassadeur de la République française, 

Bruxelles. 1922. 

9. S. E. M. Ie marquis de Villalobar, ambassadeur d'Espagne, Bruxelles, 

I9'.l2, 

MEMBRES CORRESPONDAKTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 

r. Beauvois, E., Corberon (France), 1880. 

2. Brassart Félix, archiviste municipal Douai (France), 63, rue du 

Can teleux, I 884. 

3 Philips J. Henry. Philadelphie (Et;i.ts-U nis), 1884. 

4. Wallis, Henry, Lonclres, 9, Beauchamp Road Upper 1 orwood 

(Angleterre), 1884. 

5 Stein, Henry, archh'iste aux Archi\·es nationales, Paris(France), 1890. 

6. Germain de Maidy, Léon. 26, me Heré, Nancy (France), 1894 

7 Bredius. (D' AJ, conservateur du Musée de peinture, La Haye 

(Pays-Bas), 6, Prinsengracht, 1896. 

8. Montero, Belisario, consul-général de la République Argentine, 

Berne, 1806. 

9. Santiago de van de Walle, avocat, Madrirl (Espagne) 1896. 
ro. Dr Lopes, consul-général, Lis bonne (Portugal1, 18�6. 
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1 r. Vallentin dn Cheylard, Roger, ancien rece,·eur des domaines, rue du 

Jeu de Paume, Montélimar. (Dróme), France. 

12. Pontjatine 'prince Panl Arsenievitch), maréchal de la noblesse, Saint­

Petersbourg (Russie), Basselnaja, 60, Log. 68, 18ç,7. 

13. Rocchi, Enrico, coloncl du corps du génie italien. Rome (!talie) 1897. 

1.;. Cnst. Lionel, directeur de la National Gallery, Datchethouse Wind­

sor, Datchet, (Angleterre), 1898. 

15. Lefévre Pontalls, Engène, directeur de la Société française d'archéo­

logie, Paris, 13, me de Phalsbourg, 1901. 

16. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la reine des 

Pays-Bas, chàteau cl'Eysden (par Eysden), Limbourg Hollan­

dais, 1901. 

17. Serra y Larea (de), consul général d'Espagne, Paris. 

18. Andrade (Philotheio Pereira d'J, Saint-Thomé de Salcete (lnc!es Por-

tugaises), 1901. 

19. Avout (vicomte A. d'), Dij on, q, rue de Mirande, 1901. 

20. Vasconcellos (D' José Leite de), Bibliotheca national, Lis bonne, 1901. 

21. Uhagon y Guardamtno marquis de Laurencin (Francisco del, membre 

de la Real Academia dela historia, 2.; calle de Serrano, 

Madrid, 1902. 

22. Calore (Pier Luigi', inspecteur royal des monuments et antiquités. 

Terre de Passeri, Teramo (!talie), 1902. 

23. Pereira de Lima J. M. rue Douradores, 149, Lis bonne, 1903. 

2.;. Vasconcellos Joaquim de, directeur du Musée industrie!, Ceicofeitta 

Porto, 1903. 

::is. Berthelé Jos, archiviste départemental, Montpellier (France) 36, rue 

des Patriotes 1905. 

26. Fordham (sir Herbert George). Odsey Ashwell Baldoch (Werts, 

Angleterre), 1905. 

27. Braun S.J. (R. P. Joseph), Luxembourg, 1908. 

28. Mély, (F. de), rue de la Trémouille, 26, Paris, 1908. 

29. Rodière (Roger), Montreuil·sur-:\Ier (France) 1908. 

3o. Leuridan (chanoine Th./ archiviste du diocèse de Cambrai, rue des 

Arts, 14, Roub::iix (N ord France), 1908. 

31. Baldwin Brown G. , professeur d'histoire de l'art à l'Université, 
George Square, 49, Edimbourg. 1906 
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32. Vitry, Paul, conservateur <les musées nationaux lSbis, avenue des 

Sycomores, Paris, 1908. 

33. Juten G. C. A. (!"abbé}, directeur de Taxandria, Ginneken·lez­

Bréda, 1908. 

34 Holwerda jr (D' J. H.), consen·ateur du Rijksmuseum van oudheden, 

Leiden. 1908. 

35. Lehman, 1Dr" directeur <lu Musée suisse, Zurich, 1908. 

36. Fayolle (marquis de), président de la Société archéologiquc de la 

Dordogne, chateau de Fayolle par Tocane (Dordogne), 1908. 

37. Riemsdyck {B. W. F. van), président de la Nederlandsch Oudheidkun­

dig Genootschap, 21, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

38. Plunkett (comte G.), directeur du Musée des sciences et des arts, 
Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet, 1908 

39. Triger Robert, président de Ja Société archéologique du Maine, aux 

Tah·asières. près Le :t-.Ians, 1908. 

4o. Beauchesne (marquis de), chateau de la Roche-Talbot par Sablé 
(Mayenne) 1908. 

4r. Arlot de Saint Saud (comte d\ chàteau de la Valouse par la Roche­

Chalais 1Dordogne), 1908. 

42. Male (Emllel, rue du 1 avarre, Il, Paris 1907. 

43. Capdafalg (Puig y), architecte, Carrer de les Corts Catelanes, 6o4, 

Barcelone 1909· 

44. Thompson. (Henri Yates), 19, Sportman Square. Londres, W. 1909. 

4s. Bllson (J.), Huil, vice-président du royal archreological Institute, 

Hessle 1 Yorkschire), 1909· 
46. Reber B. , Cour Saint Pierre, 3, Genève 1909. 

47. Gargan (baron de), chateau de Persch (Lorraine France), 19u. 

48. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24, 1912. 

49. Smits (D' Xav.), secrétaire de la Commission des monuments du 

Brabant septentrional, Goirle par Tilburg. 

So. Saint Leger (Alex de). professeur à l"Uni\•ersité, rue de Paris, 60, 
Lille, 1912. 

SI. Colenbrander (Herman Th. l, secrétaire de la Commission royale 

d'histoire, Frankenslag, 129, La Haye, 1912. 

51. VanRiemsdyk archiviste général honoraire du royamc. La Haye, 1912 • 

.53. Montégut, (H, de), chateau des Ombrais, par La Rochefoucauld. 
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55. Jan Kall, (D'). secrétaire de la Rijkscommissie ,·an monumenten, 
Stationlaan, La Haye, 82. 

56. Esperandieu, (commandant), correspondant de l'Institut, conservateur 
des Musées archéologiques. l\imes, 1913. 

57. Durrieu (cornte Paul', conservateur honoraire du Musée du Louvre, 

membre de l'Institut, 74, avenue Malakoff. Paris, 1919. 

58 Serbat, Louis, Valenciennes, 1913. 

59. Theodor !Emile\, consen:ateur général des Musées du Palais des 

Beaux Arts, Lille, 107 rue Solferino. 
60. Frederiks F A. ), archi\·iste, La Haye_ Bazarstraat, 1914· 

61. Thimothée, Welther, notaire. à 1Ietz. 1920. 

62 Lalance, chef d'escadron, rue de l'Atrie, 2, Nancy, 1920 

63. Prod'hom.me, J G., musieo•logue, 9. rue Lauriston, Paris. 1920. 

6+ Roosval (D' Johann•. professeur à l'Univer5ité de Stockholm, 24. nod 
Melartstraed, Stockholm, 19-W. 

65. Llano Roza de Ampudia (Aorelio dei. Oviedo. 1920. 

66. Deslloulières, Fr" directeur-ad joint de la Société française d'archéo­

logie, 49, rue de la Tour, Paris, 1920. 

67. Thiolier, Noël, lO, rue du Général Foy, St-Etienne. (dep' Loire), r920. 

68. Urquhard. M. F. F" professeur d'histoire, Baloil Collège St-Gilles, 

Oxford. 1920. 

6g. Blair, Robert, secrétaire de la Société des antiquaires, l\ ewcastle­

upon-Tyne(South·Shields), 1920· 

70 Bauchond. Maurice, avocat. Valenciennes 1920. 

71. Cagnat, R" professeur au Collège de France, Palais de !'Industrie, 

3, rue Mazarine, Paris, 1920. 

72· Proo, Maurice, directeur de l'Ecole des Chartes, 75, rue Madame, 

Paris, 1920. 

73. Reinach, Salomon, conservateur du Musée de St-Germain-en-Laye, 

membre de l'Institut, 16, a\·enue \'ictor Hugo, Boulogne-sur­

Seine (Paris), 1920. 

74. Clephan, Robert, Tynemouth (Northumberland) 1920. 

75. Baudi di Vesme. Alessandro. directeur de la pinacothèque royale, 4, via 

Academia <lelie Scienze, Turin, 1920. 
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76. Martha Jules, professeur à la Faculté des Lettres de l'Université, 

16, rue de Bagneux, Paris (VI). 1920. 
77. Rovere (Dr Lorenzo), 52, Corso, Montevecchio, Turin, 1920. 

78. Banchereau, Jules, 6, quai Barentin, Orléans, 1920. 

79. Lazaro, José, Serrano, 114, Madrid, 1921. 

Bo Püster, Christian, doyen de la faculté des lettres de l'Université de 

Strasbourg, 1922. 

81. Rocheblave, Samuel, professeur de l'histoire de !'art à l'Université de 

Strasbourg, 1922. 

82. llatthis, Charles, correspondant du ministère de lïnstruction publique, 

rue de la Victoire, Niederbronn-les-bains, 1922. 

83. Dornellas, Affonso de, Travessa de S. Sebastiao 11, Patentes-Lisbonne, 

1922. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE 1921-1922. 

de Pauw 1.baron Nap. l, procureur géuéral honoraire, Gand, membre titu­

laire t 8 avril 1922. 

Van den Branden (F. Jos. 1, archiviste communal honoraire, An vers, me;n­

bre correspondant regnicole t 22 octobre 1922. 

Delbeke (baron Aug ), avocat, An vers. t 18 décembre 19:21. 

Montelius (OscarJ, directeur royal des antiquités Stockholm, rnembre 

honoraire étranger t 4 novcmbre 1921. 
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La Citadelle de Charles"Quint et 

Ie Chàteau des Espagnols à Gand. 

1. L'Emplacement de la Citadelle 

La Seigneurie de Saint-Bavon formait au flanc oriental de 

la ville un bloc de 370 bonniers 535 verges, ce qui équivaut, en 

comptant le bonnier à 133,5 ares, à environ 500 hectares. 

Voici comment un procès-verbal d'arpentage, des 5 juillet 

1540 et jours suivants, en décrit le contour endéans !'enceinte 

des anciens remparts : « ParLant du cóté méridional de la 
porte de l'Hópital, on suit les remparts juqu'à celle de Ter­

monde('), et plus loin,droit vers le sud,le long de ces remparts 

jusqu'à Ja rive de l'Escaut vis-à-vis d e  la Groene Hoye (place 

van Artevelde). Remontant delà le long de la rive du fleuve 

Yers J'abbaye jusqu'au pied du Pont de pierre à l'écluse du 

Steendam, sur Ja vieille Lys, on poursuit, le long de Ja rive 

orientale de celte vieille Lys, à travers Ie nouveau chemin 

vers Anvers, en restant toujours du cóté est-nord-est jusqu'à 

la Lange Reke et jusqu'au second chaufour (près de la rue des 

Prétres) ; de là on tourne à travers le Ham par un sentier 

(1 l La distance entre la porle de l"Hópital et celle de Term on de ètait  d'en­

viron 600 mèlres. 
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jusqu'au rempart de la ville, englobant ainsi les 5 ou 6 bon­

niers du terrain nommé Ie Eerdtbare et Spitaelmeersch; puis, 

un peu au nord de celui-ci, on passe à cóté de la tour nommée 

Ie Cluuters- ou He1·dersto1·en, pour retourner de !à vers la 

porte de l'Hópital, d'ou l'on était parti" ('). 

La partie centrale de la Seigneurie était occupée par les 

bätiments claustraux et par la paroisse de St-Sauveur. Outi'e 

les ruines remarquables qui sont conservées de l'ancienne 

abbaye, nous possédons de l'antique seigneurie des descri p­

tions écrites et une peinture panoramique admirable. 

En effet, six ans avant sa destruclion, comme par l'effet d'un 

pressentîment, la villette de Saint-Bavon fut <r portraicturée » 

par un inconnu, sans doute Gérard Horenbaut. très probable­

ment sur commande de !'abbé Liévin Huguenois (t 1535) (2); 

elle occupe tout !'avant-plan de la célèbre Vue panoramique 

de Gand en 1534, qui a été vulgarisée par Armand Heins. 

Pour donner une idée de la place exagérée que la figuration 

de l'abbaye occupe sur cette vue en comparaison de la repré­

sentation de la ville, il suffira de rappeler que les quelques 

six cents mètres qui séparaient les deux portes de l'Hópital 

el de Termonde sont représentés sur ce panorama par environ 

70 centimètres; que l'élévation <le l'église abbatiale de 

Saint-Bavon avec sa tour ne mesure pas moins de 17 centi­

mètres, et que la hauteur de la porte de Termonde à !':want-

(1) Archives Communales, procès Saint-Ravon, n° 163; reproduit par 

Berten, Coutumes de Sai11t-Bavon, pp. xxv et xxv1. Cf. \'an Lokeren, His­

tofre de .Saint-Bavon, p. l74-lî5. On remarquera que la Seigneurie de S' Bavon 

continua à subsister après la destruction de l'abbaye ; e l le  appartint au 

dernier abbé Luc Munich, et passa ensuite à J"Evêque de Gand, qui conserva 

la seigneuriejusqu'en lî96. 

(2) Cf. Van Lokeren, Bistoii·e de l'abbaye de Saint-Bavon, p. 168-169; 
V. Fris, lnti·oduction a.wx; Plans de Gand, p. 1 1. 
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plan est d_e8 centimètres. Cette partie du tableau fut copiée et 
agrandie en 1564 par le célèbre Luc D'Heere à Ja demande 
du prévót Viglius ('). 

L'église abbatiale tout d'abord frappe par son importance 
monumentale. Nous en possèdons deux dessins faits entre 
1530 et 1540, l'un pris de l'ouest à !'est par Arend van Wynen­
daele, rautre quelque peu antérieur vu en sens contraire (2). 

Voici comment en 1541, l'abhé et Ie chapitre décrivaient 
J'ensemble des bätiment claustraux(3): 

« Une grande et somptueuse église conventuelle, couverte 
en partie en plomb, avec cloîtres voûtés. deux grands réfectoi� 
res, prieuré, trésorerie, infirmerie, pitancerie, dortoirs, salle 
capitulaire ; de somplueuses demeures et édifices, des caves, 
cuisines, et greniers, avec jardins attenants et autre dépen­
dances, le tout d'un tenant et contigu aux cloîtres . 
. «En dehors de ce corps de l'abbaye, une belle maison 

abbatiale. avec vastes salons et entourée de jardins et enceinte 
de murs; avec trois chapelles, une bihliothèque, des galeries, 
des celliers, des cuisines et au tres dépendances. 

"' Le grand hótel de la prévóté de l'abhaye, et celui de la 
prévóté de Papinglo, reliés par un vaste bätiment servant 
d'écuries et de geóle, et à l'étage, des chambres spacieuses. 

« Un autre paté de bätiments, occupés par les cha1j)entiers 
et hommes de métiers, avec étag·es, nommés Ja vieille abbaye 
et situés derrière le puits de S. Machaire. 

( 1) Van Lokeren, Histoire, 2• partie, p .  173, e t  Avant propos, p. 1x. - Il 

existe trois exemplaires de ce tableau exécuté pour Luc. Munich, dont deux 

à la Bibliothèque de l'Cniversité et  un  aux A rchives de l 'Evêché . 

(2) l{eproduits par Armand Heins, dans Les 1·uines de l'abbaye St-Ba"on à 
Gand, par Pau l  Be

_
rgma11s, 1913 (2• édition), p. 16 et 47. 

(3) Archives Communales, Liasses St-Bavon, VIIJe, n° 160. Processtukken 

in den Ham; reproduit par Van Lokeren, Histofre de St·B<1vo11, p. 17-!, et 

MSB, 1848, p. 18. 



« Un vaste pare (entouré de murs depuis l 'année 1200), avec 
une maison de plaisance d'un cöté et une grange en pierre . 
d'un autre cöté pour les dîmes. 

« Près de l 'entrée de l 'abbaye et de l'église de S. Sauveur,  
l 'aumönerie,  avec étabJes et dépendances, une cour spacieuse 
et  la clemeure du portier. Enfi n  devant l'église conventuelle ,  
un vaste cimetière entouré de murs, avec deux portes,  et un  

. bätiment pour les écoles dans l'un des angles. " ( ') 

I I .  La Destruction de l'Abbaye. 

On sai t  comment J 'an tique abbaye fut condamnée à la 
destruction aprés neuf siècles d'une glorieuse existence. Pour 
cbatier l 'audacieuse et dangereuse révolte des Creese1·s 

gantois ,  C l larles-Quint traversa la France et arriva à Gand 
le 14  février 1540 Ct) . 

Avant  même de quiter l'Espagne, I 'Empereur avait pris  la 
décision de contenir désormais les vel!éi tés de  révolte de 
cette ville si turbulente, par la construction d'une Citadelle, 
d 'un Zwingei·. Il offrit à J ' ingénieur mi l ita ire Michel San 
Michel i de Vérone ,  qui venai t d'appl iquer aux fortifications de 
sa vi l le natale un nouveau système de défense, d'entrer à. son 
service (3) . San Micheli décl ina les offres de Charles-Quint ,  
mais i l  est  probable qu' i l  lui recommanda quelques-uns de  
ses élèves. En  effet, dès son en trée à Valenciennes, nous 

(l) Cf. Gachard, Relation des Troubles de Gand (Bruxelles, 1 846), p. 1 08. 

(2) V .  Fris, Histoire de Gand, p .  H)] , d'après Gachard, Retation 'des 

T1·oubles de Gand. p. 667. 
(3) H. \Vauwermans, L'architectu1·1 militaii·e fiamande et italienne au X VJ• 

siècle, dans Revue Belge d'art militaire (13ruxelles, 18i8), t 1 ,  p.  1 53, 1 57,  164, 
répóté dans Les Fo1·tifications d'Anvers au X VI• siècle à l'Exposition de 1 89-1 

( dans Annales Ac. d'Ai·ch. de Belgique, t. VII I ,  4• s . ,  1 89-1), p .  13- 1 5. Cf. 

P. Génard, Bull. Acad. Ai·ch . , 1882, p. -118. 



trouvons en compagnie de l 'Empereur p lusieurs ingénieurs 
i ta l iens : Donato di Boni Pelezzuo l i ,  de Bergame, son neven 
Tomaso, et Marco de Vérone. 

Donatien , ou plus exactement Donato d i  Boni deva i t  être un 
ingénieur de tout premier ordre puisque, duran t  plusieurs 
années, i l  eut la direct ion exclusive de tous les grands tra­
vaux mili taires exécutés dans notre pays. En 1542, il fut 
cha rgé de mettre en projet la nouvel le (la 5•) enceinte 
d'Anvers, après Ie coup de main avorté de Martin van 
Rossem ( ' J ; c'est lui qui fourni t  à Peter Frans - l 'auteur des 
pa trons des boulevards anversois - les plans de la  Porta 
Stuppa de Vérone que celui�ci imi ta dans les portes de 
St-Georges et du Kipdorp et de Ja  Porte Rouge. Depuis, il 
fortifia Breda , peut-être Mariembourg (auteur inconnu, 1 545), 

fit des projets pour Hesdinfert, pour le chateau. de Charle­
mont et la reconstruction de Luxembourg ( 1554) (2). 

Son neveu Tomaso fut employé aux fortifi.cations de 
l 'Artois et du Hainaut, construisit la ci tadelle de Cam­
hrai (1552) et fut tué au siège de Damvi l lers . Le compagnon 
des di Boni,  Marco de Vérone trava i l la également à Luxem­
bourg (3) . 

( 1 )  Guichardi11, Descnption des Pays-Bas (éd. fr. de 16.25); p. 73, 86 ; 

�lertens-Torfs, Geschiedenis van Antwei-pen, t. 1 V, p. 86, 89 ; E .  Ge11s, His­

toire d' Anvei·s, p .  397 ; L. Torfs et A. Casterman, Les A.grandissements et les 

Fortifications d'Anvel"S ( Ann. Ac. d 'Arch" t .  XXVI I ,  1 87 1 ), p. 70 ; \Vauwer­

mans, Les Architectes militaires flamands au X VI• siècle (Bullet. Acad. 

cl' Asch" 1877), p. 276-2ï8 ; P. Génard, Anve1·s à tmvei·s les áges. t. I I ,  p. 58 ; 

A .  Henne, Histoire de Charles Quint en Belgique, t. 1 1 1 ,  p .  1/1 -172.  

(2) I l  avait un traitement annuel de 200 écus d'or,  et recevait en outre un  

ecu par jour, soit 657 l ivres par an ; Henne, Histoii·e d e  Chaf"les-Quint, t .  l i l ,  

1 72, t. X ,  1 56, 193. 

(3) Henne, Histoii-e de Charles Quint, t. I I I ,  p. 171 , t . V i l, p .  300 ; t .  I I I ,  

p .  1 72, ll . 7 .  
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C'éta i t  donc une idée arrêtée dans l 'éspri t de l 'Empereur 
dès avant son départ d 'Espagne. que la  v i l le rebelle serait  
contenue désormais par une forteresse menaçante, qui  la  
maintiendrai t  perpétuellement dans Ie  devoir. Restait  à 
déterminer l 'endroit ou elle serait érigée. 

Deux jours après Paques (24 mars 1 540), l 'Empereur et son 
frère Ferd inand parcoururent les abords de la  v i l le « pour 
choisir plache la  plus commoclieuse et  propre à fa ire le d i t  
chateau » ( ' ) , accompagnés de p lusieurs capitaines de guerre, 
parmi J esquels le duc d'Albe, des maîtres d'arti l lerie et des 
i ngénieurs de fortification . • 1ême , l 'Empereur monta au  
clocher de l'église St-Jean (St-Bavon) « pour d'i l lecq tout 
m ieux veoir et descouvrir toute la vil le > .  Il fut trouvé,  " par 
commun accord d'eulx tous ensemble · que Ie  l ieu et place 
ou éta it  scituée l'église et monastère de Saint- Bavon , avec 
l 'église. et partie de la paroisse de 's Heleskest (St-Sauveur) 
près dudit monastère, était la p lace la plus convenable à faire 
le  chateau ; car c'était I e  lieu par lequel on pouvai t  mieux 
tenir la vi l le de Gand sujette et battre d'artil lerie une  grande 
partie d'icelle ; et pa rmi d'autres raisons, les personnages 
compétents al léguaient pour ce que c'estoi t du cóté vers 
Brabant ,  �r lequel pays on pourra mieux donner secours au  
Cha teau et y jeter gens,vivres e t  munitions en cas de besoing, 
et que l'Escau t  et Ie Lys se réunissant et passan t <levant l 'ab­
baye de St-Bavon,  on pourrait les tenir sujettes et qu'en même 
temps, elles servira ient de forteresses à la citadelle n .  

Le 27 mars, l 'Empereur commit Adrien d e  Croy, comte d u  
Rceulx (2) ,  gouverneur d'Artois au " regard e t  surintendance 
de l 'édification du Chateau que Sa Majesté fa it  fa ire en la vil le 

( 1 )  Gachard, RP,lation des Ti·oubles, p.  101 . 

(2)  Biographie Nationale, t. I V, col. 533. 
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de Gand " ( ' ) , et lui même désigna sur Ie champ Guil laume 
de Waelwyc à l 'effet de payer les dépenses occasionnées (2). 
Dès Ie 29, les ingénieurs se mirent à mesurer l ' a·bbaye depuis 
Ie  Ham, autour du cloî tre et de l'égl ise St.-Sauveur eJ. 

Lorsque ! 'abbé Municb connu Ie  sort qui attendalt son 
abbaye, il se j eta vainement  aux pieds  du mona rque ; mai s 
celui-ci resta inébranlable dans sa décision, et transféra les 
36 chano ines de St.-Bavon en l'égl ise St.-Jean, en leur accor­
dant de très parcimonieuses compensations, prises particul iè­
remen t  sur les biens confisqués des métiers (4) . 

Le 10 avri l ,  Cha rles-Quin t  écri vai t  à l ' archevèque de Tolède 
qu'on lrava i l la i t  à dresser le plan et qu'on mettrait l a  mai n  à 
l 'reuvre avec activité (5). Deux j ours après, i l  manda au 
gra nd-ba i l l i  du  Hainaut,  Ie duc d 'Aerschot d'accorder toute 
assistance aux commis du comte du Rreulx « autant pour 
recouvrer machons, ouvroi rs et pyonn iers, que pour arrêter, 
acheter et amener les pièces, bricques, chaux et ustensi les et  
autres matériaux. n (6) 

A près qu'on eut dél imité et indiqué sur place Ie  circui t du 
futur chateau et des fossés, Ie 24 a vri l ,  les ouvriers commen­
cèrent à fouir les fonda tions, et de sa propre main ,  l 'Empe­
reur y posa la première pierre. Et tout de suite, trois à quatre 

/ 
(1 ) Gachard, Relation, p. 365. 

(2) Le ?2 avr i l ,  Adrien de Croy nom ma Antoi ne de ia Forge comme com­

m issaire des mont res et controleur des ouvrages du Chäteau ; Relation, p.  367. 

(3) Gachard, Relation, p. lxv .  

(-!)  Relation, p. 1 08, lü!l ; cf. Van Lokeren , Histoi1·e de St.-Bavo11, p. 171 . ­

Archives Communales de Gand.  Comptes des confiscat ions et de l 'erection 

du chàteau, Serie �4bis. no 1 .  - Sur les tribulations de l ' abbe, voyez Gachard, 

Relation, p.  686 ( lüj ui llet 15-10) ; l' Bistoil'e de l'abbaye par Van Lokèren,p. 1 72 

et 2° partie, pp . 156- 16-! ; A .  Henne,  BistoÎl'e de Chai·les-Quint, t. V II, p . 1 11 . 

(5) Relation, p .  678. 
(6) MSB, 1864, p. 502. 
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mille terrassiers, pionniers, ma noouvres , maçons, a idés de 
centa ines de chevaux qui  traîna ient des tombereaux, se mirent 
à opérer les e-xcavations nécessaires ( ' ) .  

Le 26 avril ,  l es entrepreneurs démoliren t ,  sans aucun 
égard pour les habitants, les maisons condamnées de Ia 
v i l lette . 

Le 29, Charles de Croy, évêque de Tournai , vint pro faner 
les églises de l 'abbaye et de Sain t-Sauveur (2) ; et  le lendemain ,  
par  la Sentence de l 'Empereur, les Gantois reçurent l 'ordre 
de combler Ie fossé depuis la porte de l ' Höpita l  jusqu'à 
l'Escaut ,  ordre qui fut expressément repété Jo 1 1  mai (3) , 
mais qui ne reçut un  commencement d'éxécution que le 
1 0  jui n .  Bientót  l'égl ise a bbatia le  et celle de St-Sauveur lom­
bèrent sous la pioche des démol isseurs : on ne conserva qu'une 
parlie de l 'égl i se pour y fa ire le service divin ,  mais on main­
t int toule la cr viei l le abbaye n .  c .  à d .  le cloître et Ie  réfecloire 
et aussi la brasserie (4) . 

Le 1 2  mai ,  l 'Empereur v int  en  personne poser la  première 
pierre du ouveau Chàteau, notamment a u  coin du bastion 
sud t irant vers la vi l le (5) . 

( 1 )  Relation, p. 1 10, 164,  369, 682 ; cf. p. lxv,  lxvj ; Jan van den Vivere, 

Chrnnycke van Ghendt, p. 1 56.  - Voyez le résumé de A. Henne, Histoi1·e de 

Chartes-Qui11t en Belgique, l• édit . ,  t .  V I I  ( 1 859), p. 74, 100 ; 2• éd it . , t .  I l I  

( 1866), p.  97, 1 1 2, 1 15 .  

(2) Retation, p. 686 et lxvj ; c f. Van Lokeren,  Histofre de St-Bavon, p.  178.  

(3) Ibid . ,  p.  lxviij et  389. 

(-1) Relation, p .  53-1-545. La tour de St-Bavon s'effondra le 10 j u illet 1 5 4{) ;  

Jan van den Vivere, Ch1·onycke, p.  186. Aj . A.  Van Lokeren, Histoii·e de 

Saint-Bavon. p. 235. 

(5) Jusle B i ll iet, Chrnnycke van Ghendt, lVl S, A rcltives Communales, t. I l ,  
f0 1 1 4  v0• - Voyez J a  remarque d e  Van Lokeren, l\I S B, 1848, p .  25 . n .  1, 
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I l  1. La constructio n  de• l a  Citadel le. 

Comme directeur de l'entreprise , " chargé d'avoir regard 
sur les travaux du chateau de Gand · , Charles nomma donc 
Donato di  Boni , assisté de Pedro de Trente et de Domingo 
Dassimon ( ' ) .  

Dona to fit un dessin (besteek) d'après lequel le  sculpteur 
Georges de Siccleer (2) . assisté d' Adrien Rooma n ,  escrin ier, 

fi rent  des patrons en bois; cl'autres patrons furent en co re ta il lés 
par Ie pein t re-sculpteur .J ean De Heere, Ie père de Luc (3), et 

notamment pour le futur u pa lais » du gouverneur dans 
! 'encei nte de la  citadelle. 

Donato avait  adopté la  système pra tiqué pa r son maître 
Michel San-Micheli ( 1484-1559) aux forti fica tions de Vérone. 
C'est lu i ,  d it F .  M ilizia , dans Ze Vite di'  piu celebri m·chitetti 

(Roma , 1768) (4) qui i n  venta le bastion polygonal,  avec des fa ces 
planés et des chambres basses, qui doublen t  les défenses e t  
non seulement flanquent la  courtine, mais  toute la face du 
rem part voisin et balayent Ie  fossé. I e  chemin couvert et Ie  
glacis . En somme, c'est San Micheli qu i  i nventa l e  type de 
défense dénommé foi·tification à bastions, et qui porte dans 

( ! )  Gachard, Relation. p .  536, 538, 5-16. - Nous n'avons l'as pu nous pro­
curer l 'ouvrage de F.-.\1.  Tassi,  Vite di Pitto1·i, Scultori ed A"chitetti bei·ga­

maschi ( Bergame, 1703) . 

(2) Biog1·aphie Nationale, t. X X I I ,  col . 386. 

(3) Btogrnphie Nationale, t. V . ,  col . 140. 

(4) D'après Fr. Sc. de ;\faffei,  Vérona illustrata ( Vérone, l ï35). - Sur Sa n 
Micheli, on peut consul ter Zannan dreis, Le Vite dei Pitto"i, Sculto1·i et At·chi­
teui vel'onesi (Vérone, 1891 ) ;  L ;\la.r ine l l i ,  ill.ichele Sanm icheli (Rome,  1 90 1 ) .  
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l 'h istoire de l 'architecture. mi l i ta ire le nom de systême ,,;ieil­
italien. ( ' )  

Donato conçut donc un  vaste carré bastionné dont les 
l ignes de défense mesuraient près de 300 mètres. Aux qua tre 
coins, quatre bastions pleins faisaient sai ll ie. Si Ie  plan des 
Archives gantoises de 1547 est exact, les flancs des bastions 
étaient construits perpendicula i rement à la courtine .  

L'ensemble haigna i t  dans  de  larges fossés, dont  celu i  de  
!'occident courait para l lèlement à l 'Escaut. Ma is  a ucun 
ouvrage extérieur n 'en protégeai t  les abords. 

Donato plaça la Citadelle au centre de la v i llette de 
St-Bavon. Ses l imites actuel les seraient donc : au  Nord l a  
branche d e  l 'Escaut connue depuis 1852 sous I e  nom de 
branche de Pauw ; à l'Est, le  Rietgracht comblé de 1884 à 
1916 ; au Sud, Ie fossé cornblé occupant  une partie de la rue 
des Ruïnes , à l 'Ouest ,  la Pécherie (cont inuée en 1752) . . 

Les fossés d'enceinte communiquaient avec la  Vieille Lys 
au Nord , avec l 'Escaut  par un rabat a u  Sud-Ouest .  Trois 
ponts, munis de  portes, donnaient accès à l a  Citadelle. Deux 
de ces portes étaient aménagées dans l es angles rentra nts des 
courtines, dont l 'une cel le  des Tacqueurs (entrepreneurs) 
rnenait à la route de Terrnond e  ; l 'autre, cel le  des Bleuaulx 
corresponda i t  a vee Ie Langen Steendam et l a  Pêcherie .  La 
troisième, Ie  Porte Noire a vec le Pont capita! qui , tren te áns 
après, fera face à la nouvelle Porte d'Anvers (construite en 

( 1 )  H .  \.Yauwermans, L'ai·chitectitl"e militaii·e fl,amande et  italienne au 
X VJ• siècle, dans Revue Belge d'A1·t Militai1·e, 1 878, t .  1 ,  pages 1 53, 157, 164 ; 
Stavenhagen, G1·und1·iss dei· Befestigungslehi·e (4• édit.), 1 910 ; M .  Sch warte, 

Technik des Kriegswesr,ns ( 1 .  XII de la Kultw· dei· Gegenwai·t, Leipzig, 1 913) . 

p 507. 
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1577 et démolie en 1828-1829) (' ), semble n'avoir été achevée 
que plus tard (1). 

Les boulevards portaien t les noms des maîtres-maçons qui 
ava ient été chargés de les construire : c'éta ient Ie boulevard 
de  M• F?·rin çois, celui de J!f_• Jean de St- Ome1· ( ' ), celui  de 
M• Jean des Pons et cel ui de M• Jean Robins. 

Ces bastions, casematés sous les deux flancs, à J 'exception 
de celui  de Afaîtr·e François oû. ava i t  été placée l a  première 
pierre , étaient reliés entre eux par d es courtines revêtues de 
maçonnerie et bordées d'un para pet  de quelqufls pieds de  
hau teur. 

Le Grand ou Nouveau Chàteau mesura i t  10.000 verges car­
rées de 14 pieds, soit 10.0::>0 x 14 ,853 = 148,530 mètres carrés 
ou 14 ha .  S5 ares. Chaque cóté mesurait 100 verges de 3m854 , 
ou plus de 385 mètres de longueur. 

Les murs avaient 24 pieds d'épaisseur, soit 24 x om2g77 = 

7m145, sans les étançons e t  la terre à l ' intérieur ( ' ) . 

Il fa l lut  beaucoup d'argent pour achever l 'entreprise que 
l'Empereur pressai t  de  toutes ses forces ; mais bien souve11 t 
du Rooulx se trouvait  à bout de ressources ; i l  fa l lut l i ttérale-

( 1 )  Le dessin de celte porle à pont-lev is, fait  par Lievin van der Schelden en 

1587, conserve à la Bibliothèc1ue de l 'Universi tó,  a etó reprorluit par Van 

Lokeren, M S B, 1848, p. 27. � 
(2) Elle ne figure pas au Plan de 1 5-!î. 

(3) Les comptcs ei  tent 5 maitres·d ·ceuvre, ev idemment par erreur, puisquïl 

n·y avait que -! boulevards ; je suppose que M0 Jean a·A ire fait double emploi 

avec l\1° Jean de St-Omer. 

(-!) M. van Vaernewyck. Bistoi·ie van Belgis (Gand, 1567), liv. lV ,  ch. x l .  

f0 cxiij. Ces mesures conviennent  parfai t e  ment à l 'échel le ajoutee p a r  Sanderus 

à la gravure du Chàteau dans sa Flandria lltustrnta (�dition de l6t l ,  p .  1 48). 

Cette echelle est de lOOJ pieds, soit 297 mètres, correspondant à JO  centi­

mèlres ; Ie cótó du Chàteau, mesure à eet te echelle, est de 13 centimètres, 

ce qui correspond clone sensiblement à la longueur de 385 m. i ndiquee par 

Vaernewyck. 
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ment pressurer les Gantois pour leur fai re avancer les som­
mes nécessai res, car la ven te d es maisons et biens confisqués 

n 'avançai t que l en tement  ( ' ) .  Ce n 'est que Ie i6 octobre, que 

les trésoriers gantois versèrent au commissa i re i m périal les 

1 28.000 carolus d 'or  exigés, ;r n l ieu des 206.000 carolus auquels 

i l s  a vaien t été con damnés ('} 

Il semble que vers Ie mois d 'août, Adrien de Croy rencontra 

des d éconvenues dans l a  construction du Nouveau Chateau .  
O n  ava i t  commis des fautes dans Ja  pose d es fondations.  

Aussi renvoya-t-i l ,  mécontent et  avec des p la intes, l 'i ngénieur 
i ta l ien à l 'Em pereur. 

Un autre ingénieur fut mandé de Bourgogne qui critiqua 
l ' imperfection ctes fon da tions et  Ie  trop peu d'élévation des bas­

t ions ; il émit  de plus l 'avis ff que Ie fondement de la mura i l le, 
à I 'enclro i t  des ca nonnières, n 'étoi t assez fort ny souffisant,  
tant  à cause de l'escon vénient qu'y fero i t  l 'artillerye,  que 

a ussi pour respect du mur qui  uoibt séparer l es d i tes ca non­
n i ères du terre- plein de la  reste des d i  ts bollewerks ; et a ussy, 
que pou r bien fa i re l es deux plate-formes aud i t  Cbäteau, 

seroit  besoing fai re les fonclemen ts clès maintenant,  e t  p l us 
longs et p lus forts >> . 

Donatien, mandé cleva n t  l 'Empereur, reconnut les u fa utesn 

et s'en excusa ; il promit  de renforcer les fonclat ions et d e  

hausser l e s  4 bastions j usqu'á hauteur de 1 8  pieds et de  com­

mencer sur Ie  champ aux canonnières. Charles-Qui n t  I e  ren­

voya donc à du Rooulx a vec un brevet de  « bo.n serv ice » (3) . 
Entretemps l a  porte de l 'Hópital  éta nt  venu à g·èner les 

trava ux, C i larles-Quint  i n t i ma a ux Gantois, Ie 2 n ovembre 

( I J  Relation, p. 404-408 ; Van Duyse, lnvtntafre, pp. :�H-348, no• 070-975 
{2) Relation ,  p .  433 ; Van D uyse, p.  349, n• 978. 
(3) Gachard, Relation, p.  426. 
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1540, de l a  démol i r ; et cette porte, n euve à peine de seize ans, 
tomba sous la pioche ( ') .  

Le  gros reuvre de l a  Citadelle avança i t  avec une rapidité 
extraordinai re :  en sept mois, à l a  Toussa int, el le éta i t  d ressée 
contre l a  vil le (�). A l'a pproche de l 'h iver, on suspendit les 
travaux et on renvoya les ouvriers. La bätisse éta i t  déja si  
avancée que, en avri l 154 1 ,  Ie comle du Rreulx, nommé capi­
ta ine du Grand Cháleau ,  y tin t  garnison avec environ 450 

piétons (3). Un mois après , Adrien de  Croy écrivit  que tous les 
« fondementsn sont achevés autour du Cháteau et qu ' i l  a pu 
renvoyer un  certain nombre de maçons, ce qui n'empêchera 
pas la citadelle d'être " à  bonne défense . vers Ie  1 r  octobre, 
u en mettant deux ou trois mi l le  florins pour les fossés n ( ' ) . 

Et i l  tint parole , à en juger par  l'ordre qu' i l  reçut de l a  
Reine .  Marie de Hongrie. Ie  5 jui l let  suivant, de  réduire la  
garnison du Cháteau, parce qu'el le  avait  entendu qu' i l  é ta i t  
<1 présentement à défense >> . Les t ravaux ne furent pas inter­
rompus pendant l'hi ver de cette année ; les pionniers, maçons,  
ouvri�rs furent gardés aux travaux.  Mais  I e  Cháteau ne 
s'acheva i t  pas (') . 

En mars 1 542, l 'Empereur mand:l i t  au cornte du Rreulx de 
lui  envoyer <1 Ie pourtraict du  chàtea u, ensemble les quatre 

( ! )  Relation,  p .  435 ; la porte est très bi en représentée sur Ie  Plan de 153-l , 

et la pierre qui y était  encastrée, ayant été retrouvée de noire temps, a été 

reproduite dans B S  G, t .  X V I I  ( 1 909), p 8-l.  
(2)  Retation, p.  16-1. L'empereur coucha dans !'encei nte du Chàteau, Ie 20 

septembre ; Jan van den Vivere, Ch»onycke, p .  188. 

(3) Relation,  p. 4-17 ; p. 166, 500 ou 600 p iétons. 

(4) Ibid. ,  p .  -151 ; Jan van den Vivere, Chi-onycke, p. 1 90. 

{5) On avait construit  î f�urs à briques à J " Heirnisse ; en face de la Tour 

Rouge , au Steendam, 4 fours à cbaux, pour Ie Chàteau ; J.  van den Vivere, 

Chronyche, p.  l !JO. 
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vieJz, selon l a  situation d'icelluy n ( ') . La reine de Hongrie 
s'occupe tout aussi activement de  l'achèvement, s'in forme 
des ma tériaux de rernploi à fournir, songe a u x  comptes des 
travaux (%). Dès la fin de juin,  la prison est entièrement 
achevée, et Ie  comte du Rooulx y fai t  enfermer Je  conspira­
teur Jean Portier (3). Cependant  CharJes-Quint exhorte 
Adrien de  Croy à faire accélérer les ouvrages, vu le  danger 
de  Ja guerre de Gueldre ( ' ) .  

Le Chateau ne  fut achevé et mis complètement en ordre 
qu'en 1545. I l  avait coûté 4 1 1 .. 334 l ivres, dont il faut déduire 
l e  produit de la vente des maisons confisquées des métiers, 
qui monta à 86 .585 l iv .  (5) 

La Citadelle reçut une garn ison d 'environ 2 .500 hommes. 
On l 'arma de pièces formidables d 'artillerie, dont la  pJupart 
avaient été fon dues sur place (6) 

Pourtant  l'aménagement des batiments intérieurs, caserne­
ments, arsenal ,  sa l le d'armes, écuries etc. clura j usqu'au 1553, 
c'est à cl ire j usqu'à la mort d 'Adrien de Croy. 

Nous pouvons nous faire une idée exacte du Chateau d e  
Charles-Quint ,  grace à cette col lection unique des Plans 
topograph iques gantois, dont la Commission loca le des 
Monuments de Gand a publié les reproductions (7) : com­
mençan t  Qn 1534 avec la belle vue panoramique at tribuée à 

( 1 )  Relation, p. 462 . 

(2) Ibid., p. 462-464. 

(3) li elation, p. 470-477, 483-491 . 

(4) 15 j uillet 1542 ; Relation, p. 479. 

(5) Relation. p. 534-548 ; Archives communales, compte sommaire et 

recueil du produ i t  des confiscations. 

(6) Arch ives communales, Série 25, Registre n• 2 : Compte des m u n itions 

et de ! 'artillerie du grand chàteau. 

(î) Voyez mon lnti·oduction aux Plans de Gand (Gand, 1 920) . 
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Gérard Horenbaut, leur série se poursuit régulièrement et 
se complète admirab lement de  dix en d ix  ans. Ces plans son t 
les meil leurs témoins de l'aspect primit if  et des transforma ­
tions successives de la Citadelle. 

Examinons donc I e  Jouveau Chateau sur les plans de Gand  
d e  1547 à 1576. 

Les Archi ves communa les de Gan d  <Série 99, n° 2) possèdent 
un croquis partiel de la  ville pour l'ind ication des voies n avi­
gables, avec tracé du Nouveau Cana l ,  le Sassche Vaart, en 
1547. C'est un dess in  à la  p lume très grnssier, colorié à J a  
main,  qui date de la fi n  d u  XVII• siècle ; mais c'est évidem­
ment la copie d'un plan hydrographique de 1547, comme · Je ·  
démontre la figuration des portes intérieiwes de l a  vil le,  que 
l 'on avai t fa i t  d isparaitre après cette d ate. 

On trouve sur �e p lan , que nous reproduisons, un bon 
tracé de· la Citadelle de Charles-Quin t ,  à cause de Ja  grande 
éche l le de son exécution ( ') . On y voi t distinctement les bäti­
ments conventuefs qu'on avait conservé : un des bas-cótés 
de l 'ancienne église abba tiale. le cloitre, le réfectoire , l a  
brasserie. La  Ci tadel le est reliée à l a  vi l le par un pont qui part 
du tlanc méridional du bastion Nord-Ouest e) ; elle rejoint l a  
campagne vers la chaussée de  Termonde (3) par u n  autre pont 
jeté du flanc nord du �astïon Sud-Est.  

Le Plan Xylographique de 1550-1551 ,  qui est J a  réduction 
de Ja  grande Carte de Jean Otho, clonne une figure de la Cita­
delle qui n 'est pas parfaite ; comme Ie point de vue de l 'auteur 
se trouve à l'Ouest, tout ce qui se trou ve sur le plan à l'Est est 

( 1 )  Van Lokeren s'en est inspiré pour Ie tracé du Chàteau, dans Ie Plan 
(planche l i l )  anuexé à son article du MSB, 1 848, p.  ::!O. 

(2) Ce pont el la porte vers la Tour Rouge furent commeucés en mars 1 541 ; 
Jan van den Vivere, Chi·onycke, µ 190. 

(3) Porte de Termonde, démolie en j anvier 1541 , ibid. ,  p.  190. 
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légèrement rétréci , de sorte que la Citadelle au lieu de forme r 
un carré régulier, forme plutót un rectangle, dont les cótés 
septentrionaux et méridionaux seraient  les plus petits . 

Le graveur de Louis Guichar<lin copia en 1567 I e  petit plan 
d'Otho, d 'une façon fort défectueuse ( ' ) ,  mais i l  rétablit du  
moins la  forme exacte de la Citadelle. 

Quand Phil ippe Galle, avant 1576, grava d'a près la Carte 
d 'Otho son plan de Gand pour l es Civitates 01·bis tei·rw·um de 
Braun et Hogenberg, exagérant encore la forme rectan ­
gulaire d e  l a  citadelle, i l  donna aux cótés ouest e t  est une Ion­
gueur de trente-cinq mi l l imètres tandis que les deux au tres 
n'en mesurent que vingt-trois. 

Répétons que ces plans dérivent tous trois du  grand Plan 
perdu d 'Otho et n'en représentent donc en somme qu'un seul .  

I l  e n  est tout au trement d u  Pl :i n  fa it entre 1 560 e t  1 564 par 
Jacques Roelofs, de  Deventer, Ie géomètre-topogra phe de 
Charles-Quint  et de Phil ippe II.  Cel ui-ei consti tue un cas isolé 
d ans l 'histoire de  la Topographie gantoise ; enfoui dans la 
Bibliothèque de Madrid j usqu'à la  fin du XIXe siècle, ce des­
sin n'a exercé aucune influence surles tracés postérieurs de la 
configuration urbaine gan toise. Chez lui , le Nouveau Chateau 
est exactement un carré, et entre les quatre faces de ce qua­
dri latère parfait  se trouve nettement indiqué !'emplacement 
des diverses habitations de  la Citadelle, bien que sommaire­
mcnt esquissées. 

Moins de quarante ans après sa destruction , Je Zwinger de 
Cbarles-Quint allait subir une première démolition partiel le .  

( l ) Voyez V. Fris, dans Documents topogmphiques, publie par la Commission 

des Monuments de Gand, n°' I et l l .  - On sai t  que d'Egmont et de Hornes 

furent  enfermes au Chàteau de Gand et n 'en  sortirent que pour être conduits 

au  supplice à Bruxel les ; cf. M van Vaernewyck, Be1·oe1·licke Tijden, t. l i l ,  

p .  57, t .  IV ,  p .  102. 
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D u ra n t  l e  soulèveme n t  des P<:1 y s - B a s  contr e Pll i l i ppe I I ,  l a  
C i  tadelle a va i t  cum m e  go u verneur Christophe d e  Moncl ragon . 
:\1 a i s  ceJ u i-ci , t o u t  oéc u pé a u  siège de Zierikzee, a va i t. l a i "sé J a  
défe n se d u  �ouvean Cl läLea u a u x  m a i n s  d e  sa fem me G u i l ­
J e m e l le de Chastelet et  de son l i e u te n a n t  A n to n i o  de Al:nnos 
�I a ld onado ( ' ) . 

Le 1 2  sep tembre 1 576, à l a  s u i t e  d e  l 'a l boro te des bandes 
e ' pagnoles, I e  Consei l d ' E ta t  cl�cla ra ceux-ci  hors le loi . On 
cra igna i t  q ue les rebe l l es du Bra b a n t  a l l a ie n t  ra l l i er J e s  
rn u t i n s  d'A lost po lll' les coml u i re avec eux a u  Chateau de 
Gand : mais  les effu r ts d ' .-\ l onzo de  Va rgas et d e  Fern a n d  de 
ToléJe pour y décicl e r  l es rérnl tés cl ' A lost restère n t  v a i n s .  
J )' a u t re p a r t ,  Christophe d e  �I ondra gon , q u i  H a i l  q u i tlé 
/'.ierikzee pour ven i r  se j eter d a n s  I e  C h a tea u de G a n d ,  fut  
J i a t t u  devan t R u p e l mo n d é  par l e s  tro u pes d es Etats.  

Le prince d'Ora nge Y i t  dans ce l te éme u l e  des t rou pes étra n ­
gères u n e  excel len te occasion d ' iu terven ir d a n s l e s  a ffai res 
de Braba n t  et de Fl a n d re ; s u r  ses consei ls .  on d éc i d a  la con­
rncalion des Ela ls- Généra ux.  Dans l a  ré u n i o n  préparatoire des 
E l a ts de Fla n cl re ,  ten ue à G a u cl l e  14 seµ te m bre , les Espa­
g u ols fu ren l décl a ré e n n ern i s  de J a  pa lr ie  e l  o n  résol u t  de 
les ch a sser du pays. 

A G a n d, cour u t  Ie b ru i  t ,  sans cl o u  te pl'O pagé i n te n t i o n n el l e­
men t ,  q ue les E�pagnols s'a nrn ça i e n l  pour v e n i r  occuper J a  
C i ta J e l l e .  Pour  Jes e n  em pècher, d ouze ba ta i l lons d ' i n fa n leri e 
des rég i m ents d u  gouverneur d e  Flanel re Jean de Rceulx (') et 
du si re d e  l\'oyelles l'ure n t  postés de\· a n t  J e  Cltà tea u ,  h ors d e  
l a  pot'te d ' A n ve1 s ;  et o n  y élern u n  re tra nchement con tre l a  

t l  J >:ous rappelons que  la  reproduction d u  Plan de l 'h .  Galle, publ ièe dans 

les Documents topogmphiques est une rè,lucl io11 de [Jri.:s des quatre-sep-

" 
l l' . . 1 

( 8000 ) t1emes c e or1g1 11a l<J500 . 
(2) Le fi Is d' Adr ien de Croy ; voyr� ma not icc dans llir,gra1;/,ie Saticmale, 

t. X l X ,  col . titi::l . 
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Citadel!e. f>ourtant  l e  17, J e  magistrat invita Maldonado, 
l ie.utenant de  Mondragon, à venir à l "Hó�el de vil le et l 'exhorta 
à recernir deux bataillons statistes pour renforcer la ga rni­
son ; ml.l is  crl.l ignant une fraude, i l  s'y refusa éüergiquement .  
Alors commenc;:a le blocus d e  l a  citadelle. 

Le lendemain , les Espagnols incendièrent une maison à la 
Pècherie,  et i ls t i rèren t sur J es bourgeois vers la porte Sa int­
Georges. Les assiégeants démoliren t quelques maisons du cólé 
de la vi l le pour achever leurs retranchements ; on barricada 
les avenues vers les chaus!'>ées d 'An vers et de  Termonde et on 
y posta de l 'artillerie. 

Le 20, les Espagnols soutenus par leurs batteries firent une 
sortie ; Ie  soir, ils m i  rent le feu à quelqm�s maisons de  l 'Heir­
n isse. et canonnèrent la vi l le .  Les bourgeois se retrancbèrent 
en l!äte ; on  remplit  de terre et de pieux la sol ide porte de­
Sai nt-Georges e.t la mai�on a ttenante, dite la  Papenhuis; elles 
firent gabionnées et on y dressa un canon rarnené de  Courtra i .  
Toutes les  rues autour du Pas furen t  dépavées et l 'accès vers 
les trois ponts fut barricadé.. Devant la porte de la Tour 
Rouge, on érigea une ba tterie ; heaucoup de  maisons furent 
comblées et munies de fascines et de  gabions. Malheurern;e­
ment, les assai l lants disposaient de trop  peu d 'arti l lerie .  

C'est a lors que les Etals .  travail lés sous main par I e  prince 
d'Orange. songèrent à l ' appeler à leur secours. Déjà de 
Rooulx, Hemhyze, Guil ll.lume de  la Kethulle sont gagnés à sa 
cause ; l'avocat De Backere est envoyé en Zélande pour y con ­
cl ure un accord qui est signé Ie 24 septembre ( ' ) .  

Les travaux de  circonvallation continuaient en lretemps 
avec ardeur. Le couvent de  Sainte-Claire à Gentbrugge fuf 

I l )  Voyez surtout 8.  De Jonghe,  Ghendsche geschiedenissen, t. ! , p.  258 et 

suiv. : \'a11 Campene-de Kempeneere, Dag1·egister, p . 167 ; 'fh.  Juste,  Histoi i·e 

de la Révolution des Pays-Bas, t.  I l ,  p. ! .JO. 
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transformé en forteresse et on y mit  deux ba taillons en gar­
nison. Le même jour (22 septembre) des rnil l iers de bourg·eois 
se rendirent à Melle et  à Quatrecht pour y abattre les a rbres 
sur les chemins et barricader les routes, a fin d'empêclter ceux 
.d 'Alost de se porter au secours de Ja ci tadelle. Tous les ponts 
autour de la vi l l e  furent démol is dans Ie même but. De har­
àis compag·nons rompirent la vanne de  l 'éclusette commun i ­
quant  avec l'Escaut  et  percèrent la  digue qui retena i t  les eaux 
des fossés du Chateau ; cependant une tentative pour incen­
dier la porle du chateau qui donna i t  sur le Steendam, échoua . 

Mais Je t i r  des Espagnols µersista , malgr� Ja canonade que 
l 'on clirigeai t  contre eux des maisons furtifiées au Pas. C'est 
pourquoi le 25, Jes Etats proclamèrent derechef tous les Espa­
g·nols comme rebelles et ordonnèren t de leur résister ; en 
même temps, ils décrétèrent Ja levée généra le de  tous les 
habilants.  

Enfin, ie 26, les troupes Zélandaises du prince d'Orange 
arrivèren t du Sas -de-Gand : buit  bataillons, munis de d ix­
sept canons, et commandés par Je fameux Olivier van den 
Tempel .  La cavalerie statiste arriva vers le rnême lemps ; et 
toutes ces troupes a llèrent  se joindre au peti t corps d 'armée, 
campé sur le He1·m ès-be1·g, hors de l a  porte d'Anvers. Le 
prince d'Orange envoya depuis de nouvelles muni tions et 
d'autre artillerie, si bien que le Chateau fut batlu,depuis la  fi n  
du mois,de 24 canons. Uns haute batterie . élevée près l a  porte 
Sain t-Georges, fil une large brèche au bast ion tourné vers l e  
pon t  du Sas. Des négociat ions enlamées le 1 r  octobre entre 
Je comte de Rooulx, dont la populaLion se défia i t  ii. juste t i tre, 
et Ie lieutenant Maldonado, furent rompues ( ' ) .  

( 1 )  S u r  ces événements, voyez la uotice de P. V a n  D uyse, Sm· l a  dé(ense 
soutenue au cháteau de Gand par Madame de Mondragon, _dans Bttll, dcad. 
Royale de Belgique, 1856 (t. XXIII ,  l• p") p. 172 ;  et Histoi1·e de Gand1 
p. 220, 
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· Les '2 e t  4 oc to b re e t  l es j o u rs s u i ,·a n ts,  u n c  foule de terras­

si ers v i n re n t  l ra va i l le r  a Yec l ' a rméP, a fi n  d 'a ppré t e r  l 'a ssa u t .  · 

M a i s  les Espagnols fa isa ien t d es excursi o n s  cont inuel les e t  

tu a i en t d es pion n iers.  L a  ca n o n a d e  cont i n u a i t  d 'a i l l e u rs 

v i vemen t de pa r t  et cl ' a utre ; un c a n o n n i e r  ru t t ué sur la porie 

Sai n t-G eorges .  Les paral lèles se c reus;:1 i e n t  sous Ie feu des 

assiégés ; perso n n e  n ' é t a i t  exempt d e  ce trava i l ,  e t  un d ix i ème 

d es bommes va l i d es se relaya i l  pou1 ·  y tra va i l ler .  

Le s i ège cepen da n t  n e  progressa i t  pas.  On reprncha i t  au 

m a î tre d e  ! 'a rti l l eri e ,  Trel o n ,  d e  s 'amuser  à ca n o n n e r  l es 

para pets a u  l ie u  d e  ba t t re l es bast ions e n  b rèche. Le 9 octob re . 

q u a n d  Je comte de La l a i n g  e t  so n frère, Ie m a rq u i s d ' H a v ré, 

v i n ren t à G a n d ,  i l s  trouvèren t qu'on a Ya i t  fa i t peu d'annce.  
::\ éa n m o i n s  on s'a p p r·êt a i t  à f a i re J ':.issa ut ; t re i ze ca n on s , 

a menés pa r l a  Lys, fure n L  c h �1 rr iés rnrs l'a rmée. C n e  n o u ,· e l l e  

b<i tterie h a u t e  f u t  cons t ru i i d u  c ó L é  de l a  clrn ussée LL\ nvers.  

Cepe n da n t, l es a ssi égés p a r ven a i e n t à t rom per la v igi la nce 

de leu rs a d ve rsa i res ; l a  n u i t ,  i ls  pa ssa i e n t  l ' Esca u t  e n  bar­

quettes,  po u r  i n cen d i e r  des rn n i so n s  d a n s  l a  rue d u  Pon t o n ,  

et i l s  s ' a ve n t u ra i è n t  d a n s  J e  même b u l ,  p a r  l es prai ries i n o n ­

d ées, j usqu'a u fa u bou rg d e  l a  P o r t e  d u  Sas 

Le 30 octobre,  l a  c:rn o n a d e  repri t a vec u n e  tenibl e i n le n s i t é ;  

l e s  sol d a ts l i o l l ; rn d a i s ,  qui  cl éfe n d a i e n t  l a  Porte Rouge, re pous­

sère n l  u n e  sortie des Espa gn o l s ; i l s  i n cen d ière n t  même Ie 

pont  d u  C h à t ea u ,  m a i s  les a ssi égés réuss i re n t  à étei n d re 

Ie feu .  En tretemps.  l '<.i rmee a ssi ég-ea n te a ugmen t a i t  sa n s  

cesse, e t  s o n  a rt i l lerie  se ren fon;a i t  en nornbre e t  o n  cal i bre. 

Les r i b a u d s  t ra î n e n t  de l o u rd s  c a n o n s  d ev a n t  Je [ 'as, à l a  

porte Sa i n t  Geo rges e t  a cel le  d':\ n wrs ; des batea u x  c h a rgés 

de terre sonl a m e nés près d es fossés pou1· sen i r  au pont  

à \1  SS[1 ll t .  

Le 5 norembre, les assa i l la11 t s  a p pri re n t  l a Furie espagnole 



il A n vcrs. Cra ign a n t Ie sort de J a  �Iél ropol e , les G ;rn tois  re­

d oub len t d 'a rcleu r.  De nou vel les t ra n c !1ées son t qreusées , l e 6 : 
tous les hom mes va l i c l es, de 1 8  a 60 :: in s ,  son t a p pelés sous les  

:.i rmes ; ba rques,  b a Lea u x ,  p o n ts-Yol a n t s, échel les  s o n t  réquisi­

t ion n és pour ] 'assa ut ; u n  pont-l evi s ,  à l a  rn a n i è re d 'une tou r 

rou l a n te ,  est prépa ré pour l 'escalacl e  d es m urs.  

La c:rnonacle se pou rs u i t  s i  v i Yement  I e  7,  q 1 1 e  l a  b rèche d u  

bast ion n ord· oues_t s·éla rgi t sa ns cesse. L e  8 ,  cepen d a n t  que 

l es d ép ntés d es E La ts si gn e n t  à l 'Hó tel de v i l l e  la  célèbre 

Pa c i fication de G a n d  ( ' ) , o n  décida !'ass a u t  pour Ie l endema i n .  

Hél :i s  ! · q ua n el  on a p proch a ,  I e  soi r ,  l es pon t s  d 'assa u t des 

remparls,  o n  a perçut qu ' i ls éta i e n t t ro p  courts de b u i t  

pieds.  L'assa u t  d u  10 fut v; 1 i l l a mmen t repou ssé p a r  l a  fermeté 

des <J ssiP.gés, d o n t  l es fem mes se cond u i si ren t a vec un admi­

ra bl e coun1 ge . Néa n mo i n :>, cette r2si s ta n ce Jes a va i t  ép u isés ; 

le l e n d ema i n , a v a n t  Ie nouvel a ssaut ,  M a l d o n a cl o  e n v oy a  des 

parleme n t a i res e t  ca p i tu l a à des concl i t i o n s  hon ora bles. Déj a 

il m i d i ,  Ie Chà tea u ful  occu pé pa r u n  b a t a i l l o n  d u  comte de 

H1Pulx,  sous I e  s i  re èl e C recq ues, de l a  maison d e  Croy. 

Bien que Ie Nou vea u Chàtea u eut bea u eou p souffert p a r  Ie 

siègP, o n  y i n t rod u i s i t  en core Ie  12 u n  b a ta i l l o n  des gens des 

E ta t s ,  sa n s  doute  du m a rq u i s  cl 'Havré ; a i n si  q u e  d eux b a t a i l ­

l o ns d u  p ri n ce G u i l l a u m e  d 'Ora n ge, s o u s  les o rd res d u  ca pi­

t a i ne Groeneuld o u  Son nevelcl C) . 

Ta n d i s  qu'en mars 1577,  Ie p r i nce d'Ora nge augmentait  pe ti t 

à pe ti t u ne com pagn i e  de ses lrou pes que J e  m a rquis d'H;J vré 

a Y a i t  la issée cla n s  Ie Cbà tea u ,  Ie corn te de Rooulx d em:r n d a i t  

l 'éloignem e n t  cles trou pes o ra ngistes, d è s  le 3 a v r i l ,  m ais i l  

n e  p u t  l ' ob ten i r. Pourta n t  Ie 1•r m a i ,  u n  b a ta i l l o n  d e s  b a n des 

( 1 )  \"oyez V. Fris, Bibliogmphie de t'Histofre de Gand, t. I l ,  p. 25, 194. 
(2) 13. De Jonghe, Gendsche Geschiedenissen. t .  1 ,  p .  2'5. 
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de Guillaume quitta Ie Chateau ; et le  1 2  ju in ,  on l icencia le 
rcste ( ' ) .  

I V .  La Destruction d u  Chateau. 

Le 1 4  août 1577 , Ie gouverneur du Chateau, Eustache de  
Croy. seigneur de Crecques, - précisément I e  neveu d u  con ­
structeur d u  Chateau, Ad rien de  Croy -, alarmé de l a  prise 
de Namur par Don Juan d 'Autriche, donna aux Etats le conseil 
de détruire la Ci tadelle, de peur, qüe Je  frère de  Phil i ppe II 

n'en fasse son sedeni belli. Le 21 ,  les Eta ts- Généraux don­
nèren t _l 'ord r_e de la  cléman teler du cóté de la vil Ie  ('). 

Depuis Ie 27, la populat ion gantoise alla procéder, par 
escouade_s ,  à sa démolit ion;  J es travaux furent même accélérés 
Ie :�o septembre et le 12 octobre ; et lors de la réception solen­
nelle du prince d'Orange, 300 Anversois qui l 'avaient escorté 
durant  sa visite, pour montrer leur sol idarité avec les Gan ­
tois, se rendiren t a u  Chateau ,  pour y piocher e t  hater sa 
ruïne (30 décembre 1577) . Bientót les deux bastions occiden­
taux disparurent ;  ce qui restai t  de l'ancienne église abbatiale, 
la  cbapel le de la  garn ison , fut démoli par la  populace prote-
stante en 1580. 

Ces dógradations au Chateau se cont inuèrent durant  toute 
la  période révolutionnaire d 'Hembyse e t  de Ryhove, e t  
durèrent jusqu'à la  reddi tion d e  Gand, le  17  septembre 1584, 
à Alexandre Farnèse, duc de Parme (3) . 

( 1 )  Gachard, Con·espondance de Philippe Il, t. V, p. 239-2-10 ; De Kempe­

nare, Vtaamsche Ifronijk, p .  180, 182 ; B. De Jong he, Gendsche Geschiede­

nissen, t. J, p. 285, 295, 301 .  

(2) Van Duyse, lni•entaii'e, p .  476,n° 1355 ; Berten, Saint-Bavon,p.cclxxxij ;  

Archives Commu nales, Reg. Y,  f .  460 v•, 478 v0, 508, 652 v0• 

(3) De Kempenare, Vtaamsche Kronijk, PP· 1 80-1 83, 349 ; B. De  Jonghe, 

Gendsche Geschieden issen , t. 1 ,  p.  305-306, 327 ; Van Lokeren, Histoi"e de r 

Saint- Bavon, p. 236, 
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Pourtant ,  les deux bast ions orientaux avaient été mainte­
nus pour faire partie de  la  nouvel le  enceinte. En effet, depuis 
1577, les menaces de Don Juan et de Farnèse ensu i te,  contre 
Gand avaient augmenté de jour en j our.  Et les Gantois se 
rendaien t compte que lP;urs vieux remparts , da tant de 1488 ( ' ) , 

ne seraient plus en état de résister aux ennemis. En 1560, 
Marc van Vaernewyck pouva i t  écri re encore dans son poème 
sur l'A mpliation de Gand que les meil leures forti ficati ons de  
Gand éta ient ses eaux (2) ; ma is  duran t  les  v ingt dernières 
années la  J óngueur du  t ir  de l 'arti l lerie nouvelle éta i t  devenue 
tel le que les l< inondations " n'al laient p lus sutfire à protéger 
la vi l le (3) . 

Il y eut des hésitations et des l enteurs, pa ree que les hom­
mes de  !'art ne purent se mettre d 'accord . Un chroniqueur 
ga ntois contempora in, Jean van de Vivere ( ' )  raconte que 
l'ingénieur-géomètre gantois Pierre De Buck, soutenu par Ie  
cha pi tre de Saii;i t- Bavon, voula i t  suivre ]'ancien tracé des 
rem parts qui bordaien t  jadis  la Citadelle de Cbarles-Quint ; 
les autres ingénieurs proposa ien t ,  au contra ire ,  de  fa i re 
passer la l igne forti fiée par le  Ham et de resserrer l 'enceinte 
projetée, afin de rendre ainsi la défense de  Ia  vi l le  plus faci le .  

( 1 )  V. Fris, Dagboek i:an Gent, t .  I l ,  p.  308 et su i  v .  

(2) B S  G, 1910, t .  XVI I I ,  p .  3ï2, tra<luction de l "auteur. 

(3) Voyez Je Plan de ces • inondations. en 1 502 aux Archives CommunaJes, 

V .  Fris, Introduction aux Plans de Gand, p.  28. 

(4) SuiYi par les éditeurs de B. De Jonghe, Gendsche Gsschiedenissen , t. I, 

p. 305-307, 327 ; t .  I I ,  p.  o, 7 ,  9, 138 ; cf. Memo1·ieboek dei· stad Gent, t .  III , 
p. 37, 39, 59, 70 ; Van Duyse, Inventafre, p. 473 et 480, n°• 1347 et 1 365 ; Van 

Campene-De Kempenare, Vlaamsche Ki·onijk, p. 184, 1 89, 1 90, 2:34-235. -

\"ous avons sous Jes yeux le �lémoire de P. C.  van der Meersch, La Vill� de 

Gand considt!rée comme place de guerre, p. 32, ou nous corrigeons queJques 

erreurs. - I l  y. a une chanson fiamandc en r honneur des fortifications élHées 

par Hembyze, B S  G, t. VII ( 1899), p .  37. 
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Cette dernière o p 1 1 1 1 o n  éta i t  pD rta gée par l a  maj orité des 

G a n tois .  Ces d iscussions i n i tère n t  Ie  popula i re .  Le 27 sep­

tembre, une dépuLa ti o n  a tt i ra l ' a t tention des échevins  sur les 

conséquences désastreuses que ces len teurs pouva ient  avoi r 

pour l a  sécuri té de l a  v i l le ; - e l l e  menaça d ' a bandonner  l es 

travaux de démol i t i o n  de l a  ci ta d e l l e ,  si la q uest ion d u  t ra cé 

d e  la n ouvelle encei n te for t i fiée n'éta i t  pas promptemen t  

résolue .  L a  Col l ace, convoq uée I e  2 oclobre, ém i t  l 'avis  que l a  

l igne prnj etée devai t  s'a p puyer sur l 'a ncienne C i ta delle ,  

pour about ir  d'une part à l a  porte de l ' E m pereur, e t  cl 'autre 

pa rt, à l 'a ngle formé par Ie Ha m ,  et se prolonger a i nsi ,  par 

Ie moul i n  à-chaux,  j usqu'au n ouYeau fossé creusé près d e  la 

por te de  l a  i\Iui d e .  Les t ra v a u x.  com mencés :rnssi tó t Ie 7 octo­

hre, ava n cèren t a vec u n e  lelie ra p id i té, qu' i ls prornquèrent 
l 'é.merveil lemen t d u  pr ince cl 'Ora n ge, l o rs de sa v is i te en  

d écemb re 1577 ( 1 )  . .. 
Par une ord o n n a n ce d u  4 févr ier  15î8,  tous les h a b i ta n ts 

furent  tenus de trava i l le r  aux for t ificat ions (2) ; toulefois les 

travaux ne fure n t  poussées a vec v i gueur qu'à d a  ter du mois 

d e  m a i  1 5î9 e).  Le tr a ot\t ,  la  Col lace décida de lever d e  n o u ­

veaux. d e n i ers pour achever ! 'encei nte  (4) ; et a p rès la fu i te 

d 'Hembyze, Ie prince d 'O ra n ge,  a rr i vé à Ga n d ,  décicla les 

Gantois  à cornpléter encore l e urs forti fica t i o n s  (5).  Ces tra­

vaux d ura ient  encore en  1 58 1  (6) . Les A rc h ives de Ja  v i l le  

renfermen t le  Com p te fa i t  aux Echevi ns de la  Keure fa i t  par 

(1) Sur  l es t ra vaux du cóte de la Y i l letle de St-Bavon, en 1 5î8, voyez 

D. Berten,  Coutames de St-Bavo n ,  p. l vj .  

(2) Reg. E E . ,  fo l .  l îS, don t un  extra i t  dans L e  Jl.Jmofre d e  P .  C.  \'an der 

Meersch, p. 33, n ; Heg. Z. fol 5î v0 à 6 1 ,  î2,  6.  

(3)  B .  De Jongbe, Ghendtsche Gesch iedenissen, t .  I l ,  p. 1 3:':. 

(4) F.  Van der Haeghen, Bibliographie gantoise. l. 1 ,  p .  303. 

(5) B S  G, t. V I I  ( 1 809), p. 35. 

(6) De Potter, Gent, t. I, p,  1 38 ; cf. \"an D uy;;e, lni;en taii-r, p .  495, no 1390. 
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les Com m i s  inst i tués pour dornmages causés aux particuliers 

pour l 'établissement des fo rti ficati o n s .  ( 1 )  
Précisément à cette d a te se place un remarüement de la 

Desci·iption des Pais-Bas. 
Le p l a n  publ ié  pa r G u i c h a rd i n ,  d a ns ses édi t ions  de i581-

1 582, a Ie gra n d  mérile d ' i n d i quer la destrucLion d e  la Ci ta­
del le  de Cbarles-Qu i n t  d u  cólé Je l a  Y i l le .  S i  les d eux bastions 

ori e n ta u x  o ri t été m a i n ten us, c'est pour fa i re partie de  
! 'enceinte basl ionnée de la  v i lle en l ière .  Depu i s  J a  porte d u  

Sas j usqu'à la  porte d e  1 Empereur,  l ' Est de l a  vil le  e s t  désor­
mais p rotége pa r 7 gra n d s  bas t io ns, y com pris  les  d e u x  préci­
tés, qu i occupent à peu près Ie  mi l ieu de cette l i g n e  de 
défense. 

Les bà t iments  claustra ux et  Ie  m u r  de l 'ancienne a bbaye , 

q ue l'on ava i t  conservés , son t soi gn euse m en t notés par Ie 
graveu r  i ncon n u ; mais  l a  c h a pe l le  m i l i ta ire a d i sparu . 

5 .  La con struction du Chateau des Espagnols.  

A p rès la reprise de Gand sur les S t a t istes, u n e  des premières 
préoccupa t ions de Fa rnèse fu t de fa i re reconstru i re la ei ta­
delle d� Cb a rles- Qui n t  (�) . Dès Ie 29 n o vembre 1584 , de nom-

/ . 

( 1 )  V. Van der Haeghen , lnventafre cles A •·chives, p. 205 ; cf. M S B, 185::1 

p.  89. Sur la  premiére pierre du Tolhuis, voyez 1 A G , 235. 

(2) Farnèse avait nommé dès Ie 28 septembre J ë·8� ,  comme gouverneur de 

la  v i l le,  Champagney, Ie frère de Granvelle ; voyez Biographie Nationale, 

t. X V I I ,  col .  56. 

Des compagnies de soldats furent e n Y oyës sur Ie champ au C hàteau pour 

y occuper les 2 ba st ions 1 101 1  dóman telés ; dès 158;',, on se mit à débi ter du 

vin dans l'enclos du Chà teau, sans payer des accises ; Van Duyse. Inven­

tafre, n° 1 -136. p.  5 1 5 ; V. Van der Haeghen,  foven tail'e, p.  6ï ; - Justus B i l ­

Jet ,  Ch1·011ycke, t .  I l f ,  f. 33G v",  3 �5 v0• 
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breux t errassiers furen t  en voyés aux environs de  la  porte 
d'Anvers pour déblayer les décombres. 

Nos Archives Communales renferment de nombreux docu­
ments concernant les travaux qui se prolongèrent pendant 
plus de buit ans. Dès Ie  30 mars 1585, des Décrets et Avis  de 
Sa Majesté Cathol ique mentiounent Ie « castel lano � Olivera ; 
des documents officiels nous parlent de la « garnison • du 
Cbäteau avant  jamier 1587 ; dans les fardes des Devis et  
Adjudications apparaît souvent Ie nom de l ' ingénieur et  
peintre gantois François Horenbaut ; et, à partir de 1589, cel  ui 
du surintendant des travaux mi l i ta ires, un des héros du siège 
d' An vers, Je capitaine Propercio Barucci (' ) . 

Tous les ouvrages furen t renforcés, les fossés approfondis ; 
on changea les ponts de communication ; et l 'on améliora la  
construction des bastions pour rendre l a  forteresse plus 
menaçante qu·auparavant  ( ') .  Le 1 6  mai 1589, dit  Jean van 
den Vivere, on posa la  première pierrc du nouveau bastion 
du cóté de la  v i lle. La forme primitive du bastion du cóté de 
Destelbergen fut conservée. La pörte capita le  (démolie en 
1829) donnant vers l a  porte d' An vers, fut également con­
strui te par le  prince de Parme ; l'ancienne porte et Je  pont 
vers le Steendam furenl condamnés, parce que les nouvelles 
fortifications partaient du pied de ce pont ; l 'ancienne porte 
fu t convertie en poudrière. Une communication fut ménagée 

( 1 )  De Potter, Arrondissement Waes, t .  I I ,  Calloo, p. 30 ; Van Duyse, 

Inventaire Cha1·tes, n•• 1414,  14 16, 1-12-1, 1 436, 1 462, 1 485 ; Archives commu­

n ales, Decreten, I, n•• 7-1 et 82, et Dossie7'S, 533, n• 92 ; De Jonghe, Gendtschs 

Geschiedenissen, t .  I L  p -163 ; Jan van den Vivere, Ch1·onycke, p. 391.  

(2) Justus Billet , Ch1·onycke van Ghendt, manuscrite, t. 111,  f.  3-15 v ;  à 

part i r  de décembre 1 588. - Nous trouvons dans Ie Jaerregiste1· de la Kew·e 

1588-1589, fo î'!, que 'Ie 2 mai  1589, " Jan Derckens, van Antwerpen , maakt 
een contract voor het leveren van. cordoensteen voor ' t  opmaken van ' t  Kieu 

Casteel • .  
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entre les fossés du Chateau e J'Escau t  au  moyen d'une éclu­
sette établie vers la Hooie ( ' ) .  
. Le Register, contenant  les plans des forti fications d e  Gancl 
par Jean de Buck (Archives communales, série 98, n °  1) dres­
sés en 1590 (') ,  ren ferme à la planche 10 un vaste plan de la 
Citadelle. Le tracé de !'enceinte d'uné pointe à l'autre des bas­
tions ne m�sure pas moins de �O cen timètres. Malheureuse­
ment, ce Plan ne donne encore aucune i ndica t ion ni de con ­
structions n i  d'habitations. 

Cependan t  sur l e  Plan de Jean de Buck et de Fran­
çois Horenbaut, fa i t  en aoû.t 1592, sur l 'ordre des échevins, 
Ie  Chateau ,  pourtant  dessiné à une trop peti te échelle, paraî t  
s'acheYer (Archives communales, série 99, n° 3). 

Et en effet, les travaux furent  complètement terminés en 
1 593, car Ie  16 décembre de cette année, on transfera au C ha­

teau J es Chartes des Comtes des Flandres. (3) 
A partir de cette date, au lieu de la dénominat ion jadis  cou­

ran te de Nouveau Chateau ,  la Ci tadelle porta Ie nom de 
Chateau des Espagnols .  

Seulement , l a  forteresse avait  désormais  perdu son carac­
tère de Zwinger, d'épouYantai l  di rigé con tre Gand pour Ie  
dompte!.' et Ie main tenir. Englobée dans la  c irconval lat ion ur­
baine à bastions, e l le  n 'est p lus guère une menace contre les 

(1)  Pendant quelques jours, en jan vier 1589, la <l igue qui separait les fosses 

de l ' Escaut fut percee pour laisser passer la flotille de belandres qui devait 
approvisionner l 'lnvicible A rmada : Jfemorieboek, t l i l, p. 1 1 5 .  

( 2 )  I l y a u n e  faute grossière dans la copie de l 'entète d e  c e  Registre donne 
par P. C .  van der Meersch ,  dans son mémoire sur Gand considél·é comme place 

d6 gue1.,.e, p. 34, l igne pen u ltieme. Au lieu de : December van �en jare X \'• 

taBgentich, l isez XV• tnegentich ! Le 30 novembre 1 500, une accise fut levée à 
Gand pour la restauration du Chàteau : Van Duyse, lnventaii·e, n° 1462, p" 522. 

(3) J. de Saiilt-Genois, brnentaire de Rupelmonde, introduction,  p.  XVI ; 

Petit Ca1·tulai1·e, p. 1 43 ; Second Cal"tutaire, p. 240. 
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Gantois ; el le sert p luló t  à les défendre : el l e  est com prisc 
d a n s  la va ste encei n te en forme de tri a ngle i socèle dans 
la quelle o n  enferma l a  v i l le ,  tr ian gle d o n t  el le occupa l è  
cen tre vers l 'orient .  L a  s ignificat ion d u  Chatea u n'est p l u s  
g u ère q u e  cel l e  d 'un gra n d  boulevMd pa rm i l e s  a utres bas­
t i ons.  Dès que l a  vil le sera p rise, comme Ie Chateau n 'en  est 
guère sépa ré que pa r l'a ncien Escau t  et  par Je fossé occiden­
ta l ,  J e  canon Je rédu i ra fac i lerne n t .  C'est  ce que démo n t rèrent 
les si èges successi fs que Ja  v i J J e  et Ie Chäleau euren t à subir 
au X V II• et X VIII• s iècles. 

Les quatre bastions du Nouveau Chatea u s'a ppelèren t d ésor­
rna i s : du cóté de l ' Hei rn isse, Sa in te A nne, ou fut p la cée l a  
prC'mière pierre ( ' ) ; Saint Jacques, vers 1 3  v i l l e  (') ; Sa inte 
Marie, p rès du bass i n  dé la porte d 'Anvers ; Sa int Chárles, 
vers Destelbergen . 

Le bastion nord -o uest, Ie bou leva rd Sa int Jacq ues éta i t  
n o ta b lement plus gra nd q u e  l e s  trois au1 res ; c'est l u i  qui 
d om i n a i t J e  rn ieux la vil le .  D'a i l leurs, on  rema rquera que les 
bastions e n  généra l et ' Jes terre-ple ins  son t  p l us é levés que 
dans  J 'ancienne C i tadel le ; d e  plus,  J es tlancs des bastions,  
au l ieu d ' être perpen d i c u l a i res <t la  cou r t i ne ,  son t perpen d i ­
cula i res à la  l i g n e  de défense, i n nova t i o n  qu.i marque u n  réel 
progrès d a n s  l ' a rch i tecture m i l i ta i re .  M a i s  sur aucun fta n c, Je 
fossé ne fut d oublé ni même é Jargi .  

En somme, c'éta i t  une C i ta del le  presque e n tièremen t nou­
vel le que celle  de  Farnèse. 

1 

( 1 )  Dura n t  les travaux hydraul i• 1ues accomplis en HIOS, on trouva en creu-
�ant  en eet endroi t ,  une plaque q u i  est dêpose'3 au J\lusée archêologique. 

(2) Par la mème occasio1 1  ( l \IO'J), on y a apposê une p laque dans la  berge, du 
cótê d u  sud-ouest de la  ura1 1che de Pauw. c·est donc la  partie septentrionale  du 

bastion Sai11t-Jacques qui  seule ex iste encore ; aya n t  rêsistê aux m ines q ui 
teutêrent de la faire sauter, e l le forme a�ourd' hui le m u r  de soubassement du 

quai  de l' Ecole. 
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ous avons ni q u e  dès 1 593, Ie Cl1a teau es t e n l i èreme n t  

a c h evé ; lï1ólel  d u  gouYe rn e u r, l e s  a rsen a u x ,  l es casernes 
sont sous toi t ,  et ! 'a nc ien réfectoi re d e  l a  v i e i l le abbaye, 
l 'a n c i e n n e  sa lie d'a rmes de l a  g;a rn i son , est tra nsformée en 
égl i se m i l i ta i re depuis  1589 ( ' ) . 

D u ra n t  tou t  I e  siècl e ,  Ie nrn gistra t ,  q u i  a va i t  àéj a d u  i n t er­
Yen i r  pour u n e  la rge part  c l a n s  les fra i s  de const rucl ion d u  
Chatea u ,  cl e v ra con l i n ue l l e m e n l  fa i re d es avancPS a u  Chäte­
l a i n  pour I e  paiemen t d e  la ga rn i s o n ,  v u  l ' i nripie d u  lrésor 
espa gnol (2). 

Le 28 j a n Yier  i G''O, l o rs de l a  Joyeuse E n t rée à G a n c l , A l bert 
et  Isa bel le  fu ren t reçus au Clläte a u  (l) .  A près l a  prise de 
l " Ecl use par  Mau rice de N a ssa u ,  les a rc h i d û cs réso l u re n t, p3 r 
mesu re d e  prudenci;, d e  fci i re ren fo rcer l 'ence i n te de la v i l l e  e t  
l es abord s  d u  Cllä le a u  (�) . L e  20 m a rs 1605, o n  m i l  e n  adj u J i ­

cat ion les n o u l"el les forti flca t i o n s  d e  la  C i tn d e l l e ; I e  3 octobre, 
on com mença à creuser le ca n a l  au P a d rleg a t  e t  à foneer les 
n o u Y el ies écl u scs d u  C l l àteau (") . 

C"est d :rn s  cel état  que I e  gra n d  Plan de Ja cques Horenba ult  
d e  1 6 19 (0J prése n le Ie  Cl lä tea u des Espa g l l ols ,  à ! 'époq u e  de 
son en t i e r  d é veJ o p pemen t .  Les i n gén i e u rs d e  l 'a rcl 1 i d uc A l berl 
ont d o u b l é  Ie fossé o r i e n t a l  d " u n sec o n d  fossé ren força n l  la 

( 1 )  i'ious possédons aux A rch iYes Ie reg istre paroissial de la cha pel le depu is 

1 G05 j usqu'en l î06 ; voyez V .  \"an  der 1-Jaeghen, Jm;•mtaii-e, p.  '252- 253. M .  \'an 

\\'ervcke a re[e,·é quelques-u 1 1 s  des noms des paroissiens décédés et enterrés 

au Cl1àteau,  dans son Gttide lwx ruines de St·Bai:on (éd . de 1 9 1 2) µ. 2 1 . 

(2) Cela èommence en 1 599 ; voyez \"an D 1 1yse, lnve11Uti1'e, n° 1 563, p. ;J53. 

(.1) Jan van de 1 1  \ïvere. Chrn11ycke, p. -!05. 
(-!) 19 ocloure 1 50-! ; Ya11 Duyse,  Jm;e11tai1·e, p. :.ü2, no 1 59-1. 

(5) Memorieboek. t. l i l ,  p.  1 30-1 :37 ; \"an Duyse, lnventaire, p. 564, n o  1 602 ; 

Archivcs Communa les, Registi·e 0, f" 1 4 4 .  

( 6 )  J;itrnduction a ux Plni1s de  G aml, p .  2.� ; eharl ' 1 e  c«i té  du  C hàteau sur  

ce µla11 J 1e  mesure pas  moi 1Js de �3 m i l l i m e t res . 

• 
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lunette qui défend plus particul ièrement ce tlanc du  Cháteau. 
Par contre, Je contre-fossé, qui précédait  j adis Ie fossé sep­
ten lrional vers la rue Léopold ,  est supprimé. L'emplacement 
des ruC'S et des construct ions est excellement i ndiqué ( ' ) . Mais 
au poin t  de vue de la précision e t  de l 'exacl i tude des dét3:i ls ,  
t ous les plans Ie cèdent évidemment à celui que Hondius fit 
pour A .  S::i nderus entre 1637- 164 1 .  Ce plan merveil leux du 
Chateau figure à la fois, à part, dans la Fland1·ia Illustrata 

de Sanderus en 164 1 ,  et dans Ie  Grand Plan de Gand de 
1637- 164 1 ,  publ ié en 1904 par V.  Van <ler Haeghen (!) . 

Nous aYons ra pporlé sur ce Pla n ,  au  moyen de chiffres, les . 
d iverses ind ica tions, puisées à nos sources d'Archives, néces­
saires pour comprendre l ' organ isa tion des d i \'ers bátiments 
de la  forteresse (� ) .  

1 .  Cloî tre de  l a  Vieil le Abbaye (Ru i nes actuelles) e t  Arsenal.  
2.  Puits de Saint  Maca ire et Quartier des Canonniers. 
3. Tour de l 'a ncienne Maison de pla isance. 
4. Ancienne brasserie de l 'abbaye existant toujours (IAG, 

f.  1 1 1 ) . 
5 .  Bastion Sainte-Anne .  
6. Bastion Sa int Jacques. 

( 1 )  C"esl en lû20 qn'au tëmoignage du  curé d'Ak kergem, J. Schatteman , 

Le11en 11an St-Machal'ius. qu'on construisit  des nouveaux logis ou casernes pour 

les soldats, près de la maison du Gouverneur ; cf. \"an Lokeren, Histoire dB 
St· Bavon, p. 236. 

(2) lnt"oduction aux Plans de Gand, p. 34.  Nous reproduisons ce Plan de 
Hondins -Sanderus. 

(3) Dans son art ic le de MSB, 1848, p .  30, A. van Lokeren avait tracé u n  

plan d e  l a  Citadel le de Charles-Quint, emprunté a u  Plan des Archives d e  

1 54ï, com bine avec des donnëes d e  l a  Vue panoramique de 153·! ; mais les 

in <licat ious copograpliiques se rapportent à !'époque posterieure. - Nous 

empruntons nos indications à un Plan manusrrit de la vil le fai t  vers 1782 ; 

Archives Communales, série PS, n° 10. 
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7 .  Bastion Sai nte Marie. 
8. Bastion Saint  Charles.  
9. Gouvernement et Chancellerie. 

10. Ancienne Grange aux Dîmes . 
1 1 .  Peti t Gouvernement . 
12. Fonderie de Canons. 
13. Sal pétrière. 
14. Le « Cygne ». 

15. La Glacière et Quartier du Moul in .  
16 .  Ancienne maison d i te des  Brasseurs. 
17.  Quartier de la rue des Dames. 
18. Quartier de Sain t  Joseph.  
19 .  Quartier de Sain te Barbe. 
20. Porte et pont capita! .  
21. Porte de secours. 
22. La longue Galerie ( ' ) .  
23. Quartier Sainte Marie. 
2 L  Quartier Sain t-François. 
25. Poudrière. 
26 . Corps de garde de la  porte. 

6. Les V icissitudes du C hatea u .  

Les rnenaces de l a  guerre de  Flandre fi rent renforcer les 
fortifica tions en i66ï (%) ; t rois ans après, l a  construction des 
nouvel les casernes fit d isparaître. certa ins  vestiges de l 'an· 
cienne abbnye (3) . 

( ! )  En 1 634, on avait const.ruit,  à l ' usage de la chapelle de S1 Macaire, 

• se trouvant sur Ie cimetière du Chàteau " •  une galerie ou pandt ; Archi­

ves communales, série 533, 11° 92 ; Van Lokeren, Histofre de Saint·Bavo11, 

p" 202-203. 

(2) Histofre de Gan d , p .  251-i. 

(3) Vois in ,  G u ide de Gand, 3• é d i t .  ( 1 8-!ü). p. 201'. 
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Lorsque I e  Corn te d e  Mon terey devi n t  gouverneur-général  

d e s  Pa ys-B::i s ,  i l  se häta d e  ren forcer Jes forti fica tions de 
Gm1 d  ( 1 67 1 ), pa r t i cu l iè rernen t vers I e  Sud , - oü i l  construis i t  

I e  Fort d e  Monterey, h ors d e  l a  porte d e  Courtra i - ,  m a i s  

a ussi vers ] 'Est ,  h o rs d e  l a  pr rle d 'Anvers ( ' ) . 

O n  v o i t  très c l a i rement  ces nouveaux tra vrmY, qui  défen­

Jent I e  tla n c  o r i e : i t a l  du C l 1 á teau des Espagnols, sur Ie pet i t  

p l a n  qui  accompagne la V u e  panorarn irJ L ie  dessi née d a n s  l es 

Conquêtes de louis XI V, et snr Ie g ra nd d essin : Vue de la 

sortie de la Garn ison à Gand en 1678 (') .  �fa i s  nous posséd o n s  

u n  documen t con tem pora i n  p l us précieux encore p o u r  fixer 

l a  na ture d e  ces l ra v a ux d e  couYerture. 

C'esl  la YUe panoram i que de  Ga n d ,  prise d e  ! 'Est,  d essi née 

(de mémoi re ?) par Liévin  C ruyl  en 1!178, part icul ièreme n t  

renrn rrpw bic ,  p::i rcequ · el le  off re ! 'aspect r·éel d e s  forti ficat ions 

orient:i les < I P  J a  vi l  Ie e l  du C b äteau des Espa gnols ( feu i l l e  VI) .  

La Citndel le  n v n i t  élé p ro tégée vers Ie  n o rd par d eux l un e­

tons et u n  cor , tre- f'ossé, la n d i s  que la porte d ' .-\ nvers, s ise vers 

Ie m i l ie u  de ce t le nouvel le fort i fi c a t i o n ,  fut protégée vers 

l 'est, c. à d .  vers Ja ca m pn gne,  par u n e  for te l u net te. 

Le fossé e t  J ;:i  ci rconva l la t ion  se con t i nu e n t  à ! 'est,  oü se 

t rouYe vers Je m i l i eu de l a  n ou vel le défense une gra n d e  

l unel te ,  a ccostée d ' u n  l uneton fa isa n t  s�1 i l l i e  un  peu vers J e  

sud . Une a u t re l u n elte,  p récéJée d ' u n  fossé, se trouve il Ja  
l w u teur d u  m i l i e u  J e  l a  cou rt ine rnéri rl i on a le ; m a i s  là ,  I e  

fossé, a u  J ieu de  s e  proJ onger v ers l ' Esca ut,  fi l e  tout <i roi t 

vers Ie Sud et ve rs les 3 l u nettes q u i  achéven t l a  for ti ficat ion 

j usque d e va n l  l a  Porle r le l ' Empereur . • 

( 1 )  Les Cornptes se t rouven t dans la Série 53'.l, n° !l2, aux A rchi ves CommL1-

1 1a lcs ( l 3û fol ios). I I  les  fa u t  eomplêtcr  par des dun nées com plémcntaires du  

lteg. X X ,  fo l .  13,  J G, 22 ; pou1· l 'an 11ée lû7 l .  

( 2) Dcjard i n ,  Cw·tes et Plans de Gand (Ga11d, 185G) ,  n'" 5 �  et 5::i. 
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MaJgré ce ren forcement form idable  d e  Ja d éfense,  J a  Ci ta­

tel le,  tout comm e  Je c i rcui t b ast ion n é  de l 'e ncei n t e ,  n e  resista 

que queJques jours, Jors de J 'all aquc souda i n e  de  G a n rl ,  à l a  

fi n  de l a  G uerre d i te de H o l l u nde .  
L e  3 mars 1 6ï8,le maréchal d "Hu mières pa r u t  tou t-à-coup de­

van t  G a n d .  et le  lendem ai n  Louis XIV rej oign i t l 'a rmée d' in ­

vestissement.Le gouverneur d e  Gand , d o n  Fnrncisco d e  Pardo,  

opposa une va i l l a n te résista nce.  M a i s  Vauban d ir igeai t  en per­

sonne l es trava u x  de siège . Le 8 m a rs,  à onze beures du soir, 

les deux d emi-lunes qui couvrn i e n t  la porte de Courtrai  fure n t 

enlevées. Le l endema i n ,  l a  Ci laclel le c�1 pi tu Ja  à son tou r ( ' ) .  

Le comte de M o n t bron , q u i  pri t Je  gou r ernemen t  d e  la  

p lace et  dn Chatea u pour u n  a n ,  songea a ussi tó t  à remettre la  

vi l le  e n  défense. I l  orclonna to ut  de sui te  de gra n d s  tra rn ux 

q u e  le magistu:i t d u t  exéc u ter  et ] J<:1yer ; d e  mars à a vr i l  1678,de 

n ombreux o uvriers trava i l lèrent aux réparat ions  du Chate a u ,  

SOUS J a  d i rection de l ' i ngéni e u r  Jcé.l n v\' i ssCh!:' ( ') .  Après Je 

clépart des França i s  (28 reuier  i67Ç:!) , i l  n e  semble pas qu'on 

a i t  exécuté des travaux a u  Ch:iteau . 

Mais  e n  1686. Ie m a rquis  de  Gasta gn aga déci d a  de fa i re 

élever d e  nouvel les  forti fica t ions :rntour de G a nd,  su rtou t vers 

Sai n t-Pierre, et prnbabl ernc n t  n ussi Yers De:;tclbergen et 

Oostacker ; et  ces trarnux clurèrent  pen d a n t  tro i s  ans (3) . .\iais  

l a  na ture des maçonneries et  tercasse men ts constru i ts à cette 

époque nous écha ppe,  par sui te d ' u ne lacune dans notre serie 

de plans .  

( l )  Histofre de  Gand, p .  261 -262, 1l'après .llemo1·ieboek, t .  l i l ,  p. 2î2-.2î6 ; 

Fr . De Potter, Gent, t. l i l ,  p. 28-30, et les sources c itées dans ma Bibtiogra­
phie de l'Histoi1·e de Gand, t. I l , p. 206-207, 

(2) Archives communales, série 533, n° 92'. 
(3) Van Duyse, Inventafre, n°s 1965 et 1967 Reg .- YY,  fol .  16, 29, et  XX, 

fol . 15î .  
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Le 6 mars 170 1 ,  Ie Cl 1áteau des Espagnols fut occupé pa r les 

tro u pes frança ises a u  nom de Phi l i ppe V d'Espagne. du con­

sentemen t de Maximi l ien-Emman uel de Bavière, gou vernem 

des Pays-Bas (') . Des tra vaux furen t exécutés par ordre d u  

marquis  de Bedma r, e t  entre a ulres à l a  porte de secours d u  

Cl láteau (21 a vri l  1702) (i) . C'est sans d oute sous le  régime 

h ispano-fra nçais  que !'encei nte urbaine  en généra l  et les 

abords orien taux du Cháteau .  furen t bastionnés selon la troi­

sième mani ère de Vauban (3) . 
Le F ju in  1706, a près l a  défaite de Rami l l ies, la garnison 

française quitta Gand à l'a pproche des trou pes a l l i ées, sous Je 

comma ndement de John Church i ll , d uc de Mari lbrough (4), 

Seul le gouverneur du Cháteau,  le comte de Vintem i l la , 

résista , a vec les débris des régiments de Los Rios et d e  

Zuniga ,  d uran t  u n  mois e t  ca pi tula I e  2 j ui l le t .  Les a l l iés con­

fièrent a lors au fils du maréchal  d'Ouwerkerke, le comte de 

Nassau-Wandenbourg le gouvernemen t  de la vil le et  d u  

cháteau .  
Le 6 mai  1707, i l  y eut  à l'Hótel de Vi l le  de Gand une a dj u­

d ica tion pour la const rucl ion d e  batteries au Chátea u ,  de répa­

rations de terrassements et  de Ja p lantat ion de pal issades pour 

l 'établ issemen t  d 'espla n acles (") . 

On sa i t  com ment  ! 'ancien gra n d  ba i l l i  de Gan d ,  l e  colonel 

Fernand della Fa i l le ,  passé au service de la Fra nce, :surpri t 

sous les ordres d u  prin ce Gri mald i ,  la porte Saint-Liévi n ,  le 

( 1 )  L. Gachard, Bistoire de Belgique au X VIII• siècle, p .  2û. 

(2) Archives com m unales, série 533, n' n. 
(3) C f. la tlgure dans Schwarte, Technik des Kn·egswesens, p. 509, à rap­

procher du plan de Gand de 1 709. 

(4) Voyez E. Lagrange, Le duc de Marlbo1·ough en Belgique, p 122 ; F. Van 
Kalken ,  La Fin du R.Jgime Espagnol, p 186 

(5) Arcbives Cornmunales, série 533, n° 92, 
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5 j ui llet 1708, et s'empan1 p resque sans coup férir ,  de l a  
v i l !e ( ' ) .  A ussitót les Fra nçais d ressèren t  leu rs batteries con­
t re Ie Chateau .  Le gouverneur, Ie major  de La Bene s'y éta i t  
renfermé avec 3 00  homrnes, dans  l ' intention d 'y  offrir une  
vigoureuse défense, et déjà i l  commençait  à t i rer sur  la ville ; 
mais sur les représentations du comte de Bergeyck et d u  
magistrat, i l  s e  rendi t  I e  même j our à des cond itions hono­
rables, et partit pour le  Sas-de-Gand .  

Dès qu'il eut  les  mains  l ibres , Malborough v in t  investir 
Gand de trois cót.és à la fois ( 13 décembre) . La Mothe défen­
dai t  la v i l le ; Ie bamn de Capres, Ie Chateau.  Nous possédons 
plusieurs plans de ce siège, dont Ie  meilleur est celu i  gravé 
par  Harre-1,,·yn entre 1709 et 171'2 ,  pour l 'éditeur Fricx (2) Ces 
µlans ont  pour but principal d 'expli quer les trois a ttaques 
d i rigées contre la ville depui s  Ie 22 décembre 1708 ; on y a 
figuré avec précision les tranchées, les paral lèles, les crochets 
faits pour approcher de la place, ainsi que la d isposi tion des 
m ines et  des batteries . 

Le plan de  Harrewij n ,  comme Ie plan de Van Cal (3) sont 
évidemmen t vus de l'Est,d u sorte que Ie  Chateau des Espagnols 
se t ro uve à l 'avan t· plan ; ce qui  nous permet de j uger com­
bien on avai t  garni  les abords de la f'o rteresse vers An vers et 
vers Termonde ,  par une série de lunettes et d'ouvrages à 

co mes. 

(1)  Histofre de Gand, p.  273, surtout d"après P. C.  Van der i\leersch, Gand 

place de gue1Te, p.  42 ; De Pvtter, Ledebe1·g, p. 1 7-18,  et Petit Cal'tulafre, 

p. 281 ; aj . De Smet, 1Wémofres et Notices, t. I l ,  p 409. 

(2) Il y en a un autre , gravé par P .  Van Cal entre l î09 et l î29. pour l 'ouvrage 

de Dumont, Bistoire du prince Eugène ( lï29). l l a été reproduit par P. C.  Van 

der Meersch, à la fin de son mémoire, Gand considéré comme place de guen·e. 

(3) lnt1·oduction aux Plans de Gand, p. 42-43. 
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Les a ss i ége::i nts ouvri re n l  la t r;-i n c h ée l a  v ei l l e  de Noë! ( ' ) .  
Les j o u rs s u i  11a n ts ,  l e s  Fra n ç::i i s  fi re n l  d e s  sorties q u i  tour­
n è ren t  à leur d èsaYa n tage, e t  d a n s  lesquelles i l s  percl i re n t  

beau cou p d e  m o n d e .  Le 29 d écembre, à m i d i ,  I e  comte de La 

Mothe, voyant  que les a s s i ège a n ts a v a i e n t poussé leurs tra­
vaux au poin t  q u ' i ls n 'é ta i e n t  1 i lus  qu'à qui nze t oises d u  
chem i n  couvert et  qu' i ls  avaient  déj à  qua t re-vi n gt- d i x  pi èces 
en b a t terie, en voya nn t ro m pette au d u c  de ;\f a l borough , 

poUl '  l u i  proposer l a  recl d i t i o n  de la place . Cécla n t  aux suppl i ­
cat ions d u  m a gist ra t, i l  ca p i t u l a  a v a n t  même que le feu fut 

ouvert con tre la vi l le .  S'i l eüt terl ll deux j o u rs de plus, les 
gélées qui se succédèren t sa n s  i n terru p l i on eussent réd u i t  les 
A l l i és à u n e  i n évi t a b l e retra i t e .  Le b a ro n  d e  Càpres se ren d i t  

a vec L a  Jlothe . Cc fu t I e  2 j a n  v i e r  1ï09 qu'une ga rn i s o n ,  com­

posée d e  1 4 . 500 hom mes, a ba nd o n n a ,  sans n ul le  ten t a tive d e  
résista nce,  u n e  d es posi t ions  l es p l u s  i m porta n tes d u  pays.  

LPS tro u pes a n gl a i ses occ up èren t la C i l a del le  d e  G a n d ,  au 

nom de la Co nférence a n g l o-ba tave, j 1 1 squ'à fi n  février 1 7 16 (2J . 
I m méd ia teme n t  J e  comte d e  Kör � igsegg, p l é n i poten t i a i re d e  

l 'empereur Charles VI .  chargea Lou i s  Vereecken d e  ga r n i r  

Ie Chàte a u  d e s  Espagnols d e  l ' ::i rt i l lerie n écessa i re ei) . e t  des 

trava u x  de terra ssenw n t s  et de répa ra t i o n s  fu re n t  en lrepri s 
pa r l a  v i l le (4) . 

{ ! )  Hi"stofre de Gand, p. 2ië1, s11rto u t  d "a près l\:e r v y n  de Volkaersbeke Capi­

tulation de Gand, i\1 S R, 1815. p. 425--!:13 ; P. C. \"an der �leersch, Gand 

comme place de gl!e,-,·e. p. 4-! ; De Srnet,  Notices et Mémoii'es, t .  I l ,  p .  405 ; 

Memri1·ibvek, t. 1 1 1 , p. 3 1 8 -32:2.  

(2) Gac hard,  Hisloire de Belgique à la (ia du X VJJJe siècle, p .  408. 

(:l) A rcbives Communales, serie 25, Rcgistre n°  l.'8 : Compte ( l î l 6 ·lî30) de 

l'admi n istration de feu Louis Vereecken . m u n i t ionnaire de S. ,\I .  en la v i l  Ie e t  

chàteau d e  Gand • de tou tes les  pièces d'artillerie, d e  bronze et  de fer, mon­

tures, services, armes à feu ,  m un it ior1s et autres es1,èces et  ustensiles de 

guerre " ·  

(-!) Archives C o m rn u n ales, serie 533, n"  92. 
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Quoiqu'i l  en soi t ,  lorsq ue a près Fo n te noy. Ie vicomte d u  

Chayla s e  prése nta deYant G a n d ,  I e  1J j ui llet 1745, gráce aux 

secours d u  comte de L<.Bwendal ,  i l  put  surprend re la Yi l le. A 

cette nouvelle,  ! ' i nfa n terie a ulr ichienne,  forte de s i x  cents 

hommes seulemen t ,  se ret ira au Chàteau sous les ordres du 

gra n d-ba i l l i  Léon a rd va n der Noot,  haron de E: i eseghem ; 

m a i s  elle dut se re n d re dans les trois jours,  sous la menace 

d'un bombardemen t ( ' ) .  Gand et  sa c i tadel l e  restèrent pend a n t  

p l us de trois a n s  a u  pouvoi r  d e s  Fra n ç.a is ,  j usqu'a u 28 j an ­

vier 17 -19 .  

En 1746, le gouverneur fra nçais  d u  Chayla  avait  fai t  con­

struire, non loin de  l 'entrée de la  rue Léopol d ,  un l uneton 

" pour prendre de revers sur la  chaussée et  empêcher en cas 

d'attaque l 'ennemi d'y a ppuier. n 

Ce l u neton est i n d i q ué sur le Plan d e  la Ville e t  Chateau de 

Gand d ressé pa r l ' i ngénieur Ma l feson en 1î56 ( 2 ) .  C'est Je seul 

changemen t  <1 p porté aux forti fical ions  depnis  170fl. Mais  

d'autre part ,  pour les beso i n s  de la n a v igation i n térieure, les  

abords mérid ion a ux d u  Cháteau subiren t,  sous Marie-Thérèse, 

u n e  m o d i fi cation  i m portan te .  Cependant  que, vers l'ouest ,  

o n  mit  la  Lys d iredemen t en ra p p ort aYec le  Can a l  de 

Bruges p a r  J e: creuseme n t  de la  Coup1ue ( 1751-1754 ) .  on fit 
une autre Cou pu re à t ravers J a  Pêcherie ,  d i te Je Rommel­
u·ate1" depuis Ie fossé occi dental du Chatea u j usque p rès de  

l a  Porte de l 'Empereu r ; et  ce fossé el le ca n a l  de la  Pêche�ie 

furen t d i rcctement rel iés à l'Esca ut  un peu en aval du Pon t 

Saint  Georges. Dès lors, l 'ancien l i t  d e  l 'Escaut .  dont  les eaux 

furent  retenues au Pon t du Pas, ne servi t  p l us guère que de 

(1 )  J .  de Saint-Ge nois, Revue de Bn!xelles, fävrier 1 840. Rappelons que Ie 

Plan du Siège de Gand de l î�5 par Louis X V  u'est  qu'un pastiche grossier de 

celui  de !î09. 
(:?) lntrnduction aux Plans de Ga11d, p. 45. 
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décha rge, et le canal  de  la Pêcherie devint le cours principa l .  
M alfeson a i n d i qué sur I e  Plan des n uméros renvoyan t  à 

la Légende crui enca d re celui-ci . I l  y ind ique les Casernes d e  
Notre-Dame, les peti tes Casernes dfl Sa i nt-François, les Caser­
n es de l'Hópital,  de Saint-Phili ppe et de la Grande Galeri e ; 
puis,  l 'Arsenal ,  les corps d e  garde de  l'entrée et de  l a  place ; 
le Gouvernement ; la porte d 'entrée et l a  porte de  secours (') . 

7.  La Démol ition d u  Chateau . 

Depuis la prise de  Gand par Lou is  XV, Gand et son chateau 
avaien t perdu leur im portance mi l i ta i re.  

Le 16  j ui l let 178 1 ,  Joseph II ,  sous Ie  nom d e  comte d e  Fal­
kenstein a vait  visité le Chateau des Espagnols (') ; le 22 novem­

bre 1 781 , il ordonna le demontèlement de la v i l le  et  la démo­
l i t ion des forti ficat ion de ! 'enceinte et du chatea u (3) . On fi t  
u n e  part des propriétés de  l 'Etat e t  u n e  autre, de  celles de  l a  
ville ; le 30 décembre, le magistrat assemblé avec les d élégués 
du gouvernement à l ' Hótel de v i l le, obtint une partie seule­
ment des rempa rts du Chateau ( ' ) .  

Le  25 février 1782, on ven di t ,  au profi t d u  gouvernement, 
les terre-pleins et les para pets de la  face ga uche de  la  contre­
garde des bastions de Sainte-Ma rie et de Sa i n t -Jacques, hors 

( ! )  Sur Ie plan particulier de la Coupure du Rom m elwater, fai t  à une fort 

grande echelle par i\lalfeson, il n 'y a aucune ind ication concernant les con­

structions du Chàteau, qui  ne sont pas même esq u issees. - Dans !'Atlas 

précédent (Série 98, n °  9),  �Ial foson a donne u u  lernr très soigneux de la 

Brasserie m ilitaire au Chàteau des Espaguols. - Je rappelle ici  ce que je dois 

au Plan de Gand manuscrit, dressé vers 1 i82, aux A rchives Communales, 

série 98, n o  10. 
(2) Destanberg, Gent onde1· Jozef II. p. 67. 

(3) P. C .  Van der :\1eersch, Gand comme place de guerre, p. 47-48. 

(-l) Destanberg, Jozef Il, p. î-l. 
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de l a  porte d'Aiwers, ! ' esplanade de la c i tadelle, etc. ( ' ) ; Ie 

9 mars, on mit aux enchères six ca barets à l ' in térieur du 

Chàteau.  

La ville commença la ven te de ses terrains ,  le 19 septembre 

suivant .  Le 1 4  octobre, on vendit plusieurs parcelles de terre 

d evan t  Ie fro n t  septen trional du Chàtea u, au Jooris-Maey­

kensmeersch, auj ourd'hui la rue d'Anvers. C'est alors a ussi 

que la porte d'Anvers fut déplacée au delà du fossé (démolie 

1828) (') . 

Fi n 1783, l a  démolition de toutes l es portes extérieures et 

des remparts est consommée ; et Ie F février 1784 , Ie magistrat 

embaucha i t  150 onvriers chómeurs pour les employer à l a  

démoli t ion des bastions. 
Mais la  peti te église du Chàtcau reste debout : même le 

17 ju in  on y trans porte du couvent des Pénitentes une i mage 

miraculeuse du Christ crucifié ( ' ) .  

Démantelé, à moitié rasé, Ie vieux Chatea u de Farnèse al lait  

pourtan t  remplir  une dernière fois ,  mais  sans succès, sa des­

t i n a ti o n  de Zwinger, et cela durant  la Ré>olution Braban­

çon ne .  
Gand , a u  moment d e  l a  batai l le  de Turnhout, n'était gardé 

que par deux compagnies du régiment  de Viet'set.  Le ven-

( 1 )  Van der J\Jeersch. loco citato, p ,  49 ; Destan berg, Jozef II, p.75-76. Voyez 
aussi D.  Berten, Coutumes de Saint Bavon, p. cdv. 

(2) On voit Ie dessin de cette porte dans Destanberg, Jozef Il, pl. I ;  cf. Ie  
texte p .  X de l ' lntroduction, et les pp. 16,  74, 85.  

(3) Ibid. p.  1 03-105. Remarquons que Ie Jr  mars 1 785, on supprima Ie 
Kasteelgulden , c. à d .  Ie droit  d 'un ftorin que devai t  payer tout bateau passaut 
sur l 'Escaut <levant Ie chàteau. 

(4) Ibid " p. 1 13 ; en j uin l î84, J 'e1·êque de Gand avait vendu 600 verges de 
terre à !'Est du  Chateau pour y creer un nouveau cimetière, p .  l l9, c·est Je 
cimetière actuellement desatfecté da la rue de la Cire. 
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d recl i 1 3  n ovem b re 1î8!), l es « pat riotes » ,  sous la con d ui t e  d u  

pri nce d 1 ·  l . i n ,, " t  d e  P l 1 i l i pp"  De\· ;.i n x .  s'em pa rèrent de  l a  

porte d e  B rng · s  e t  d \rn "  gra n d e  pa rt i e d t>  la  v i l le .  Presque 

en même tem ps, n n  ren fo r t d 'c.nviron m i l le hommes. com­
mandé pa r Ie colonel  Lunden, éta i t  en tré à Ga nd ; m a i s  

celui-ci  se con tenta d 'occ uper J e  nn rché du cloî l re de Saint­

Pierre . 

Les solda ts de Vi erse t .  q u i  s 'éta i e n t  rep l i és d a n s  ! 'ence i n te 
du Cha teau , se mirent à p i l l e r  Yers Ie Ham et l a Muide ; ce 
que fit à sou t o u r  u n  corps de caYalerie q u i  ven a i t  cl'occuper 
I e  fa ubourg- d e  �1e u l estede.  

Pen d a n t  l a  n u i t , l es généra u x  cl 'A rberg et Sch roeder s'éta ien t 
jetés avec 3 .300 hom mes et 16 c a n o n s  dans Ie Cha teau, d'oû. i l s  
Jança i e n t  p a r  i n terva l les quelques bombes. U n e  batter ie  for­

mid ;i ble fut établ ie entre la porie d 'An vers et cel le d u S3 s ,  et 

m enaça la v i l le d'une a t taque de ce cóté  Pnis ,  Ie com te 

d 'Arbe rg écrivit une le t tre au m :J gistrat déclar<i n t  que si clans 

les deux heures i l  n ' a Ya i t  pas reçu leur sou m i ssion, i l  fera i t  
mettre J e  feu aux qua tre coins d e  J a  v i l l e .  Le soir, l a  ga rn i son 

d u  Cha teau fit une sort ie,  i ncen d ia quel ques mai son p rès du  
I'as- bi·ug et pou ssa jusqu'au :\Ia rché a u x Veaux . 

Cependant les escadrons au t richiens cha rgèren t Je 1 5  n o­

Yembre j usqu'à l a  porle d u  Sa s .  et ten lèren t d e  pénétrer cla n s  

l a  Y i l l e  p a r  l a  Cour d u  Pri nce ; repoussés , i l s  p i l lè re n t  e t  
tuèrent  d a ns l a  pa ro isse de Sa i n t-Sauveur. 

Cepend an t Je  colonel  Lnnd en , ma lgré ses effor ts , ne pa rve­

n a i t  pas à prend re con ta ct ni avec l a  cavalerie n i  avec la  

garni s o n . Le voya n t  i solé,  les pa triotes se !a n çèren t  à !'assau t  

des casern es . A Yec l ' i n ten t i o n  de Je d égager, l e  g-énéral 
Sch rooder essaya de péné trer en v i l l e  pa r 1e Pns- Bi·ug . Mais 

à pei ne eut- i l  prngressé d e  deux cents mètres . qu 'i l fu t b lessé 

à l a  cu isse par u n e  " ca m pe '> t i rée par un ga m i n .  Tan d is 
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qu'on _J e  rap porta i t  a u  Chàtea u ,  ses h ommes se remiren t à 
p i l l er, à h rûler, à a -:sassi ner et en tra î nf>re n t  avec eux quel­
qurs paisibles citoyens d a ns les casema tes de l 'ancienne Cita­
delle.  

Le 16, au  m a ti n ,  Lunden cerné a vec ses b u i t  cen ts hommes 

dans les casernes, se rend i t .  On fo rça le colonel  à écrire a u  

comte cl'  A rberg pour l u i  a n noncer que,  si  I e  général conti­

n ua it à la neer des bombes sur la vi l l e ,  les Ga n t ois  par repré­

sai l les menaça i en t  sa vie , et qu'i l l 'enga gea i t à se ren cire comme 

lui .  Ce n'éta i t  point assez de cet te h u m i l i a t i o n  pour les t roupes 

a utrichiennes : le comte d' .\ rberg. évacua , penda n t  la nui t  d u  

1 6  a u  1 7 ,  l e  Chá te:r n  des Espa gnols, emmen a n t  avec lui près 

de 5.000 hommes démoralisés et a ba n do n n a n t  aux vain queurs 
pour plus d 'un mois de  vivres ( ' ) . 

A ussitót Jes Patriotes s'emparè re n t  de la Citadel le , y p i l l è­
rent les vi vres e t  les m lJM.Ï Lions, et se m i ren t  à clémoli r  une 

p 1rtie des bastions. Une l i thogra phie  con temporaine,  repro­

dui te par l\I . Destan berg, donne ] 'a spect du bastio n  de Sa int­
J acques a près la  p rise d u  Chàtea u ( ' ) .  Pour em pêcher I e  retou r 

des Autrichiens, les patriotes i nondèren t Jes prairies de 
l 'Heirnisse et du H a m ; puis, on a ménagea les casernes et 

casema tes à moitié démolies et  on y l ogea une pet i te ga rn i­

son . Le 25 cl écembre , Henri van der Noot ,  Je " Père d u  peu ple . 

vint  ren d re visite a u  Chàtea u ; et Ie 5 février 1790, Yan der 

Meersch , I e  v a i n q ueu r de Turn h ou t ,  y fit a cclamé à son tour ,  
à la veil le d e  s a  di sgràce (1) . 

(1 )  Histoi1·e de Gand, p. 207-299, d 'après Destan berg , Gent onclei· Jozef II, 
p .  185-190 ; De Smet, Les quatre Joumées, dans Jlem o ires et Nottces, t. I I ,  

p .  443 ; D e  Potter, Gent, t .  1 V,  p.  18ti ; J\JSB, 1 876, p .  327, 457 ; 1879, p .  HJ5, 
3ü4 ; 1 884, p .  2ti l ; 189 1 ,  p.  45 1 ;  1892, p. 101 ; Petite Revue, t I I  ( 1903), 

p. 97-102, etc. 

(2) Destanberg, Jozef Il, pl.  IJ, p. ti4 ; cf. p 60, e t  intro<luction, p . :-; .  
(3) Ibid" I J ·  203-21:3, 
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On sa i t  avec quelle háte, les Pa triotes déguerpire n t  à la 
fi n  de l 'année 1î90, lors de  l 'approche des troupes victo­
rieuses de Bender ; le 1•r décembre , les volontai res logés au 
Cháteau s'enfuirent  comme des l ièvres. La foule envahi t  la 
ci tadel le et se l i vra au pi l lage des magasin s  du Chàteau ( ' ) .  
Le 7 décembre, qua tre m i l l e  Impéria ux sous Je  commande­
ment d u  général de  La Tour fi rent  leur entrée à Gand.  

Le 7 février 1791 ,  l a  v i l le  reçut d u  gouvernement a utrichien 
J ' injonct ion de mettre l e  Cháteau e n  ordre ; e t  Ie marquis 
César de Corti , général-major, fut i nstallé comme comman­
dant de l a  place (2) . Après leur défa i te à Jema ppes, les Autri­
ch iens vidèrent Gand à la háte ,  et Ie 12 novembre, Ie  général 
La Bou rdonnaye entra à Gand à la téte de  l 'armée du Nord . 
L'occupation française d ura cinq mois à peine ; après Neer­
winden, déjà  le 27 mars 17fl3, des hussards autricbiens paru­
ren t  devant Ja porte de Bruxel les, ma is quelques cou ps de can o n  
l e s  dispersèrent ; seulement, Ie 29  mars, Ie  généra l Thou­
venot ramen a i t  Ja garniso n  française vers Lil le ,  tandis  que 
Ie colonel autrichien  Michalewitch reprenait  la  place, le  jour 
du Vendredi sain t .  

Les troupes républicaines reprirent leur revanche à Fleu­
rus. Dans la n ui t  du 30 j ui n  ou tr j ui l let 1794 , la ga rnison 
a utrichienne quitta la  v i l le, celte fois sans  espoir de retour.  
Ma lgré l'état de délabrement du Cbáteau ,  sans doute par 
défaut de casernements suffisan ts, les  França is  décidèrent de 
se servir des bàtiments restés debout clans !'encein te d u  Chà­
tea u ; et des répara tions y furent  fa_ites, par or<lre d u  Comité 

( ! ) Desta nberg, p.  257-258. 
(2) [bid., p.  279, 281.  
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munici pal de Gand ('), l e  27 vendémiaire an I I I .  Mais on ne  
releva , n i  ne restaura les  remparts n i  les  bastions. 

Sur le plan de Goethals ( l.796). nous voyons les effets des 
démolitions ordonnées par Joseph II. La moitié occiden tal e  
d u  fossé 1ord du Chàteau est comblée, el le l uneton de 1746 
est détruit .  De même, les l unettes au  mi lieu des frontes orien­
taux et méridionaux sont rasées ; I e  grand fossé a fait place 
au  ruisseau du Rietgracht ;  et tout a ppareil de guerre a dis­
paru d u  plan .  Le Plan de De Vreese (pa ru en 1799) concorde 
absolument avec celui de Goethals  (2) . 

Sous Ie gouvernement révol utionnaire,  à parti r de la Guerre 
des paysans, !'enceinte du Chàt�au fut Ie  lieu ordinaire des 
exécutions des ubrigands" et des réfractaires (l)  : en moins 
d'un an, du 2 1 novembre 1798 au  septembre 1 799, 51 • rebel les " 
furent mis  à mort, dont 1û  fusil lés et 35 guil lotinés. 

Le Consulat ordonna la remise à l 'au torité mi l i ta i re des for­
tifications de l a  vi l le de Gand (29 octobre 1800) ; puis, le  
24 sep�embre 1803, Bonaparte décreta l a  suppression de plu ­
sieurs p laces fortes de la  Belgique, et notamment de celle de 
Garni , à Fexception pourtant  d u  Ch ateau (4) .  La vil le protesta 
et réclama la partie des murs, fossés et rempa rls qui avaient 
été construi ts aux frais  de la vi l le  de Gand et sur les terrains 
occupés par  elle. Différents décrels impériaux lui donnèrcnt 
raison (5). Le 27 ju in 1810, el le  reçut en toute propriété entre 

(1 )  Composé de Van vVambeke, .Vispoel, Roothaese, H opsomere ; Répara­
tion d'un toit en tuiles, ordonné Ie 18 oclobre 1 794 ; Arc hives com munales, 
serie 533, n° 92� 

(2) V. Fris, Introduction aux Plans de Gand, p. 47-49. 

(3) Pr . Claeys, Mémo1·ial, p.  94, 97, 102, 103, 1 0-l, 106. 
(4) Claeys, p.  163. 
(5) P. C. Van der !'vleersch, Gand comme place de g11en·e, p.  50-55. En 

avril 1 809, des c hariots chargés de poudre furent remisés à la C itadelle, au 
magasin <le poudre ; Claeys, p.  23\i-240. 
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a utres les casernes ; Ie 24 d érembrn 181 1 .  el le obt in t  la plPine 

propriété des rem parts de ! 'ancien Cl1atea u ,  pour les convertir 
en promenade publique ; Ie 23 jan vier 1812 ,  Ie g·ouvernement 
i mpéri a l  lui a bandonna Ie propriété de la caserne de Saint­

Joseph et Ie corps d e  garde de  l a  porte d'entrée du Chateau 
des Espagnols. 

En 1813, une partie des bäti men Ls de ce Cháteau furent  
Yendus au pro fi t de  la caisse d 'amortissemen t ;  ce fut  le  

payeur-généra l  J .  ::\Iaes qui  en devi  n t l 'acquéreur pour  la  

somme de 6. 000 francs ; l 'an née suiYante, ce  spéculateu r les 
rélrocéda au gouvernemen t hol landais ,  qui les co1n-erti t en 

a rsenal e t  en magasin à poudre ( ' ) .  

O n  sa i t  q u e  Ie 4 février 18 1 -1 ,  d e s  régimenls d e  Cosaques du  
Don ,  commandés pa r Ie  colon el  Hi chaloff entrèren t à Gand ; 

i ls en furen t  chassés Ie 2û mars par un coup de main d u  géné­
ra l Maison , mais y ren trèrent déjà  Ie 30. Il ne semble pas que 
Je Chateau a i t  é té employé d urant cette escarmouche par l 'un 
ou l 'autre part i .  

Mais quand J 'année suivante, Napoléon se fut échappé de 
l ' î le  d'Elbe et eut mis  Louis  X VIII en fui te ,  les  Angla is, qui 
s'étaient préci pi tés aux Pays-Ba s  pour ha rrer Ja  route à 
l 'ogre corse, l t issèrent  sur les rern parts de ! 'ancien Chateau 

quelques- uns de leurs plus gros canons (5 mai 1815) (2). 
Après cette alerte, Ie gouvernemen t hollandais converti t Ie 

Clläteau en arsenal  el en magasin à pou drc.  Pourtant ,  i l  s 'en 

fal lut de fort peu que Ie ChaLeau, ou d u  moins son emplace­
ment .  ne fl1t rendu à son a ncienne  destina tion . En 1817 ,  

Wellington désireux ? 'élever une barrière contre la  France 

[l)  P. C laeys, Les J101wments de Gand, p .  400 ; M B  S, 1848, p. 19. 50-51.  

(�) Claeys, Mémoi·ial, µ .  3lî .  \"oi;i1 1,  Gaide de Gand t 3• edi t ), p. 208 raconte 

y u 'en 1815 eut lieu la demolition d 'uue graude par tie du cloitre interieur des 

rui nes de L\bbaye, r1u i  sen a i t  de magasin aux lroupes anglaises. 
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conçut Ie prnj e t de I e  reco n s l rn i re el de Ie remetlre en défen se ; 
m a i s  l ' insper teur- gén éra l Kraye n h off d éto u rn a  Ie d uc de ce 
p rojet ; il  pa rv i n t à fa i re prévol oi 1' un a u tre p l a n , consist:i n t  

;\ élever une n ouvel le ci t a d el le  s n r  les l i a n teurs d e  Sa i n t­
P ierre , un peu à d rn i te d e  l'a n cien fo rt d e  M o n terey. Le 
J 2 a v ril  1 8 1 8, I e  c a p i t a i n e  du gén ie Ge>· Yan Pit t i us,  cha rgé 
de d resser les  p l a n s de la n ouvel l e  fort eresse a r riva à Gand ; 

I e  25 j ui l let  s n i v a n t ,  i l  p u t  prése n t e r  sos p l a n s  à l ' a u tori t é  
supérieure ; Ie 4 octob re , Wel l i n g ton les a pprourn : I e  2 7  m a i  

1822, o n  com mença l e s  t l 'a vaux qui  du rère n t j us q u ' à  l a  vei l l e  
d e  l a  Révo l u tion beige ( ') . 

Dès lors, I e  sórt d u  Chfttcau des Es pagnols  éla i t  jeté ! 
Le Ch àtea u  resta d a ns l e  pl us gra n d  dél n b rement d u ra n t  

quinze a n s ; I e  g roupe des ma ison net tes d e  ! ' e n ce i n te devi n t  

u n e  espèce d 'enclos ouvrier  (2). La b ra !'seri e p rès d u  b as t i o n 

norcl- est éta_n t devenue l a  proie des fünnmes (20 n overn b re 
1 820), o n  tran sféra Ie dépót d e  potH.lre, q u i  é ta i t  fi x é  près des 
ruïnes à Ypres (3) ; m a i s  en 18?6, on reti t un n ouvea u dépót ( ' ) .  

E n  ma rs 1 825, gräce à l ' i n terven l i o n  ci u  r o i  G u i l l a u me, o n  
commença �1 c reuser Ie ca n a l  d e  Tr rneuzen (5) ; e t  dès lors. 
tout I e  monde corn pr i t que I e  Chà tea u é t a i t  con d a m né : a ussi 
le 24 déce m b re 1 8�.6 .  la  Ga::. ette van  Gent co111 men ç;1 u ne sér i e  

d'a rt i c les s u r  J'a ncienne a bba ye d e  Sa i n t - Barnn e t  Je Chateau 
d es Espagn ols (6). R u i t  mois  a rn n t  l'achève m e n t  d u Ca mil ,  u n  
a rrèté royal autorisa l a  Y i l l e  à co n t i n uer l a  dérnol i tion d u  

( 1 )  P. C .  Van der .:Vleersc h ,  Gand place de gueri·e, p .  57 ; P .  C laeys, Mémo-
1·ial, p.  359, 395, 4l 15, 408, 429 ; P .  C laeys. Momcments, p .  368 ; Voisin ,  G u ide 

de Gand, p.  202, 203, et Ie  vol u m e  publié par Gey van Pittius lui-rnême.  

( 2) Voisin, G uide de G a n d ,  p . 201 . 
(3) P. Claeys, Mémo1·ial, p. 30î. 

(4) Ibid. ,  p.  468. 

(5) Ibid . ,  p. 425, � chevé Ie 18 décembre isn. 
( 6) Ibid" p . .t73 



bastion Nord-Ouesl d u  Cbàteau ('), et !'on en lama des tra vaux 
partiels de d �moli tion . Lors du creusement du Doek (avril à 
d écembre 1 828 1 ,  J e  fossé septentrional fut transformé en cana l  
de  commun ication , et Ie 13 décembre la  v i l le  reçut l'a utori sa­
tion de c!émol i r  ce qui exis ta i t  cles bastions (i) . La porte 
d 'A nve rs fut abat tue et portée p lus  ava n t  vers Oostacker (3). 

En août 1 830 . vu l'éta t d'avancement de la Nouvelle Cita­
delle de la Porte de  Courtra i ,  on  y tra nsporta les derniers 
canons reslés au Chàteau des Espagnols ( ' ) .  

V in t  l a  Révolu t ion beige. Le 5 octobre 1830, la  régence 
décida  que l a  compagnie  communale de 200 hommes,. qu'elle 
ven a i t  de  p lacer mus les o rd res du capi ta ine Roucenski , serai t  
casernée a u  Chateau ; elle n'y resta pas longtemps (") . 

Cu Ie 20 octob re. en présence de  ! 'a rrêt brusque d e  ! ' indus­
trie ,  la v i l le ,  a fi n  de procurer d u  tra vail  aux ouvriers, décida  
de  con linuer,  du  cóté d e  la v i lle , l a  démolit ion du  Chateau (6). 

C'est à cette occasion . q u'à la voix sacrilège d'un pe intre 
- A nge de Baets - qui ne voulut pas que d'autres vinssent 
a près lui  prendre la  vue pittoresque q u' i l acheva i t  à peine d e  
retracer s ur  l a  toi le, les démolisseurs détruis irent les belles 
colo n n es de la s a l ie ca p i tula i re de  la vi eille abbaye (7) . Seule-

( I l  Ibid . , p .  -18 1 .  

( 2 1  Claeys,  Jfemo"iat, p. 50-1. Les plans rl e  Roothaese-Kierdorf d e  1825 et 

1826 marqueut eucore le  carré complet des fossés et courtines ; sur Ie plan 
leve par le genie hollandais en  1 829 et imprimé par Tessaro en 1830, Ie 

bastion i'\ord-ouest du Chàteau est démol i ; Plans de Gand, p. 54. 

(:3) Claeys, Mémoriat, p.  503 ; Yoisin, Guide, p .  217 ; Steyaert, Besch1·ijving 

van Gent, p .  31 1 .  

(-1) Claeys, Mt!mon"at, p .  531 .  
(5)  Ibid. ,  p .  537 .  
(6) Jhid. ,  p .  539. 

(î) Yoisin ,  G u ide de G,md, p. 208 ; Van Lokeren, Bistofre de Saint-Bavon , 

p. 1 6 1 , lî9 ; cf. Arm. Heius, La Vieitte Ftand1·e, Album (Gand, W06), pl.  1 15-
1 16. 



ment ,  les fra is  de démolit ion dev i n re n t  si grands,  et la caisse 
communaleéta i t si épuisée, qu'on d u t  remercieren j anvier 1831 , 
les 800 ouvriers qui travai l laien t au Chateau ( ') .  Devan t  leur pro­
testatio n ,  la Com mission de sûreté p u bl ique (qui rem plaçai t . 
J a  Régence suspendue depu is la tentati ve manquée de Gré­
goire) les repri t dès le 7 février, et Ie n ivel lement  con t i nua ; 
en mars, l e  nombre des ouvriers s'éleva i t à près d e  1500, et Ie 
Gouvernemen t dut in tcrven ir pécunia i rement p::rnr leur 
garan ti r  du travail (Z). 

Lors de la cam pagne de D ix  Jours, en août 183 1 ,  on h issa, 
comme par dérision ,  deux canons sur le seul bast ion restant ,  
celui vers la porte d_'Anvers. et on boucha quelques brèches (3) .  
Cette exhibition ridicule montre suffisamment le  désarroi 
dans laquel se trouvaien t plongés les a utori tés mi Ji taires de  
l'époque. L'al erte passée . on m i t  e n  adjudication la démol i ­
tion des substructions d u  bastion sud-ouest qui  gênaient la 
n avigation le long J u  cana l  de la Pêcherie ( 17  septem­
b re 1831) (4). A près une in terruption des travaux au début de 
1833, on  les reprit à l'été, grace à une avance de 22.000 tl. 
que l 'Etat fi t à Ja caisse communale  épu isée (5) . 

Le p lan  d e  Constan t Onghena, cxécuté en 1831, mon tre 
encore les restes des deux bastions orien taux : la  p lus grande 
partie du fossé méridional est  comblée, mais la  luneLte près du 
Rietgracht, le  long de la chaussée de Termonde existe encore 

( 1 )  Destanberg, Gent 185 1 - -1840, p .  l l .  
(2) Ibid., p .  1 5 ,  16, 29 . 

(3) Ibid. ,  p. 38 ; Steyaert, Beschr!jving van Gent, p. 309. 

(4) L'adjudication mon ta à 28.î50 florins ; Destanberg, p. 43, 53. Steyaert, 

Gent, p. 30�, dit qu 'en 1 831 ,  on y dépensa encore 50.000 fiorins, et 45.000 tl. 
l'année sui van te, soit 210.0CO tl.  en tout. 

(5) Stepert, Gent,  p. 309, rapporte n \·ec raison r1ue la Yi l le  ren dit cette 

somme par annuités de 1S36 à 18-!5. 
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po u r  l a  nr n j eure pa r t i e  ( ' ) .  Le n ivel lernent éta i t  achevé en 

1 83 4 .  C"est a c e t te époque que l 'on res t a u ra derechef ! "a ncien 

réfecto ire ,  r1u i  de\· i n t sous Ie  nom dè Sa i n t-�1 a c a i re, une c h a ­

pel le  succnrs::i le d e  Sai n t-Ja cques (27 ::i ni l 1 835) (2) ; q u a n t  a u x  

rui n es ,  l e u r  conserva t ion :::iva i t  été con fiée par I e  M i n i s tre d e  

l a  g uerre, d ès 1'<1 n n áe précér:tente, à l a  Cornmission pow· la 
conseri.:atio n  des J1on u m en ts h isto1 ·iques cle Gand (3) . 

E n trete m ps, i l  s' a gi ssa i t  de t ro u v e r  une u ti l i sat ion des ter­

ra i n s  dén i vc l és ; le bou 1·gmes! re Joseph rnn Crom b ru ggl 1 e  

proposa d'y bà L i r  l '  A b a t t o i r, réc lamé depuis longtemps.  Et Ie 
'1 j 1 1 i l l et  1 835, ;1 Lo n d a n t  dans son sens , l e  Conseil vota l 'em­

pl'U n t  pour l a  c o n s t ruct ion tie ce l l e  i nstitution si ut i le  (�) .  

Tessa ro a l l a  u n  peu v i te pou1:tan t  pour e n  fixer l'emplace­

m c n t : SUI' la nouve l l e  édi t io n  d e  son Plan de 1830, parue en 

1 837, il t n1 ça l 'Ak1 t toi r a u  m i l i e u  d e  l 'a n c i e n n e  court ine méri­

d i o n <1 l e  (5J ; se u l emen t l 'exéc u t i o n  a l l a i t  traîner en core quel­

ques an néPs,  ca r Ie 10  oclobre 1 840, Ie Consei l  Commu n a l d u t  
pren d re u ne d écis ion n o uvel l e  concern a n t  l a  cons t ruction d e  

eet  é l a b l isse m e 1 1 l  (6). 

( I J  Plans de Gand, p.  55. Le plan de Jonglas ( 1 8:'!�) reprodu i t  servilement 

celui  d ' O ughona.  

(:?) Claeys, ]Jonummts, p .  �01 ; Destanherg, Gent 185 1-40, p. 1 30. 

(3) G�ace à \"an L11keren, 011 en leva les décombres de la  sal ie capitulaire ,  

01'1 0 1 1  decou n i t  le p:ivage en mus<l'i • 1ue conserve an l\lusée lapida ire ( 1 835) ; 

J 'a n née su iva n te.  la Com m i ssion f i t  recons t ru ire, dans sa forme primitive , 

Ie toi t du l a rntori um L JU i  menaç-a i t ru1 ne ; Vois i n ,  Gt<ide, p. 208 . 
En 1<:134, \'an Lokeren se prOIJOSait de pub l ier un Album de vues de l'abbaye 

S'1 i n t-Bavo n ; MSR, 1 834, p.  5?, :?G7. Ces Yues ont passé en partie dans son 

Histoii'e de S' BaM11 . 

(4) Destanberg, Gent 183 1-40,  p. 150. 
(5) Plans de Gand, p.  55 . 

(6) Destauberg, Gent 185 1--W, p. ?68. - Rappelons que le ! �> avril 1838, Ie 
sieur Lo i ssel donna une représentation de courses romaines dans l 'ancienne 

enceinte dn Chateau.  



- 53 -

Seulement ,  la question de ! "Abattoir ne pouvai t  être résolue 
que si I 'on arrivai t  à conclure une convention entre Ie gou­
vernement et la v i l le au sujet de la propriété des terrains. 
Ce fut Ie  successeur de Van Crombrugghe (t 1842) , Ie  comte 
Constant  de Kerchove qui s'a ttela à cette besogne difficile ( ' ) .  
Un premier projet  d'Abattoir fut soumis au Conseil en 1844 (2) . 

Mais la  crise économique et financière de 1846-1848 vint  
suspendre tous les projets. Aussi ce plan ne fut défi n i tivement 
approuvé qu'en 1852 (3) . 

Entretemps, l ' arrêté royal du 2 1  décembre 1847 avait or­
donné la  destruction des derni ers restes du Chateau .  Trois 
ans a près , la vi l le parvint à se faire céder les terrains convoi­
tés ( ' ) , soit plus de sept hectares de terrain à bäti r ,  qui l a  
mettaient dans la  possibi l i té de construire l '  Abattoir e t  
d'opérer l a  j onction , rêvée depuis 1849, de  l'Entrepót à l a  
Station par un chern i n  d e  fer .  Elle se bäta d e  fa ire combler 
le fossé oriental en 1851 ; puis, elle concéda à divers en tre­
preneurs l a  démolition du tiers des murs et remparts encore 
debout, et Ie transfert des terres enlevées d.ans Je fossé adja­
cent (5). 

En 1852, on achève le Pont d u  Chateau, d'après le système 
de Pauw, en face de la rue du Chateau,  sur la branche de 
Pauw (6) ; on crée sur le fossé ori ental comblé Ie champ 

( 1 )  Mémo1·ial administratif, t .  I V  ( 1849), p .  1 1  l ;  t. VJ  ( 1851) ,  p .  108. 

(2) Ibid. ,  t. 1 ( 1849), p. 35. - L'aspect du Chàteau n'a pas varié <lepuis 

1831 sur Je plan de Saurel de 1841.  

(3)  Ibid., t. Vl l l  ( 1853), p .  99. 

(4) Ibid" t. V (1850), p . 36-:n, puur 18.000 fr. ; contrat du 16 mai 1 850 ; loi 

du 3 juin 1 850, t. VI (1851), p .  107 ; t. VII I ,  p .  337. 

(5) Ibid" t.  V I I  ( 1852), p. !-JO . 

(6) Ibid., t. Y l l ,  ( 1852), p. 92 ; t Vll l  ( 1853), p .  101 . 
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d'exercice ou de  manamvres, terminé en 1 853 ( ' ) . Cette même 
année, tous les travaux de  n i vellement et de comblemen t 
étaient acceptés (2) . 

C'est aJors seulement que la v i l l e  put songer à fai re ·con­
struire !'Aba ttoir, en proj et  de puis si longtemps. Une commis­
sion du  Consei l com munal ava i t  été chargée de  faire ra pport 
sur les d isposi t ions architectura les des aba ttoi rs les p lus 
réputés (l) . Le plan de la  Commission , modifié par ! 'architecte 
comrnunal  A .  Pauli ,  fut approuvé le 16 avri l 1853 ; les tra­
vaux des fondations de la batisse furen t confiés, Ie 16 j ui l let  

. 
suivant, à ! 'entrepreneur Van de  Ca pel le qui  l 'acheva le  2 sep­
te.mbre 1854 . Huit  j o u rs a près , l 'en tre.preneur Hosten com­
mença la  superstruction qui fut inaugurée à la fin de l'a n 

1 
1857 ( ' ) . 

Nous avons vu que la partie orientale de  !'a ncien Chateau , 
le long d u  R ietgracht, avai t  été convertie en champ d 'exer­
cice pour la Garde-Civiq ue. Mais  dès 1855, Ie Gouvernement 
décida de  relier d irectement Ie nouvel Entrepot à la Station 
du chemin de fer. 

La nouvelle ligne de  raccordement passa par la rue Sain�­

Anne (7) ; on perça le Passage Va n der B ruggen , à trave rs le  
propriété de M .  Pierre Van der Bruggen, fi ls, marchand de  

( 1 )  Ibid" t .  VJ] [  ( 1 853), p .  98. 

(2) Memo1·ial, t . IX ( 1754), p .  1 1 -1 . 

(3) Voyez ce rapport de N. de Pauw, dans Ie Mémoriat Administl'Cltif, 
t .  Vll l  ( 1 853), p. 338. 

(4) Mémorial, t. IX ( 1854), p .  1 1 0 ; W. Rogghé, Guide de Gand, p. 175. 

(5) Mémo1·iat,t.X ( 1855) ,  p . 1 08- 109.P.Claeys, Medailles, p .  230 ; 

(6) 011 ajouta p lus tard uue aile nouvelle à ! 'Abattoir. 

(7) La ligne de Jonction est dejà i 11dit1uee en projet sur Ie plan de Saurel en 

1849 ; tous les aménagements nouveaux sont marques sur Ie plan de Gerard 

de 1 855. 
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bois, au  coin de l a  rue Longue des Violettes (ce passage est 
a ujourd'bui J a  rue des Deux- Ponts) , et à travers une partie 
du convent du  Nouveau-Rois ; deux ponts furen t jetés l'un sm· 
l'ancien Escaut, l 'autre sur I e  can a l  de l a  Pêcherie ( '  ) .  

La l igne de raccordement de la Sta tion à l 'Entrepót fut  in­
a ugurée le pr avri l  1 857 (2) . Cette voie semi-circulaire qui 
coura i t  au  nord de l 'Heirnisse, prendra ,  a près Ie  déplacement 
du Cl iemin de fer de cei n ture, Je nom de Boulevard du 
Cbáteau. 

De 1 85'J à 18Gi,  on batit Je long de l 'ancien n e  courtine sep­
ten trionale l'école des Sans Nom (3) ; de l à ,  les noms de Quai 
e t  de rne de l 'Ecole ( la  ruel le de l'Ecol e  fut dénommée en 1869). 

Mais, ce n'est qu'en 1864 que Ie quartier du Chateau prit son 
aspect définitif ; à pa rtir de celte année , on a l igna définitive­
ment les rues de ! 'Aba ttoir, de l 'r\bbaye, des Espagnols, des 
Autricbiens, du  Prévót ,  du  Chapelai n , du  Bail l i ,  des Case­
mates . de St Joseph et de St Macaire. 

La Station des Marchandises date de  1 868. A !'emplacement . 
de ) 'ancien fossé méridional comblé, F .  van der Haegben et 
nn  autre p ro priéta ire créent  les rues des Ruïnes et a ux 
Bamfs ( 1870). A vee l a  construction d u  Chemin de fer de 
ceinture et Ie déplacement de la l igne de raccordement, Ie  
Boulevard du Chateau pri t  sa forme actuelle (depuis 1 875) . 

En effet, pa r suite de graves inconvénients ,  et principale­
ment l 'encombrrment des quais de déchargement au Doek, 

( 1 )  J . -J.  Steyaert, Votledige Besch1·ijving van Gent ( 1857), p. 282 ; P. Claeys, 

Momiments, p.  401 .  

(2) Le J r  j uin 1 857, on  t int à l a  Plaine d"Exercice un  concours d'animaux 

destinés à l'al i rnentation ; voyez P. Claeys, Médaitles Gantoises, p .  238. 

Cette plaine d'exercice devint ,  après l8/.t, Ie Charnp de :\fanceuvres de la gare 

Gaud-Est. 

(3) P. Claeys, Monuments. p. 396-403 ; Notes et Souvenfrs, t. l ll ,  p. 43. 
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dejà  en 186 1 ,  Ie commerce gantois demanda Ie rem placement 
de cette voie in térieure par une ligne extérieure. L'Eta t fit 
d roit  à cette demande,  e t  ordonna la construction du chemin 
de fer de cei n ture, qui se d i  rige par les terri toires de  Lede­
berg et de Gen tbrugge. traverse ensuite les pra iries de l 'Heir­
nisse, pour abou tir à la Gare des marchandises <Gand-Est) à 
l 'ancienne Plaine des Manamvres et de là ,  à l 'Entrepót. 

Par convention du 29 janvier 1874, l 'Eta t  céda à la ville Jes 
deux pon ts  en fer sur la Pêcherie et  I e  Bas-Escaut ,  et les 
terrains de la l igne supprimée , pour être incorporés dans la  
voie publique : c 'est là  !'origine  du Boulevard du Chät�au ( ' )  

Le réfectoire de l 'ancienne abbaye de St Bavon ne suffit 
bientót  plus aux services du cul te,  vu l'accroissement de la 
popula t ion ; e t  i l  fut abandonné pour l a  nouvel le  égl ise 
St Macaire ,  élevée par Arthur Verhaeghen ( 1 880- 1882). Enfin 
le  Pont  de ! 'Abattoir fut  construit en 1884. 

Cette mème année, des archéologues sauvèrent. les Rui nes de 
l '  Abbaye de la destruction ,  e t  créèrent Ie Musée Lapidaire .  
L a  rue du Taureau éta i t  tra cée dès 1880. Cel le du Cheva l J e  
fut en 1887 , celle d u  Mouton e n  1888 ; e t  l 'année précédente 
la rue aux Bceufs ava i t  été prolongée jusqu'au Boulevard d u  
Chateau. 

Voilà comment  se forma Ie nouveau Qum·tie?" du Cháteau ,  

sur les vestiges d e  l a  Citadel le d e  Charles-Quint e t  du Chateau 
des Espagnols, qua rtier aujourd'hui un des plus prospères de 
l 'agglomération gantoise. 

( 1 )  W. Rogghé, Guide de Gand ( 1882), p .  1 74.  I l  fut aménagé e n  1875 ; 

voyez Ie Recueil des Atignements, 3° s. ( 1 880), p .  1-4 .  avec plan . 
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· V I I I .  Les Gouverneurs du Chateau (') .  

Gramaye, dans  son Gandavum de 1611  (éd . de Louvain, 
1708, p .  ö) , nomme parmi ces gouverneurs : Sa lina�. Mondra­
gon, Augustin de Herrera , Ludovico del Vi l lar, Fernando de 
Xiron, Juan d'Aranda. Et Sanderus, qui  le  copie, ajoule à 
cette l iste, dans sa Flandria Illust1·ata ( 1 e édi t . , 164 t .  p ,  149 ; 
2• édi t . ,  t. I, p. 20 l ) ,  son contemporain  Gas par de Valdes. 
Voilà tout ce qu'on sait jusqu'aujourd'hui sur ces gou ver­
neurs qui jouèrent, durant les Temps Modernes, une róle si 
important dans l 'histoi,re mi l i ta ire de Gand . La série de leurs 
biographies, comme tels, est un raccourci de l ' histoire des 
guerres de Flandre durant deux siècles et demi .  

Nous avons dressé l a  J iste cornplète de ces Capitaines e t  
Gouverneurs du  Chateau des  Espag·nols ,  depuis sa  fondation 
en 1540 j usqu'en 1789 ( ' ) . 

i .  - 1540-1553. ÀDRI EN DE CROY , COMTE DE RCElJLX, qui 
dirigea la  construction de  la Citadel le (Gachard . Relation des 

Troubles de fTand, Rruxelles, 1846 . passim ; Biogi·aphie 

Nationale ,  t. IV, col . 533) . 

2. - 1554-1559. BAUDOUIN DE LANNOY, SEIGN EUR DE TouR­
COING (Comptes Communaux de 1557-58, f. 203 v . ; Memm·ie­

boek de'r Stad Gent, t. I I, p. 282, 288, 297, 302). 

( 1 )  O n  se gardera bien de confondre les Gouverneurs du Grand ou 'ouveau 

Chàtea u avec les Capit�ines du Chàteau des Comtes. Parmi ces derniers, 

en  voici quelques-uns : Jacques de Hemsrode ( 1350), Bussard van Munte 

(�ort en 1 4 1 4) ,  Jean Boudins ( 1 441), Jean van Montoye {1552-1554 1,  Frans 

van Pottelsberghe ( 1 554-1558), Jacques du C hastel ( 1 558- 1559), Charles de 

Gruntere ( 1559-lt74), Adrien van Montoye ( 15:4-1 580), de nouveau Charles de 

Gruutere ( 15i'-0-1583)"de nouve.au Adrien van Montoye ( 1584- 1 616), Guillaume 

de Blasere, seigneur d'Hellebusch ( 1616-1650), et d.epuis 1 653, tous les baills, 

de Gand et  du Vieux-Bourg, à commencer par J .-B. della Faille (Cf. Berte n ,  

Vieux- Bou1-g, Introduction, p .  448, 650). 



3. - 155Q-1567. LAMO RAL , COMTE D'EG:\IONT, PRINCE DE 

GAVRE (9 août 1559 ; Arch  i ves Co mm nnales, Registre K, 
f. 192 ; F. De Potter, Gent. t .  V. p .  401 ; E .  Marx, Studiën , 

p .  95 ; L. Gachard, Coi·respondance de Mai·giw·ite de Parrne, 

t .  I, p. 48, 84 ; A. Van Lokeren ,  Histoire de St- Bavon, 2e par­
t.i e ,  p.  162). 

Le l ieutenant  du  Comte d'Egmont au Chateau des Espa­
gnols éta it  son cousin Georges de la  Troui l lère, sire de Sta m­
bruges ; L .  Gachard ,  Correspondance de G1·anvelle, t .  II ,  
p .  615, e t  Co1'1·espondance de Philippe Il.  t .  1 ,  p. 575 ; B .  de 
Jonghe, Genclsche Geschiedenissen, t .  1.  p .  92 ; Van Campene, 
Dagboek, p .  70 ; etc). 

Sur l 'a rresta tion d'Egmont  (9 septembre 15ö7) et l 'expulsion 
de G. de la Troui l lère, voyez entre autres M.  van Vaernewyck , 
Van die Beroe?"licke Tijden ,  t .  III, p .  27, 31 ,  57. Pour- le  reste, 
H. Obreen , Lamoraa l  van Egmont ,  dans Nieuw Riographisch 

Woo1'denboek der Nederlanden,  t .  III, col. 335 et suivan ts .  

4 .  - 1567-1573. H IERONIMO DF. SAL!NAS, CAP!TAINE ESPAGNOL 

(28 septembre 1567, lettre d u  duc d'Albe au  magistrat de 
Gand ,  annonçant la nomination ,  dans P. Van Duyse, Inven­

taire des (,'hm·tes de Gand, p .  442,  444 , n•• 1271 et 1 2ï9 ; A. Van 
Lokeren,  Message1· des Sciences Hist01 ·iques, 1848" p .  36 ; 
M .  van Vaernewyck, Be1·oe1'licke T(jden , t. III, p. 1 :?3,  222, 
t .  IV ,  p. 1 16,  193 ; Van Cam pene, Dagboek, p. 82, 89, et le 
pseudo-De KempenarP,  Vlaemsche K1·onijk. pp.  51 ,  70, 82, 
92, 1 12) . - Salinas mourut en février 1573 (Memo1·ieboek der 

Stad Gent, publ ié par P . C. van der Meersch, t , I I ,  p .  403) . 

5. - CHRISTOPHE DE MoNDRAGON , époux de Gui llemine 
du  Chastelet (fit son en trée Ie 10 février 1573 ; pseudo-De 
Kempenare,  Vlaamsche Jfronfjk, pp.  1 12, 126, 158, 17 4 ,  176, 
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179" 338 ; chargé de la  défense de Middelbourg, i l  n 'occupa 
presque ja  mais son poste) . Son Jieutenan t  Antonio de A lamos 
Ma ldonado fut désigné par don Louis de Requesens, Ie 
30 décembre 1573 (Archives Communales, Dec1·eten ·en A dvy­

sen van de Majesteit, t. I, n° 11 ) .  C'est lui d irigea la  défense 
du Chateau, avec Guil lemette du Chastelet, con tre les assauts 
des Statistes et des Orangi stes d u  16 septembre au  1 1  novem­
bre 1576 ; voyez P. Van Duyse, Le siège du Chateau de 

Gand, dans Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 

t .XXIII, p. 173 ; et L.Gachard, La Bibliothèque 1·oyale à Pm·is, 

t. I ,  p .  157) .- Mondragon,  Ie va inqueur de Zierikzee, l 'un des 
héros du siège d'Anvers en 1585, deYenu Chätelain du Chatt'au 
d'Anvers en 1590, combattit les amutinados de Diest en 1 59 1 , 
se battit l a  même année à Calloo, a rrêta Maurice de Nassau 
<levan t  Groll en  septembre 1595, et v int  mourir a quatre­
vingt-quatorze ans au Chateau d'Anvers cinq mois après. 
(Voyez sur l ui Ang·el Sa lcedo Ruiz, El colonel O·istobal de 

Mondmgon , Madrid, 1905) .  ( ') .  

ö. - 159�H607. AUGUSTIN DE HEi;tRERA, chatela in  du Chä­
teau de Gand, assista en cette qua l i té a la Joyeuse Entrée 
d'Albert et d' Isabelle à Gan d ; il entretint  les meil leures 
relations avec Je magistrat de Gand ,  qui  lui avança même les 
sommes n écessai res pour payer la garnison du Chateau 
( Memorieboek der Stad Gendt, t. III, p. 1 39 ; Messager des 

Sciences, 1859, p. 90, lettre de Phi l ippe II du 31 décembre 1593; 
l.Jec1 'eten, t. II, n° 65, 85, et t .  II I ,  n°s 75 et 78 ; Bulletins de l a  

( l )  Fa isons remarquer que,après la  prise d e  l a  Citadelle, Jean d e  Croy,comte 

de Rceulx, coutla en l577, la garde de celui-ci à E ustache de Croy, seigneur de 

Crecques (Gachard, Etats Générnux, t J, µ. ? 16) Puis, la  forteresse fut démolie 

par les Gantois à fin août l5î7. Elle ne fut rebatie qu'à partir de 1588 et Ie  
C hàteau des Espagnols ne fut acbeve qu 'en 1593. 
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CRB , 3• s . ,  t. VIII ,  1866, p .  43 1 ; De Potter, Gent,  t .  I .  p .  297 et 
t. VIII, p. 223 ; Van D uyse , lnventaire des Charles, p .  575, 
n° 1647 ; Registre d'E. de Busscher, f0 15 et 18) . I l  mourut Ie  
�8 août 1607 ; sa veuve, Valérie de Tassis ,  se retira au couven t 
de Sainte-Agnès en 1638 (G.  Cel is ,  De Bederaartplaatsen in 

Oostvlaanderen , p .  1 14). 

7 .  - 1607-1609. LUDOVIC DEL V ILLAR (Gramaye, Gandavurn , 

�· édi t. ' p. 6) ( ') .  

8 .  - 1()09- 1614 .  HERNANDO X IRON (Memol 'ieboek dm· stad 

Ghendt, t .  III,  p. 143 ; De Potter, Gent, t. I, p. 302). Il mourut 
:lU début de janvier 1 614 (Schayes, Voyage de JeancE1·nest 
de Saxe dans les Pays-Bas en 1613- 1614, dans Ie T1·éso1· 

National) . 

· 9. - 1614-1615. JuAN n'ARANDA (Cornptes-Cornrnunaux de 
Mai  1613 à 16 14 ; Decreten, annis 16 14  et 1615, n°s 4 et 1 1 ) .  

10. - 1615- 1639. GASPAR DE VALDEZ, maestro del  Campo, 
chevalier de l'ordre de Saint-Jacques, baron d'Herdersem ; i l  
ava i t  épousé Marie d'Aranda ,  fil le de Louis e t  dame d e  Fra is­
neau (Comptes Comrnunaux de 1620-1621 ; Dec?-eten,  1615,  

n° 11 ,  nomination du  15  mai 16!5,  puis Decreten de 1628, 
n° 15 et 1633, n° 57) Il mourut Ie 1 1  décembre 1639, à l'àge de 
78 ans (F. De Potter, Geschiedenis dei· Gemeenten van Oost­

Vlaanderen , 5° s . ,  arrondissement d'Alost, Denderhoutein , 

t .  I ,  p .  7 ; remarquons que Sanderus, Flandria Illustrata, 

( l )  Après la mort de Luuovic del Villar, l ' intérim paraît avoir été rempli 

par Jean de Inestroso, dont nous avons une qui ttance signée du 5 novembre 

1 609 (parmi les Documents 1·eligieux, Eglise du Chàteau), comme « capitaine 

et lieutenant du C hàteau », 
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t .  I ,  p .  149,  de l 'édition de  1 04 1 , n e  mentionnf' pa s encore 
cette mort) . 

1 1 .  - 1642· 1653. J UAN DE VELASCO, COMTE DE SALAZAR . I l  
fut nornmé par Fra ncisco d e  Mello,  I e  31 janvier 1642 ( Decre­

ten 1653, n° 4 1 ) ; Registre W W ,  f 51 , 58 ; Librai·iwn, f. 584 
v0) . En 1653, Ie comte de Sa laza r fut tra nsféré comme gouver­

neur à Cambrai (Dec1·eten 1653, n° 1 8 ; de Cord eva cques , 

Notice siw la ritadelle de Ca mbmi, dans les Mémoir ·es de la 

Société d'Em u la tion de Cambrai en 1 879). 

12. - 1653. Intérim du 2 j uillet au 8 septembre de FRAN­

c1sco GoNZALÈS D1 ALVELDA, lieutenall t du maître de cam p  
général (DecreteH ,  1653. nos 18, 30) . 

13 .  1653- 1672. ESTEVAN DE GAMARRA ET CONTRERAS. 

N ommé par l ' archiduc Léopold-Gui l laume d'  Autrlche, gou ­
verneur-général ,  le 8 septembre 1653 (Registre WW, f. 99 ; 
Decreten, 1653, n° 28, i ti62, n° 9. 

1 4 .  - 1 672-167 8 .  FRANCISCO SANCHEZ DE PARDO. 

Nommé par ie  gouverneur Comte de Monterey, Je  10 fé­

vrier 1672. En août 1 667 , i l  avait  défendu Cambrai contre les 
França is (J . Bi ll iet , Polityebouck, t .  XI,  f .  165 ; Registre XX , 

f. 34) .  I l  cléfend i t  Ie Ch ateau des Espagnols contre Loui s XIV, 

mais dut se rendre ,  après 3 jours de résistance, l e  9 mars 1678 

(J . Racine, Précis historique ;Voltaire, <Eitvres, éd . Renouard , 
t. XVII . p .  364 ; Gachard , Bibliothèques de Madrid et de 

L'Escurial, p .  381 ; F. van der Haegben, Bibliogmphie 

gantoise , t. Il, p. 73, 170, 280). 

15. - 1 678-1u70. LE CoMTE DE MoNTBRON , gouverneur fran­
çais.  InstaJ lé ie 24 avri l  1 678, i l  ne qui l ta Gand que le 28 fé­
vrier 1679, à la suite de la paix de N imègue (Bibliog1·aphie 
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gantoise, t. V, p. 339, t .  V I , p .  1 00 ; Chronycke van  Vlaen­

deren d'André Wydts, t.  lil, p.  784). 

16 . - 1679-1680. FRANCISCO ANTO 'IO DE AGURTO, général 
d'arti llerie. Nommé Ie 12 avr i l  1679 (Comptes communaux 

1679. fol. 1 67 ; Decreten 1679, n° 67).  Le marquis de Gastanaga , 
car c'est là son t i tre, devin t  gouverneur général des Pays­
Bas de 1686 à 1692 (Biographie Nationale, t. I. col. 1 30). 

17. - 1680·1681 . LOUIS DE COSTA QuIROGA. Fut nommé avant 
le 6 mai 1680 ; on lu i  donna comme logis la maison confisquée 
de !'ancien président du Conse i l  de Flandre ,  Ie transfuge 
Louis Errembaul t  (Dec1·elen ,  1680, n• 81).  

18.  - 168 1- 1689. Drnao GoMEz DE EsPINOSA. Nommé par Ie  
gouverneur A lexandre I I  Farnèse , Ie "27 novembre 1681 , 

occupa Ie Chàteau  durant Ja guerre da Neuf ans.(Regisl1·e XX. 

f. 1 19 v0 ; F. De Potter, Geschiedenis de1· Gemeenten,  1, 4, 
Ledeberg, p. 21 ; Decreten, 1683, n° 44) . 

19.  - 1689-1690. J UAN-ANTONIO SARMIENTO, comte de Saint­
Roman (Registre YY, f. 33) . 

20. - 1690. LE COMTE DE SALAZAR .  Nommé par Ie marquis 
de Gastanaga , Je 5 mars 1690 ; en fonctions vers Ie  27 mai ,  
mort avant  Ie 6 ju il let 1690 (Registre YY, f. 32, 33. 35). 

20 .  - 1690-1695. PEDRO ALVAREZ DE VEGA. comte de Grajal .  
Nommé par l e  marquis de Gastanaga ,  Ie 6 jui l let 1690 (Regis­

t1·e YY, f .  49 ; Dec1·eten 1690, n° 66) . 

22. - 1695- 1696. JOSÉ DE MoNCADA ET ARAGON. Nommé Ie 
6 avril 1695 , par Maximi l ien-Emmanuel de Bávière, entre en 
charge Ie 5 septembre 1695, meurt après J e  20 mars 1696 
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( Regist?·e YY , f. 1 4 1  ; Série 533, n• 92 ; De Potter ,  Gent, t .  IV ,  

p .  30. ) 

23. - 1096-1697. A N'l'ONIO M ARINO DE A DRADE y SO'l'O 

MAYOR . Nommé par Maximilien-Emmanuel de Bavière le 
9 mai 1 696 ; est relevé de sa charge au début de l 'année sui­
vante (Regislr e ZZ , f. 85 ; Decreten , 1697, n° 14.)  

24. - 1 697-1700. GoNZA.LO CHACON, genéral d'artil lerie .  
Nommé par Maximilien-Emmanuel de Bavière, I e  21 fé­
vrier 1697 ( Dec1·eten, 1 697, n° 141:>.) 

25 . - 1701. - 1706 . A NTONIO MARINO DE ANDRADE (Registre de 

la Collace, 1701 ; Registre ZZ, f .  170.)  

26.  - 1703- ? .  Drnao GALAZ . Nommé par Ie  marquis de 
Bedmar, avant  Ie 26 décembre 1 703 (Decreten , 1703, n° 74. )  

27. - 1706. L E  MARQUIS DE CROPANI, prince de Vintemill a .  
Nommé au nom de Phil ippe V d'Anjou ,  I e  18 février 1706 

(Registre ZZ. f. 170) . Défendit Ie  Chàteau des Espagnols contre 
Ie  duc de Malborough du i •  j uin,  date de la  prise de la vil le,  
jusqu'au 2 ju il let ,  date de sa propre reddition (Ch1·onycke 

van Vlaenderen, pubiiée par A. Wydts, t . 111, p .  906-908.)  

28. - 1706. LE COMTE DE NASSAU-WA " DENBOURG ( ' ) .  Nommé 
par l es A lliés anglo-ba taves et impériaux, Ie 2 jui llet 1706 

(Chronycke van Vlaende1·en , t. 111 ,  p .  908.) 

29. - 1708. JEAN-LOUIS DE LA BENE, major des troupes 
bri tanniques. Il se rendit au l ieutenant-généra l de Chéme­
rault, Ie 5 j ui l let 1708 (J . -J .  de Smet, Mémoires et Notices, 

t. II ,  p. 409.) 

(l )  Van Lokeren, dans Ie  Message1· des sciences histo1·iques, !848, P' 49, pré­

tend que les A ll iés donnèreut comme successeur à V i n temilla Ie tils d u  

maréchal d'Baveskerke ; Jisez Nassau- Ouwe1·ke1·ke. 
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30. - 1 î 08. LE BARON DE CAPRES. Nommé par Maximilian­
Emmanuel de Bavière, au nom de Phil i ppe V, à la suite de la  
surprise de Gand, Ie  4 aoüt 1 708. Lors de l'investissement 
de  Gand par le  duc de Malborough et le  prince Eugène 
de  Savoie, il décida de se défendrn à outrance ; mais le gou­
verneur de la v i lle, Ie comte de la Mothe,  se rendit, I e  
2 jan vier 1709, et  l e  baron de Capres d ut su ivre son chef 
(Dec1·eten, 1708, n° 89 ; Messagei· des Sciences Hist01·iques, 

1 875, p .  441 . )  

3 1 .  - 1 70Çl-17i4.  JEAN-LOUIS D E  LA BEN E, major des t roupes 
britanniques. Réinstal lé par Ie duc de Malborough, a près le 
reprise de  Gand. On a vu plus haut qu'il ava it déjà occupé Ie 
poste de commandant du Chá te:rn en 1 708 (Recueil d'auto­

graphes, tome II ; Decreten ,  1715, n° 24.) 

32. - 1711- 1716. Le colonel LEJ.�THEY, des troupes bri tan­
n iques (Decreten, 1715,  n° 24 . )  

33 . - 1718-1719. Le l ieutenant-colonel D E  FAULKENBRIDGE. 

Nommé par Ie marquis Hercule de Prié, le 12 janvier 1718 

(Decreten, 1718,  n° 16). 

34 . - 1719-1720. Le l ieutena n t-feldmarschal l  J OSEPH DE 

A RTIAG A .  Nommé pa r Ie marquis de Prié, l e  15 octobre 1719 
(Recueil d'autograph&s, tome II ; Decreten, 1719, n° 17 ; 
Registre A AA, f. 131 v0. ) - Faulkenbridge repri t le  comman­
dement du Cháteau après 17�0. Par les Decreten, 1721 ,  n° 24 , 
nous voyons qu'à cette date i l  n'y avait  pas de chátelain ; l e  
colon e l  baron de Galen cornmandait  Ie régiment de Königsegg 
à Gan d .  - Faulkenbridge mourut vers Ie mois de décembre 
1726. 



- 65 -

35. - 1726-1 727. Le l ieutenant-coioneI du  régiment des 
Cuirassiers du prince de Portugal .  N ommé par Marie- Elisa­
beth d'Autriche, gouvernante générale, Ie  31 décembre 1726, 
après la mort de Faulkenbridge (Decreten, 1727, n° 1 9) .  

36. - 1727- 1737. CHARLES LIEBAUT D E  L A  LOUVIÈRE, ex-
· major de la place. Nommé par Marie-Elisabeth d' Autriche, 
Ie l•r or.tobre 1727 , l ieutenant-gouverneur du Chateau de 
Gand , en rem placement de fe.u Ie  lieutenant-cölonel Fauiken­
bridge (Registre AAA,  f. 277 et 281 ; Decreten ,  1727 . n° 7 . )  

37 . - 1737- 1744 .  LÉONARD-MATHIAS VAN DER NooT, BARON 
DE KrnSEGHEM. Nornmé par Marie-El isabeth , Ie 6 février 1737, 
(Regist1·e BBB, f. 179 et 186 ; Decreten, 1742 . n° 19 . )  

38 . - 1744-1745. PuTEANUS, coionel du régiment de Los 
Rios. Nommé par Cha rles de Lorraine,  Ie 8 avril 1744 (De­
creten, 1744,  n° 1 1 4 . )  - Lors de l a  défense de Gan d  contre I e  
comte de  Löwenda l ,  commandant des  troupes de  Louis XV, 
ce fut Lambert van der Noot qui soubnt  dans Ie  Chateau Ie  
siège pendant trois j ours ; après quoi,  i l  se rendit  au vain­
queur le 15 j u i l let 1745 (J . de Sa int-Genois, Revue de B?·u­

xelles, 1840, p .  30 ; V .  Fris, dans B S  G,  t .  XIV (1906), Les Bail­

lis de Gand, p. 4 17 . )  

39 .  - 1i45-1749 .  LE VICOMTE DU CHAYLA . Nommé par 
Louis XV comme commandant de la place de Gand.  I l  qui tta 
cette vil_le avec 11:1s tro u pes françaises, Ie 28 janvier 1749 
(A. Voisin ,  Guide de Gand, 1843. p .  64 ; Séi-ie 533, n•  92) . 
Nicolas de l '  Anglade, vicomte du Chayla, mourut à Pa ris, Ie 
16  décembre 175 1 (Grande Encyc?opédie, t .  X ,  p. 1000). 

40. - 1749- 1759. LÉONARD MATHIAS VAN DER NooT, BARON 
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DE KIESEGHEM. réinstallé par Charles de Lorra ine ,  comme 
commandant du Chàteau ,  Ie  15 j uillet 1749. 

Il fut grand-bai l l i  de Gand et de Vieux-Bourg de 1737 j us­
qu'à sa mort, I e  i i  avri l 1753 ; voyez V. Fris, Les Baillis de 

Gand, B S  G XIV, 1906, p. 417,  et corrigez par D .  Berten , 
Coutumes du Vieux-Bourg, t. l, p .  651 .  

4 1 .  - 1759-1780. THÉODORE-FRANCOIS, BARON D E  LE FEBVRE. 

Nommé pa r Charles de Lorrai ne, en remplacement du baron 
de Kieseghem (Registre CCC, f. U i  v.), Ie 1r  mars 1759. En 

1771 ,  Ie  baron Le Fè.vre. absent, avai t  comme adj udant  au 
Chàteau .  Ie l ieutenant  Monclergeon ( Wegwijzer, 1771 ,  p. 147; 

1772, p.  167) ; celui -ci mourut en 1779 et fut rempiacé Ie 
24 juillet suivant ,  par le sous-l ieu tenant  Le Febvre ( Registre 

DDD, f. 388 v.) . Voyez de Herckenrode. 

42. - 1780. JACQUES- PATRICK WoRTH. Cet Iriandais, au ser­
vice de I' Autriche, meurt Ie 6 octobre 1i80, comme comman­
dant du Chàteau et  major de la  place (lnscriptions funémit·es 

de Gand, Cauvent des Dominicains, p .  101) . 

V. FRIS. 



Le chateau de Vilvorde 

la Maison de Correction et Ieurs 

prisonniers célèbres 

( 1 37 5- 1 9 1 8) (i) 

I l .  Les chatelains.  

Voici comment son t  définies, par  divers auteurs, les fonc­
tions de chátelain de Vilvorde : "La chastellerie de Vi lvorde 
n'est estat héréditaire, ainsi se donne par Ie prince comme 
office. La charge de chátelain ou capitaine de Vilvorde a tou­
jours été honorablemP.nt ; (sic) il a , en  même temps, l a  
garde de l a  ville et, tous les a ns ,  conjointement avec un  
députó de la  chancellerie de  Brabant,  i l  change de magis­
trat .  " ( ') 

En 1503, l e  t i tre de • Premier capita ine. fut ajouté à celui 
de  chátela in  de Vilvorde, en  faveur du comte de  Nassau. 

( 1 )  Voir Annales de l'Académie 1·oyale d'A1·chéologis de Belgique, LXX VIJL 

6• serie, tome V I I I ,  1921 .  pp. 1 76-193. 

(2) BuTKEl'\S, Trophées, t. II, p .  21 ,  et suppl. GROIAYE, t .  r, p .  28. 
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En 1692 , l a  c l la rge de chàte l a i n  de Vilvorde fut réunie à . 

celle de gouverneur de cette v i l le .  ( ' )  
En 1695, u n  noble brabançon • fut nommé chàtela in à l a  

réquisi t ion d e  Messeigneurs l es Eta ts d u  duché d e  Brabant 
qui avaient fa i t , à. ce sujet ,  une députa tion à S.  A .  Electora le  
de Bavière, Gouverneur et Ca pitaine Généra l des Pays-Bas, 
a fi n  d'a voir un hrabançon d'un ra ng et  naissance disti ngués,, 
puisque c'éta it  contre leurs pri vi lèges d'a voir un étranger " .  (') 

Il ne faut pas confondre l a  charge de cháte la in de Vilvorde 
avec celle de " Vicomte • .  Ce dern ier  a ppelé " Burg-grave" (comte  
du bourg J  ava i t  Ie commandement dans  Jes  v i l les ou hourgs 
portant  titre de VICOMTÉ. (' ) (Ce n 'est pas le cas pow· Vilvoi·de). 

• Ils y avoient l ' i nspection des prisons, un tribuna l oû ils rèn­
doien t j ustice et i l s  a voien t leurs droi ts et l eurs péages parti­
liers. Tels étaient, en  Bra bant, l es chàte la ins  de Bruxel les, 
Anvers, Jodoigne, Tervueren, Grimherge et Dormael . n  (3) Ces 

( 1 )  G.-J.  GÉRARD,  Liste des guidons héréditafres de B1·abant, des chö.telains 

de Louvain et de Vili;o1·de, des gai·des des ch.m·tes de Brabant, des substiluts 

procurew·s généraux de Bi·abant et des places dont les ai·chers de Sa Jiafesté 

doivent êti·e pow·vus. (Manuscrit du X V l l le siècle de la Bibl iothèque royale 

des Pays-Bas, à La Haye). 

(2) Ce • Vicomté n n ·avait aucun rapport avec Ie • vicomté ., ex istant dans 

l 'organisation nobi l ia ire au moyen-àge. P. A. F. GÉRARD, Histoi1·e de la légis­

lation nobilai1·e eH Belgique ( I  -16) dit : Les vicomtes (vice-comitis, tenant 

place du comte)1 étaient pr imit ivement des officiers subalternes. délégués par 

les comtes pour J'admin isrrat ion et  pour lajustice. On les appelait au flamand 

biwg-g1·avPn, gouverneurs des bourgs ou de chàteaux, µarce que la µ lupart 

étaient préposés au commandement m i l ita ire d'une v i l le  ou d 'un fort . . .  Plus 

tard, on érigea des terres en vicomtés, et ce titre fut conféré, par lettres 

patentes, comme les autres titres nobil iaires ; il prit rang i mmédiatement 

après cel u i  de comte - ( p  1 8 1 ) .  

(3) BeTKF.NS, Troph.ées. suppl GRA)IAYE, t.  1 ,  p .  -16-1. L'aut3ur aurait d il 

citer : •Louvair i. . - Eo. PouLL ET, Bistoi1·e politique nationale, t .  l ,  p .  1 55 

et t. I l ,  p, 132 et ss . 
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derniers siégeaient au  même rang que les gTands vassaux 
des <lues de Brabant. l i s  étaient de véritables "Vicomtes � .  
c'est-à-di re des u lieutenants des comtes. tan d  i s  que des chä · 

telains,  comme cel ui de Vi lvorde, n'étaient  que des •gm·diens 

de cháteaua;" avec des pouvoirs très l imités, déterminés par 
les ducs. 

Jusqu'à présent, une bonne l iste de chätelains de  Vilvorde 
n'exista i t  pas. Cel le que donne A. WAUT ERS, dans Histoire 

des environs de Brurvelles , est tout à fa i t  incomplète ; plu­
sieurs noms y sont trnnqués ; de plus, elle n 'est accompagnée 
d'aucun ren seignement biographique ; aussi aYons-nous pensé 
fai re oouvre uti l e  en dressan t  la l iste qui suil : 

Sous Jeanne et Wenceslas ( 1 355- 1 406) . 

COS TI N VAN RANS T. 

Le premier chätelain (') de Vilvorde fut nommé e:i 1 380. 
C'est Costin van Ranst, chevalier, si re de Mortsele,  Eegem, 
Canti?rode, M i l leghem, Vremde,  consei l ler et maître de cui ­
sine  du duc Wenceslas et de l a  duchesse Jeanne, et ma rgrave 
du pays de Ryen . 

Le compte des fiefs de 1370-7 1 J e  qualifie  de •Dominus Cos­
tin i  de Ranste , marchio de Herenthal s  • .  Le même document 
relate que les biens féodaux de •Walterus filius domini Cos­
tini de Ranst,  mortuus iu bello Julicensi.  à savoir •bona de 
Halen" furent relevés par « Domin icns Costkinus de Ranst 
miles" .  (2) 

(l }  C'est par erreur que i\1 .  Louis STROOBA!\'T, dans Les Sfres d'Oostmaet 

(Taxand1·ia 1920, p. 149) dit : « Chátelain ou Vicomte de Vilvo1·de ». Cette 

ville u'a jamais eu Ie t itre rle • Vicomté . comme nous l'arnns dit ci- dessus. 

(2) Arch . gén. du Roy " Chambre des Comptes, n° 17144, f0 4 1 . 
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11 fut fait  prisonnier, en 137 1 ,  à la bata i l le de  Basweiler. (') 
Le 19  octobre 1 380, Wesceslas déclara qu'en présence d es 

échevins de Vi lvorde •Costuyn van Ranstn avait juré de  sauve­
garder les droits des habitants de cette ville, conformément à 

l a  teneur de  la charte datée de Tervueren Ie F juin 1375, (2) 
que lui et son épouse, la duchesse Jeanne, avait accordée aux 
di ts habitants. 

Costin van Ranst appartena i t  à une antiqua lignée qui 
éta i t ,  suppose- t-on, une branche cadette des Berthout e1). Il 
scell a  de trois pals, le second ch argé en chef d'un besa n .  

Cimier : une tête cle mare entre u n  vol. (4) 

Costin van Ranst était fils de Wautier IV,  d i t  van Ranst, 
cheval ier, drossart de Braban t, seigneur de Ranst et de Canti­
crode, tué à la ba taille de Basweiler, et d'Elisàbeth de Bouchout. 
I l  fut enterré à St-Michel , à Anvers. I l  épousa, en premières 
noces , Jeanne  van de Venne, bätarde de Brabant, fil lede Jean III 
d uc de Brabant et de sa maî tresse , Isabelle van de Venne ,  
d i te "Ermengarde de  Vilvorden . Jeanne reçut par lettre d u  
8 avril 1 345, la  terre d e  Hautain-ie-Val ,  lez-Nivelles .  (5) 

( 1 )  TH. DE RAADT. Liste des combattants du duc Wenceslas à la batailte de 
Bäsweile1· de 1571,  p.  48. 

(2) Arch. gen. du Roy. Cha.-tes, Cm·tulafres et Heiwes de la Ville de Vil- · 
vo1·de, n° û. ( C harte datee " op ten XIXten dach in octobe1-, in 'tjae1· Onss 
Hernn MCCC en tachtentich . ). 

(31 Dans BuTKEKS, Trophées, I l ,  p. 240-241 ; on trouve une genealogie des 
Ranst. 

(4) Ttt. DE RAADT. Sceaua; at•moriés des Pays-Bas, t. I l l ,  p.  192. D "après 
RIETSTAP, A1·morial génél·al, II, 523 : D'argent à t1·ois pals de gueules. 
Casque au:s; bourrelet et lambrequins d'argent et des gueules. Cimier : un vol 
de gueules, ou ime femme issante de carnation, les bras remplacés pat· deua; 
ailes d'at·gent. Cri : BRRTHOUT ! 

(5) BuTKENS, Trophées, t. 1. p. 448. • Costin de Ranst re leva un fief à V il­
vorde, dans lequel etai t Ja  maison oü naqui t et habita la maîtresse de Jean 111 • .  

(GALESLOOT, Le liv1·e des feudatafres de Jean Il!, duc de Bmbant, page 260, 
note 7. )  
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. 
D'après Burn:.ENS (II, 241 ,)  Costin van Ranst épousa , en 

secondes noces, Marguerite de Goor, fil le  de Daniel ,  sire de  
Goor, chevalier, et de  Catherine van Amstel ,  dame de  Merlo .  

C 'est sous Costin van  Ranst que la  puissan te citadellP. de  Vi l· 
vorde fut achevée, car elle étai t  déjà occupée par une garnison , 
dep c1 is deux a ns, quand elle fut en lièrement terminée par 
Adam Gheerys umaître tail leur de  pierresn (architecte) d e  
Jeanne e t  Wenceslas .  C'est Geerys, en effet. qui fut chargé, e n  
1376, p a r  ces derniers, de diriger les travaux d il chateau d e  
Vil vorde, monument que CHARLES PIOT ( ' ) appelle, à juste 
t i tre uune des constructions féoda les les plus remarquables du 
pays" .  

C�t excel lent architecte, q ui construisit  aussi l'église· de  
Rouge-Cloître, celle des  Ca rrnes, à Tirlernont, e t ,  en  partie ,  
probablement, celle de Notre-Dame à Vilvorde, a é té  enterré, 
dans cette dernière, sous une pierre tombale <lont l 'auteur 
donne un dessin el l ' inscription suivan te : 

1b!er, liegbet. meester. '.Elbam. (l;beeriis. miins. becre. maets: \?an. 

:1!3rabat. en. mer. \?rouwe. en. m!!s. beere. \?an, :1!3orgboegen. bie. 

staerr. int. iaer . .  � ·�<H!.'.lLf . . en. 555. ben. trinsten. bacb. \?an 

becmbre. bib. (l;obt. O\?Or. be. 3iele. 

(Ci-git mattre A dam Gheerys, taillew· de pierres de mon­

seigneur· de Brabant et de madame, et de monseigneur de 

Bourgogne, (2} lequel mourut l'an M. CCC. LX" et IJl, le 

dixième jour de décembre. P1·iez Dieu pour son ame). 

Usée par Ie frottement des pieds, cette pierre devint tel le­
ment fruste, qu'elle  échappa  à l 'a ttention  de LE RoY, (Voir 

(1)  CH. P10T, Notice siw la pie1-re tombale de Maître Adam Ghee1·ys suivie 

de la biographie de eet ai·chitecte, dans Bulletin des Commissions royales d'a1·t 

et d'al'Chéologie, t. 1,  (1 862), pp.  65-81 . 

(2) Philippe-le-Hardi, époux de Marguerite, comtesse de Flandre, nièce de 

Jeanne, duchesse d e  Brabant. 
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Théátre saC?·é de Bmbant.) Lors du renouvellement êlu dal­
Jage de l'église, elle a été déposée dans Ie cimetière . au J ieu 
de  la lever à l ' intérieur du temple.  

GUILLA U M E  VAN OPHEM.  

Le second chätelain de Vilvorde futGuillaume van Op hem (')  
qui occupa cette charge à la fin  du  XIV" s iècle et  jusqu'en 
1406. Il a ppartenai t  à l 'une des famil les les plus considérables 
de Bruxelles. 

Guillaume van Ophem, éta i t  fi ts de Jean van Ophem, 
chevalier, amman de Bruxel les, maître d'hótel de Jeanne, 
d uchesse de  Brabant ,  et  de  N .  van Mol et  petit-fils d'Adam van 
Ophem, et  de Cathérine de  Berchem. 

Il éta i t, en 1386, échançon du duc de Bourgogne, échèvin 
de  Bruxelles en 1413,  et  receveur de  cette vi l le  en 1421  ( ') . 

Il épousa Gertrude t'Serclaes d i te Viollette, e) fille de  
Barthélemy t'Serclaes, d i t  Viollette, échevin de  Bruxelles en  
1374,  et  de Marie Somers. 

· 

D'après l 'armorial  des échevins de Bruxelles publié par 
HENNE et WAUTERS, i l  porta i t  : De gueules à trois maillets 

d'argent. Casque aux bourrPl" 'tS et lambrequins de gueules et 
d'argent .  Cimier : un maillet de l'écu. 

' 

Sous Antoine de Bou rgogne ( 1 406- 1 4 1 5) .  

GUI LLAU M E  VAN RANST. 

Il fut i nvesti de ses fonctions par lettres-pa tentes du  
3 mars 1 406. I l  ne resla en fonction que  j usqu'au 2 1  j uin de la 

( 1 )  A. WAUTERS, dans ses trois volumes rles Envfrons de Bruxelles, donne 

de très nornbreux renseignements sur les Ophem. - Cfr. aussi HENNE et 

WAUTERS, Bistofre de Bruxelles, t. I pp. 206 et 212. 

(21 Dm101n, Recueil généalogique, t. I J l .  - GOETHALS, Dict. ,  t. Vl . 

(:3) Bist. de Brnxelles, t. 2, p. 548. 
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mème année C'éta i t  Je fi ls  de Costin >an Ranst et de Jeanne 
van de  Venne ,  précités, et  i l  porta i t  les  mêmes armoiries que 
son père. I l  éta i t  seigneur de  V reemde,  etc . ,  et  mourut 
sans hoirs. 

Le duc Antoine de Bourgogne étant en i nimitié avec les 
Bruxel lois, fi t mettre Vilvorde et son chateau en état d e  
défense et ce furen t les frères van Ranst, Jean ( ') ,  'en ce qui 
concerne l a  ville, et Guillaume, ( 1) Ie chateau, qu'i l  chargea 
de ce soin. 

HENRI  DE HORNES. 

Vint  ensuite Henri de Homes, investi des fonctions de 
chat.ela i n  par lettres-patentes du 2 1 j uin 1406. Il n 'occupa cette 
charge que jusqu'au 28 octobre 1409 . 

Henri de Homes, sire de  Perwez et de  Cranenbourg, éta i t  
fil s  de Thierry de Homes, s i  re  des  mêmes terres, e t  de Cathe­
rine Berthout, dame de Duffel, Waelhem, Herlaer, Gheel et 
Oosterloo .  Il fut honoré de la  confiance de  son oncle, Arnaud 
de  Homes, prince-évêque de  Liège, dont i l  fut Ie  sénéchal 
pendant treize ans .  En 1:398, i l ·assiègea Ruremonde, avec les 
seigneurs de Diest et de  Sichem .  Il pri l une part considérable 
aux événements que  susci ta , à Liège, le prince-évêque Jean 
de Bavière, au commencement du xve siècle .  Il mil  I e  siège 
devant Maastricht, en 1408, se couvri t de gloi re à la batai l le 

( 1 ) Chevalier, sire de Canticrode, en 1 458 . I l  epousa Catherine ou Beatrix de 

Duffel, veuve de Jan de Pape, morte avant 1 428 (L. STROOBANT, loc.  cit . ,  

pp 150-25 1 ). 
(2) I l ne faut pas confondre Guil laume van Ranst, chá t elain de Vi lvorde 

avec Guil laume vau Ranst, chàtelain de Tervueren, son cousin germain ,  qui 

fut charge par Ie duc Antoine de faire exécuter quelques ouvrages aux forti­

tlcations du cháteau de Tervueren (WAUTERS, loc. cit., Il! ,  386). 
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bourguignonne. 

Il avait épousé Margeurite de  Rochefort, dame cl'Ochain , 
fille de ·wautier, seigneur de Haneffe et d' Agnès de Houfalize, 
dame de La Flameng·erie ( ' ) .  

Il portait : cl'01· à trois h 1Jchets de gueules. Cimier : un bon­

net d'he1·mine bordé d'or. Casque aux bourrelet et lambre­
quins d 'or et de gueules. Cimier : un huchet de l'écu. Cri : 
HORNES ! 

JEAN VAN DER DUSSEN .  

Nommé par lettres-patentes d u  28 octobre 1 407, i l  ne resta 
en fonctions que l 'espace de cinq  ans. 

Il est d ifficile de déterminer, parmi les qua tre Jean van der 
Dussen vivan t  à cette époque, quel fut celui  .qui occupa l es 
fonctions de chatela in  de Vilvorde. ·ous tacherons toutefois ,  
grace au  fragment généa logique, ei -après, qui nous a obli ­
geamment été communiqué par notre savant  confrère Je 
baron Hol voet, d'éclaircir ce point (2) . 

Les armoiries de cette familie étaient : Coupé d'or et de sable ; 
au sautoir échiquetté de gueules et d'argent brochant sur le tout.  
Casque couronné. Lambrequins d 'or et de sable. Cimier : le sautoi1· 
entre un vol à l'antique de sable et d'or. Support : deux griffons 
d'or armés et lampassés de gueules. 

I . J ean van der Dussen , chevalier.  se trouva, Ie 5 juin 1 288, avec 
J ean I er duc de Brabant à la batail le de Woeringen e) . I l  épousa 

( 1 )  Pol.Ali", Conservateur des Archives de J'Etat, à Liège, - cité par GOE­

THALS, Dict. gén. hérnld, des familles nobles de Belgique, t. l i l ,  V. Hornes. -

Anonyme : Notice hist. sw· l'ancien comté de Hornes, Gand, 1 850, p. 39. 

(2) Nous exprimons ici toute notre reconnaissance au baron Holvoet pour 

les précieux renseignements qu'1l a bien voulu nous fournir .  

( 3) 'fEWERDA, Adelijk en aaiaienlijk Wapenboek de1· zeven p"ovincien 

(généalogie van der Dussen). - Cf. GOETHALS, Dict. de la noblesse. 
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Elisabeth van Polanen, probablement fil le  de J ean de Wassenaar, 
seigneur de Polanen, dont : 

I l .  Jean van der Dussen, chevalier, seigneur de Dussen et Aert­
waarden . Il épousa : 1 °  J acqueline van Heusdem ; z0 en i 3 zz,  
Agnès van der Boukhorst. I l  eut du 1 er l i t : N icolas, qui  suit ; du 
zd  l it : Florent qui suit 1 1  I bis. 

I I I . Nicolas van der Dussen , c hevalier, seigneur, de Dussen et de 
H age ( ' ) .  II est un fils Jégitime Arnould ,  qui suit . 

IV.  Arnould van der Dussen , chevalier, seigneur de Dussen , 
d'Aartswaarde et H.fl.ge. En ! 396, il sui vit Ie duc Albert de Bavière, 
avec dix hommes levés à ses frais,  à la  guerre contre Ja Frise. (2). 
Il épousa Alide van Overryn , dont : 

1 °  N icolas van der Dussen , chevalier, seigneur de H age. 
z0 Arnould van der Dussen, mort en 1445 . 
3° J EAN VAN DER DUSSEN requis avec d'autres chevaliers, en 1 4 1 6, 

par Guil laume V I ,  comte de Hollande . de rejoindre, à Rheenere, 
avec un certain nombre de chevaux, Wal rave de Brederode. C'est, 
sans doute, lui qui est cité en 1 4 1 0, 1 4 1 1 ,  comme homme de fief 
de B.rabant (3). I l  était , en 1 43 5 ,  1 437 et 1 44 1 ,  bai l l i de la Hollande 
méridionale et devint seigneur de Dussen,  en 1 # 5 .  par Ie décès de 
son neveu, Arnould, mais céda cette terre à son frère Florent, Je 
3 1  août 144 5 .  Il était « escuier de Monseigneur le Duc de Brabant> . 
I l  mourut célibataire. 

4° Florent van der Dusse.n , qui suit.  
V.  Florent van der Dussen, seigneur d e  Dussen et Aartswaarde, 

conseil ler de Dordrecht, en 1 406, écoutête de cette ville, en 1 4z4, 
etc . ,  chätel ain de Loevenstei n ,  drossart du pays d'Arckel , en 1 434, 
conseiller à la  Cour de H ollande, en. 1 44 3 ,  bailli de Hollande, en 
1 445,  conseiller du duc_ de Bourgogne.  en 1 445 . (4) Il épousa : 
1 °  Catherine van Uden ; z0 Anne van Arkel ; 3° Elisabeth de Varick. 
I l  Jaissa quatre fils : 1 ° J ean van der Dussen, qui suit. - z0 N ico-

(l} Arch. gen. du Royaume. Cours feodale de Brabant, Latynsboek. p. 4. -

C harnbre des Comptes, n° 542, p. 87 v0• 

_(2 } Dr G .-D. - J .  SCHOTEL, (Biogr. Woo1·denboek). 

(3) Mêmes archives. C h .  des Cornptes, registre n° 17 . 145, f0 158 v0• 

(4) VAN LEEUWEN, Batavia illust1·ata. p. 944. 
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las van der Dussen, conseiller du prince de Charolais et de l 'évêque 
de Liége, mort en 1 476. - 3° J ean-J acques van der Dussen qui 
suit V I  bis .  - 4° Arnould van der Dussen , mort en 1 48 2 .  

V l . J EAN VAN D E R  DUSSEN , seigneur de Dussen , écoutête de 
B réda en 1 480, chàtelain et baill i  de Gouda, mourut en 1 496. I l  
épousa Elisabeth Brant de Grobbendonck, fille d'  Arnould et de 
Catherine de Heinsberg , <lont postérité. 

V 1 bis J EAN-J ACQUES VAN DER DUSSEN , seigneur de Dussen , en 
1 45 6 ,  épousa Ida van Kyfhouck de Ja maison d'Arkel , <lont pos­
térité . 

I l lbis. Florent van der Dussen épousa Cathérine van Weyden, 
<lont : 1 r  J ea n ,  seigneur de Muilkerk, mort en ! 390. 2° Arnold, 
qui suit. 

I V . Arnould van der Dussen,  mentionné en 1 387, 1 390, 1 39 1  et 
1 392, épousa H adewinge van Dordrecht, <lont : 

1 ° .  J ean van der Dussen , conseil ler, échevin,  écoutête de Dor­
drecht, épousa Lucrèce de Rhyne. 

V. J EAN VAN DER DUSSEN, échevin de Bois-le-Duc, en 1 42 1 ,  
1 4 1 6 ,  chef écoutête en 1 4 1 5 ,  1 427, 1428,  <lont ; 1 °  Arnould ,  qui 
suit. 2° Egbert, prêtre. 

V I . Pierre van der Dussen , seigneur de Genderen , stadhouder, 
et chàtelain de Heusten, marié à Cathérine van Veen, <lont postérité. 

Or, il est à remarquer que parmi les quatre .Jean van der 
Dussen ci tés ci-dessus, i l  n'y a que Jean, fil s  d'Arnould et 
d'Alide van Overryn (voir degré IV ,  3°) qui semble pouvoi r  
être désigné comme ayant été chatela in  de  \ïlvorde .  Nos 
présomptions se fonde11t sur ie fa i t  qu'il éta i t  fils d'Arnould, 
l equel , du chef de l a  haute seigneurie de Hage ou Haegoart, 
relevant  de la  Cour féodale du Brabant ,  appar·tenait à la 

noblesse du Brabant, tandis que les autres Jean appartenaient 
à des branches faisant partie de la noblesse de Hollande et 
occupaient des charges officielles dans ce pays. 

Jean van der Dussen donna, le i2 février 1408, un reçu de 
!'artillerie des muni tions et  des meubles du chateau de Vi l ­
vorde confiés à sa garde. 



Voici  ce document : 
Con t zij lieden dat ic Jan van der Dussen , castelijn te Vilvoirden 

op de borch mijns liefs genedichs heeren Ashertogen van Brabant ,  
kenne, ende lije.  dat ic ontfaen hebbe v a n  J orijs Besaen, rentmeister 
te Vilvoirden ende ter Vueren mijns l iefs genedichs heeren tsherto­
gen voirgenoemt, alle ende elke alselken hafeleken goiden minen 
genedegen heere voirgenoemd toe boerende, als hier na bescreven 
staen : 

lerst scven bedden, geteckent met leenkenen . ende twee bedden 
die niet geteekent en sijn een groot ende een cleij n ,  ende noch een 
quaet beddeke n ,  ende totten voirscreven bedden ses hootpuelne ende 
dair toe vij f coetsen.  al  slecht, van boute gemaect. 

I tem enen herstsboren gewra cht, met keerspipen , ende twee bran­
dereden .  I tem een pruijssche tafele, staende op hair scragen , met 
enen decsele dair op, ende drie dagelijxsce tafelen , met en scragen 
dair toe hoerende, ende een tritsoer. I tem twee voudsedelen, een 
een groote, staende op de sale, ende eene in de camere beneden ende 
achte bancke. I tem eenen brou ketel ende ene quade meescuij pe . 
I tem eenen stoc gevangen i n  te hou.den ende enen boute met een 
i re ketenen ( ' ) .  1 tem enen mostalenen horen daer mede dat de wech­
tere blaest, ende twee mottalen scriven ; item twee mottalen don­
derbussen i n  hout gebonden . ende twelef lood bussen metten 
drevelen dair toe, ende noch drie cleijen loodbuskene, ende clair 
toe seven donderbusgestellen , ende noch dair toe omtrent een halve 
slecke loods ; I tem eenen banchoge metten banc ende vier voet­
bogen , al in stucken ende een windas : I tem seven tonnen gescuts, 
niet vol , ende een cleijn tonneken gescuts, ende een cleij n fonneken 
met vierrijlen ; I tem, een tonneken dondercruyts omtrent half vol , 
en een tonneken met twelef gelten groot qmtrent half vol solfers 

. ende een tonneken van X geiten groot half  salpeters. 
Welke ha feleke goide voirgenoemt mi gelevert alle ende elke 

van den rentmeister J orij s Besaen voirseveren ic Jan voirgenoemt 
hebbe geloift ende met desen brieve die voirscreven goide te hou­
den ia miere holden ter l iefden ende genuechte ende ter eeren ende 

(l) A. WAUTERS, Bist. des envÏt'ons de Bruxelles, t. l l .  480-481 .  
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profijte mijns liefs genedichs heeren tshertogen voirgenoemt ,  na 
cootume ende gewoente der voirgenoemden boirch van Vilvoirden . 
Ende des te gemijge hebbe i c  J a n  van der Dussen voirscreven dezen 
letteren minen zegel aengehangen twelef dage in februario in den 
jaire ons heeren M CCC ende seven, nu costume tshoifs van 
lamerike . n  

A u  dos d e  l 'acte, o n  l i t  : u J ehan d e  Ie Dussen qui congnoist avoir 
receu les biens, ustensiles estans au chastel de Vilvorde. » 

Original sur parchemin, avec petit sceau portant un écu chargé 
d'un sautoir échiqueté et d'un lambel brochant. Légende 

s. ±:'.Bii) ID'.Bm ID.J61R IDIDSS.Jêm :!'.811)$ Z©.Jêfl) 

Il est à remarquer que, sur ce sceau , Ie champ de !'ecu semble 
être d'un seul émail , tandis que sur d'autres sceaux de la famil ie  

· van der Dussen , on Ie rencontre coupé, ou bien muni  d 'un chef. ( ')  

J EAN SWAEF. 

Le suivant fut Jean Swaef, nommé par lettres-patentes du 
3 décembre 14 12 .  I l  occupa cette charge pendant sept ans. 

Jean Swaef. cheval ier, seigneur de Ruysbroeck , par relief 
du  23 mai 1447, était fi l s  de  Nicolas Swaef, cheval ier, 
seigneur de la même terre, et d 'Isabel le Egglog. Il avait 
épousé sa cousine, Mathilde Swaef, morte en 1 436. Il  fut 
échevin· de Bruxel les en 1386, 1396 et 1401. Il résigna ses 
fonctions de chätela in de Vi lvorde pour ren trer dans la ma­
gistrature de Bruxelles, en qua!ité de bourgwestre, le 2 mai · 

1421 . I l  fut élu par Ie parti démocra tique. I l  signa,  pour rom� 
pléter le rétablissement de l 'ordre et de la légal ité, l 'ordon­
nance du 12  mai 1 422, comme sous l e  nom de " nouveau 

(l ) Te . DE RAADT dans .Annales de la Société d'a1·chéologie de Bruxelles, 

t. XI, p. 1 92 .  
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règlemen t » concernant l'aliénation des domaines, la nomina­
t ion et  la  gestion des officiers du souverain .  I l  avait  é lé admis 
dans Ie  l ignage de Steen . On trouve son fils inscri t dans Ie  
précieux « Armorial du recensement de l a  no.blesse feuda taire 
de Bruxelles » avec ces a rmoiries : De gueules senié de bil­

lettes d'or, au Zion d'm·gent brochant sur le tout. Casque aux 
bourrelet et Jambrequins de gueules et d 'or. Cimier : un d1·a­

gon d'a1·gent langué de gueules \ ' ) .  

Sous Jean IV ( 1 4 1 5- 1 420) . 

GUI LLAU ME DE GRI M BERG H E. 

Il fut nommé en 14i9 et resta en fonctions pendant deux 
ans .  I l  éta i t  trésorier du duché de Brabant. 

Fils de  Robert de Grimberghe, seigneur de .Mallem, et d ' Ide  
de  Costers de Courtray, i l  ava i t  épousé Béatrix t'Serclaes. · 

I l  ne faut  pas le confondre avec son cousin, Guillaume de 
Grimberghe ,  seigneur d 'Assche et amman de  Bruxelles en 
1 4 1 3, 1 4 17 et 1 4 18, emprisonné en cette dernière année par 
décret des états du pays assemblés à Vilvorde ,  dégradé et 
exilé avec d'autres gentilhommes da la  même province ,  avec 
confiscation de tous leurs biens. (%) 

Les seigneurs de Grimberghe descendait de l 'i l lustre mai­
son de Berthout et portaient : D'or à trois pals de gueules. 

Cimier : un sang lier issant de sable tenant une bannière aux 

annes de l' écu. 

En 1410, i l  prit fa it .et cause en faveur d'un charretier qui · 
avait contrevenu à une ordonnance de J?Olice. Le conducteur 

( 1 )  GOETHALS, Dict . ,  t. III (art. t'Serclaes), généalogie de. 1 309 à 15 19  de Ia 

fami lie Swaef. 

(2) BuTKENS, T1'0phées, t. I l ,  p. 154 et ss. Suppl. GRAMAYE, t. 1, p. 1 58. 
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ayant  été conduit  au V roente fut delivré par deux serviteurs 
de ·Gui llaume de Grimberghe,lequel pour ce fa it,fut à son tour 
emprisonné et condamné par Ie Conse i l  ducal à payer une 
amende de 200 couronnes. 

En 1 4 16 ,  les chefs-vi l les indignées de la déla pida tion des 
revenus du  domaine, s'en réservèren t l 'administration et  
destituèrent Guillaume d'  Assche de  ses fonctions de trésorier. 

La commune de Bruxe lles reconnut cependant celui -ci comme 
amman en 14 17, mais bientót ,  i l  s'a tt ira de nouveau , la  repro­
ba tion publique en refusan t ,  en 1 418, de publier la condam­
nation de Guillaume Vandenberghe , favori et trésorier de 
Jean IV. Les échevins de Bruxelles décla rèrent  qu' i ls ne  Ie 
considéraient p lus  comme amman ; bien plus,  Ie  duc ayant 
ordonn é  à Gui llaume d'Assche de  cont inuer à remplir son 
office, les échevins fircnt incarcérer ce dernier à l a  Vroente .  
Le tra i té de Vi lvorde du 16  jui l let  mit  fi n  à sa captivité, mais  
son souverain ,  fidèle de ses engagements. l u i  confia , en 1419,  

l a  garde du chateau de  Vilvorde et la gra tifia d 'une rente 
a nnuelle de 300 florins du  Rhin ,  qu'i l devait tenir de  lui en 
fief (Vilvorde, 14 et  15 août 14 19). 

A rrêté lors des troubles qui écl a tèrent à Bruxel les en 1421 ,  

d'Assche, d'abord condamné à être gardé dans le  chateau du 
sire de  Diest, à Sichem,  fut  récla mé ensuite par l a  commune 
q.ui voula i t  sa mort. I l  fut décapité à Bruxelles Ie 7 juin de la 
d i te année ( ') . 

C'est le seul cas connu d'un chatelain de Vilvorde subissan t  
l a  peine capitale étant  en fonctions .  Après sa  mort cette place, 

resta pendant  six ans  sans  titulaire. 
· 

( l )  BuTKENS. Ti·ophées, t .  I l ,  p. 1 60. - Cfr. Du \loNT, Fm,qment, t. I J l ,  
p .  l. W. - AzEYEDO. Généal Van de1· Noot, p.  7, 129  et 158. - M i s .  ;\"0• î34 

et 1 864 AB, à la Bibi .  royale. - \\1 AUTERS. Bist. des env. de Bruxelles, t. 1 ,  
p .  383, 439. 
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Les armomes de Grimberge, seigneurs d 'Assche, étai en t  
D'or à la /asce d'azur, a u  sautoi1· d e  gueules brochant sur le 

tout. Casque a ux bourrelet et lambrequins  d'or P-t d'azur. 
Cimier : un dragon aîlé. Cri : HERTHOUT ! 

Sous Phil ippe de Saint- Pol ( 1 420- 1 430). 

JEAN DE ROTSELAER. 

C'est par erreur que WAUTERS p lace sa nomin a tion en 1430. 
El le eut lieu , en effet, en 1427 ( ' ) .  I l  abandonna sa charge au 
bout de  trois ans .  

Jean IV ,  s ire de Rotselaer.  de Vorselaer, Rhétie, Lichtaert, 
etc" sénéchal  de Bra bant ,  avoué de Maastricht, éta it  fi ls de 
Je;:in III ,  si re de  Rotselaer, aussi sénécha l  du  dit  duché, et de 
Marie de  Diest ; peti  t-fi ls de Jean I I ,  et de Margueri Le de  
Wavre ; arrière-peti l-fils de  Jea n ,  si re de Rotselaer et  de 
Mathilde Estor (1349). 

Il épousa . en premières noces, Marie de Berla imont, fille de  
Gi l les, s ire de  Ville,  et  de Marie de V ierve ; en secondes noces, 
en 1 440, Isabeau de Hornes, dame de Perwez. Duffel , Gestel­
Saint Michel ,  Outhedaer, vVaelhem, etc" fil le de Jean et de  
N .  de  Ryfferscheyt. I l  mourut en 1445 (i) . 

C'est sous ce chatela in que Phi l i ppe J e  Bon sig·na ,  a u  cha­
teau de V i l vorde, c c  la Joyeuse Entrée » du 23 mai 1427 e) .  

Jea n  I V ,  s ire de Rotselaer, mourut en 1 445. 

( 1 )  D'après BuTKF.NS, Trophées suppl .  I l ,  275 et la l iste précitée reposant 

aux A rchives de l 'État, à La Haye. 

(2) \VAUTEHS donne de riches rensignements sur les Rotselaer dans ses trois 

volumes de l '  Hist. des environs de Bnixeltes. - C fr .  BuTKENS, loc. c i l"1 1 , 1 89. 

(3) Bibi .  royale de Belgique, ms n° 654, fo 53. 



Les a rmoiries de cette antique fa mil le  d e  l a  chevalerie bra­
bançonne_ étaient : D'argent à trois fleurs de lis au pied 
coupé de gueules accompagné en chef d'un lambel d'a:iU?'. 

Casque aux bourrelet et lambrequins d 'argent et de gueules. 
Cimier : une fiew· de lis entre un vol ban neret d'argent.  Cri : 
AERSCHOT ! 

Sous Philippe-la-Bon ( 1 430- 1 467) .  

J EAN DE LUXEMBOURG. 

I l  fut nommé en 1431 et resta en fonctions pendan t  neuf ans. 
Jean de Luxembourg, comte de Ligny et de  Guise, seigneur 

de  Beaurevoir, chevalier de l 'Ordre de la Toisin d 'or ,  éta i t  fi ls  
de  Jean de Luxembourg, s ire de  Beauvoir ,  Richebourg, etc. 
et de Marguerite d 'Enghien , comtesse de Couversan ,  Brienne 
etc. Il était  donc Ie neveu de Walhéran de  Luxembourg, 
comte de Saint-Pol . 

Le comté de Ligny l ui échut par Ie partage fa i t ,  en 1 430, 

entre lu i  et son frère, Pierre de Luxembourg. comte de Saint­
Pol , chevalier de le  Toison d 'or, avec l equel i l  partagea aussi 
l es autres biens de sa cousine germaine. Jeanne de Luxem­
b�rnrg, duchesse de Brabant, veuve du duc Wenceslas. 

« Selon tous les historiens, il fut un des plus braves capi­
taines de son temps et fut en grand crédit auprès de Jean et 
Phi l ippe, ducs de  Bourgogne et l'un des premiers seig·neur 
de leur Consei l ; s'étant  trouvé presqu'à toutes leurs guerre " ·  

I l  avait épousé Jeanne d e  Bethune,  vicomtesse d e  Meau x ,  
dame cts Venduei l ,  veuve de  Robert de  Bar, comte de Marle 
et de Soissons ,  fil le de Robert. vicomte de  Meaux, Rumpst, 
l ieutenant du roi , et de .Jeanne de Chastillon . 
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Il mourut au chateau de Guise en 1440. Son corps fut trans­
féré à l 'égl ise de Notre-Dame de Cambrai ( ' ) .  

I l  portai t : BU?·elé d'm·gent e t  d'azw· de  sept pièces au Zion 

de gueules couronné d'oi·, armé et lampassé d'azw· bi ·ochant 

sw· Ze tout. Casque aux bourrelet et lambrequins d'argent et 
d'azur. Cimier : un dragon ailé d'01·. Cri : LIMBOURG ! 

ANTO I N E  DE CROY. 

Ses lettres-patentes sont datées d u  20 janvier 1440 et i l  
occupa sa charge pendant trente cinq ans. 

A n toine de Croy naquit en 1390, de Jean de Croy, grand 
boutei l ler de France et capitaine-général de Picardie, et de  
Marguerite de Craon. << Phil ippe- I e-Bon eut une  tel le con­
fiance en la valeur et la bonne condui te d'Antoine de Croy, di t  
BuTKENS (' ) . qu'i l  en fi t  son premier Conseil ler, son Chambel­
lan et son Ministre ; puis l'ayan t  crée Maréchal dans l'armée, 
i l  l'envoya en France contre Le Da uphin,  et en Hollande con­
tre Jacqueline de Bavière. et Ie duc de Clocester, entin  contre 
J es Liégeois et Jes villes rebelles de Gand et de · Bruges. I l  
assiégea Calais avec le  comte d'Estampes ; i l  battit Guinegate, 
prit Suntgat et brûla le pont devan t  Calais. Il eut l 'honneur 
d'être parrain du comte de  Cbarolais .  I l  fut créé cheva lier de 
la  Toison d'or.  I l  sig:na ,  en 1435, la paix d 'Arras et fut un des 
invi tés au •banquet que le Duc donna,  à Li l le, lors des vamx 
qu'i l  fit d'entreprendre une croisade en Terre sainte contra 
les Turcs en 1439 . Il acheta au duc d'Orléans Ie comté de Por­
céan ,  puis celui de Beaumont, les villes de Rreulx et de  

( 1 )  RuTKE:'iS. Trophées, suppl. GRAMAYE, t .  I l ,  p. 275. - Cfr. VrGER, Rist. 

de ta illaison de Luxembou"g.- EM<LE VAN ARENBEGH, Biographie
.
nationale, 

t. 12,  p. 590-598. - ANSELMK, Rist. gén. de France. 

(2) Trophées, suppl" f0 I I ,  p .  275. BARON DE HERCKE:\'RODE, Nob. des P.-B.,  

p .  569. 
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Chièvres, et les terres de  Montcarnet en Tirache. Antoine, 
s urnommé Ie Grand, sire de Croy et d' Araynes, comte de Par­
céan et de G uines, baron de Renty. etc. ava i t  épousé , en 
premières noces, Jeanne de Roubaix. fille de Jean ,  cheva lier 
de la  Toison d 'or et d'Agnès de Lannoy et, en �econdes , 
Marguerite de Lorraine, dame d'Arschot, Rierbeeck et 
Héverlé, fi lle  d'Antoine, comte d e  Vaudemont et de Guise, 
baron de Joinville et d e  Marie d 'Harcou rt, et mou ru�,  en 
1475, à l'àge de 85 ans.  

I l  portait : Eca1·telé, au:x; 1 et 4, d'argent à trois fasces de 

gueules (qui est CROY) aux 2 et 3, d'azur à trois doloires de 

gueules, les deux du chef adossés (qui est RENTY) .  Casque 

couron11e. Cimier : une tête et col de chien b1·aque de sable 

colletée et bouclée d'o1" languée de gueules entre u.n vol de 

g.ueules et ä'azw·. Devise : J 'AYME QUI M'AYM E .  

C'est sous  le  chätelàin Antoine d e  Croy, que Jean Stoep, 
receveur des corvée�. rendit  compte des réparations et des 
nouveaux t r:wau x  exécutés au chàtea u  de  Vilvorde, d u  
16' novembre 1459 a u  i "' ma i 1467, travau x  dont nous ::i vons 
déjà  parlé dans la  première partie de notre étude ( ' ) .  Ce docu­
ment est analysé comme suit par GALESLOOT : • Au commen­
cement d u  compte sont tr::inscrites les lettres-patentes de Phi­
l ippe- Ie-Ron, datées de  Bruxelles le t e r  avril 1 459 ( 1460 n .  st .)  
par lesquel les i l  ordonne que dorénavan t les corvées d ues par 
l es abbayes seron t  employées à conduire les matériaux ::i u  
chàteau de Vilvorde ,  ot\ l es réparations sont urgentes et ce, 
d'a près les tennes du  contrat passé a vec le maître maçon du  
Brabant a uquel a été confiée l'entreprise des travaux de  
maçonnerie, avec défense au  receveur ou  maî tre des corvées 
d'en la isser u ti l iser aucun,  pour quelque motif q ue ce soit, à 

1 )  Ann. de l'Acad, roy. d'A1·ch. de Belgique, 1920, T. V I I I .  p. 178. 
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un autre usage, sauf pour son service. celui de sa femme et 
celui du comte et de la comtesse de  Charolais ,  à condition 
d 'en rembourser Je  prix à ceux qui auront fa i t  la corvée " ( ' ) .  

Sous ce chätela in aussi , Charles- le-Témérai re,  pa r lettres­
patentes du 31 août 1450, investit N icolas Gouij . d'une 
sergenterie héréditaire, de  la garde de la p rison du chateau 
de  Vi lvorde ('). 

Sous Charles Ie Téméraire ( 1 467- 1 477) . 

JEAN DE BERGH ES. 

I l  prit  ses fonctions en vertu des lettres-paten tes du  29 mai 
14î5 et les conserva durant  vingt-huit  ans.  

Jean de  Berghes, seigneur de Berghes-op-Zoom ,de  Walhain 
et de Mel i n ,  cheval ier,  gen tilhomme de la  chambre d u  duc et 
de la  rluchesse de Bourgogne, éta it fils de .Jean de G lymes et 
de Jeanne de  Bautersem et épousa Margueri te de Rouveroy, 
fi l le  de Jean de Rouveroy, seig·neur de Sa in t-Simon. 

C'est sous ce chätelain que se produisit ,  en 1489, I e  tPrrible 
incendie  et,le sac complet de la  v i l l e  de Vilvo rde, dont elle 
ne devait plus j amais se relever. Lorsque Ie Braban t  p resque 
entier se souleva con tre Maximi l ien , Vi lvorde, par nécessité, 
lui resta fiàèle. L'horreur de la destructîon  de la cité braban­
çonne  mérite d 'être rappelé ici .  Ce fut Ie  j our même de  la 
p rise d'Yssche. par les troupes de Maximil ien,  que les Bruxel­
lois a ppri rent que cel les-ci venaient d '�tre renforcé.es par l a  
garnison de Vi lvorde et que  les mi l ices ma l inoises, venues 

· pour les remplacer dans cette Jocal ité, y fa isaient < grande 

( 1 )  Arch. gén .  du Roy. ,  Chambre des Comptes, T. I V, 1 865. p . 275, n °  26488. 

(2) Arch. gén. du Roy . ,  Coiw féodale du 8?·abant, (n° 1 2 1 ,  f• 6, v0. ) 
(3) BuTKE!\S, T1·ophées, suppl . GHAMAY E, I l ,  276. - Cfr. DE H EHCKl!NHODE, 

loc. cit . ,  150 . 
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chai re ensemble de boire et de manger » laissant les habitants 
en " nonchal loir " ·  Les Bruxe l lois résol urent de profiler de 
cette imprudence. Une forte troupe arriva , à marche forcée 
de Bruxel les , <levant Vi lvorde ,  en tre 3 et 4 heures du matin ; 
elle n 'éprouva aucune résistance et les Malinois qui « repo­
soienl  leur sang  doucement, furent resveillez durement " ·  
Ceux qui échappèren l au  massacre , s e  refugièrent dans l e  

.... chateau .  Les vai nqueurs l ivrèrenl  alors Vi lvorde a u  pil lage 
et à l ' incendie et s'en a l lèren t porleurs d'un immense butin 
« chargiet sups !'eau (la Senne) ,  sus chariots et sus che­
vaulx » ( ' ) . 

Il porta it : IJ'o1 ·  à t?·ois pals de gueules, au franc qum·tie1· 
coupé de sable au Zion d'o1-, a1·mé et lampassé de gueules, et 
de sinople à t1·ois inacles d'argent. Casque couronné .  Cimier : 
le Zion issant. Cri : ÜEYMES ! · 

Sous Charles- Quint ( 1 500- 1 555). ' 

ENGELBERT DE NASSAU . 

Engelbert I I .  comte de Nassau, seigneur de Breda,  fut 
nommé c c  Chät

_
elai n et premier Capitaine du chateau de Vi l­

vorde par lettres pa lentes du �O décembre 150J, et n ·occuµa 
ce poste que cinq mois ; étant  tomhé malade, il mou rut J e  
31 mai  1504 . Comme nous l'avons fa i t  remarquer dans  l a  
préface de ce  chapi tre, i l  fut J e  premier à bénéficier du  
ti tre de premier Capitaine. 

Il naquit Ie  17 mai 1451 ,  de Jea n .  comte de Nassau ,  seigneur 

( 1 )  PoNTUS HE!\TERUS, t. ! I l , c .  1 4 .  - Brab. Ch1'0nyck, ms. - MoLI 'ET, 

Ch1·onique. - ToURNEUR. - DE WA!!:l.. - Le manuscrit n° 6î5 de la Bibi. 

royale de Belgique, donne une relation très curieuse de l'ince u d ie de V i l vorde 

en 1489. 
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de Breda, et de Mari
_
e de Heusberg. I l  épousa , en 1469. Lirn­

hurgP, fi l le de Charles, marquis de Bade . 
Les Nassau portaien t :  D'azur semé de billets d'm-, au Zion 

du même b?·ochant sur le tout. Cimier : un dem i vol de sable 

chargé d'une bande voûtée d'm gent su1·cha1·gée de t1·ois feuil­

les de tilleuil d'or, posées en bar1·es, les tiges en haut. 

Il fut adin is, de bonne h eu re, à la Cour de Bou rgogne et fit 
ses premières armes con tre les Liégeois à Brustheim,  puis, 
s'étan t  distingué à la prise de Liége par Charles Ie Hard i ,  i l  
fut créé cheva l ier.  I l  fut ensuite nommé chevalier de la  Toison 
d'or au chapitre de Valenciennes de !473 ; puis drossart du 
Braban t  en 1 475 ; lieutenant-général en Brabant et en Lim­
bourg.  I l  pri t part à la conquête. de la Lorraine et aux 
bata i l les de Granson , de  Morat e t  de Nancy. I l  fut fa i t  prison­
n ie.r à cette dernière. En 1 486, Engelbert que Maximilien 
avait nommé, J e  1 2  avril ,  lieutenant en  Flandre et gouverneur 
de  Lil le ,  Orchies et Térouanne ,  ne  put résister aux efforts des 
Français et fut fait  prisonnier en 1 487 . I l  ne  recouvrit la  
l iberté qu'en j ui llet 1489. I l  eut l a  satisfaction de  voir  con­
clure, Ie  22 j uillet 1488 . à Francfort, entre Maximi l ien et  
Charles VIII ,  la  paix  qu' i l  avai t négociée. Après maints 
événements, Ie 7 août 1492, l e  comte de  Nassau et Je d uc de  
Saxe ren trèrent  à Gand , pac i fiée pour toujours .  Maximilien 
couronné empereur,  Ie fit en trer dans Ie  consei l de r:égence. 
Des différends s'étan t  élevés entre Phil ippe Je Beau et l 'Angle­
terre, Engelbert, envoyé à Londres en 1 496, réussit à y con­
clure u n  traité d'ami tié et de commerce entre les déux peu ples 
et fut nommé l ieutenant-généra l des Pays-Bas.  Mort à Bru­
xelles .  Ie 31  mai 1504, clans le somptueux hotel qu' i l  y avait  
élevé, il repose avec sa femme, dans J 'égl ise réformée de 
_Bréda ,  sous un magn ifique mausolée. Ce monument constru i t  
en  marbre no ir  et blanc, élevé par son neveu et  successeur, 
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Henri deNassau, et que !'on attri b uait ,  en partie ,  à Michel-Ange,  
sera i t  en réa l i té, d'a près les auteurs hol landais  modernes, dû 
.:t !'architecte Thomas Vi ncenzi , de Hologne, élève de Ra phaël , 
et u uteur des plans de  !'ancien cbáteau de Breda ,  (actuelle­
ment l 'Ecole mil i ta i re). Le con'fte et son épouse y sont figurés 
cóte à cóte, couchés dans leurs l inceuls,sculptés dans l 'a lbätre. 
lis reposent sur un socle en marbre no ir  garn i  de leurs 
quartiers de noblesse . Quatre figures, un genou en terre, repré­
sentant Jules César, Regulus, Amnibal  et Phili ppe de Macé­
doine en marbre blanc, portent de l 'épaule, une table de 
marbre noire sur laquelle sont déposées les a rmures du  
cornte. Un autre souveni r  d'Engelbert de Nassau se  trnuve à la 
cathédrale d'Anvers : ce sont de beaux vitraux pein ts représen­
tant Ja Sainte-Cène et Ie  portrai t  du comte donateur. ( ' J  Nous 
donnons ci-contre la reprocluction du rnagnifique tombeau 
de Bréda, d'après une photogra phie.  (Vo ir  planche IX) . 

THOMAS E RNST VAN GooR, Hescliri:fving de1· stadt e n  lande 
van Breda, 1744,  p . 80, donne une belle gravure sur bois du 
monument funèbre d 'Engelbert de  Nassau à Breda ,  avec Ie  
texte explical i f  très soigné qui suit : 

Daar tegen over is de kapel van de H .  Maagd M aria , of het 
koor der . H eeren van B reda ; waar in  door H endrik Graaf vaµ 
N assau, ter eeren van zijnen Oom eu Weldoender.  Graaf Engel­
brecht den I l ,  en deszelfs Gernalenne Limburg van Baden , is 
geplaatst de alom beroemde Grafstede, gemaakt door den vermaer­
den Kunstenaer en Beeldhouwer M ichiel Angels de Buonorata, van 
albast of oosterschen doorschijnenden marmer. Dezelve bestaat uyt 
t\\�ee beelden , een man en eene vrouw, l iggende op eene zwarte tafel 
van toetsteen, verheve zark, ruggeli n gs uytgestreckt . Boven dewelke 

( 1 )  c. A. s�;RHURf;, Notice sw· Engelbe"t II, comte de Nassau. - GACHAIW, 

Voyages des souvei·ains des Puys-Bas, t .  1. - BARON EMILE DE BORCHGRAV E,  

Bibl. nat. , t. 15, p 473 .- HENNE, Bist. du 1·ègne de Chm·les-Quint e n  Belgiqi<e, 

t. l, p. 35. 
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een zwarte tafel van dien zelfden steen gedragen wordt door vier 
mansbeelden, alle op hunne eene knie zitende ; op welke tafel het 
wapentuyg des graafs , zeer kunstig uyt marmer gehouwen , neder­
legt. Deze vier marmere beelden , hebben hunne opschriften, op 
vierkante albaste plaatjens, beneden hen gestelt waa r  van er  nog 
twee in wezen zij n .  H et eene beeld vertoont den romschen Keyser 
Julius Ccesar, in Romeynsch krygsgewaadt, met 't volgende 
opschrift : 

C. J ULIUS C.IESAR, VIRTUTE BELLICA I M PERAVI : fORTITUTO. 

M .  ATTILIUS REGULUS, FI DEM I N F RACTUS SERVAVJ : M AGNA­

N I MITAS. 

De twee andere, wiers opschriften afgebroken zij n,  Yerbeelden, 
naa mij n cordeel, twee griekfche H elden . M et ,kan nog bemercken, 
dat de wapenkleederen der t wee standbeelden voorheen vergult zijn 
geweest. Op den voet van den l iggenden zark, aan de zuydzyde staan 
de bvartieren der wapenen van den graaf en aan de noordzijde, 
die van de gravinne, zonder eenig verder opschrift. 

CHARLES DE POU PET. 

Vint ensui te Charles de Poupet. élu premi�ff Capitaine e t  
Chátelain de Vilvorde, par lettres patentes d u  6janvier 1504 . 
Il resta en fonctions quatre ans e t  trois mois. 

Charles de Poupet,  seigneur de  l a  Chaulx, chambellan,  
premier sommelier et conseiller de  Phi l i ppe J e  Beau et  de 
Charles Quint. Il fut un des nombreux seigneurs et dames 
qui accompagnèrent Phi l i ppe, en 1502, en E!'pagne, pour 
remettre Margueri te d '  Autriche à son époux Phi l ibert II, duc 
de Savoie.  Il fut en péri l de mort, dans ce pays, par sui te les 
in trigues des ministres qui consei l lèren t  à Ferdinand de se 
défa i re des confidents de son gendre. En 1506, i l  accompag-na, 
de nouveau, Phil i ppe, en Espagne, ou le  duc se rendai t  
avec Jeanne et une très nombreuse et bril lante suite. Le 
navire qui les  portait fut  assai l l i ,  en vue des cótes espagnol es ,  
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Henri deNassau, et que ! 'on a t tribuai t ,  en p�rtie, à Michel-Ange , 

serai t  en réa lité, d 'a près les auteurs hol landais modernes, dû  
à l 'architecle Thomas Vincenzi , de Bologne, élève de Raphaël , 
et auteur des plans de  l'ancien chateau de Breda, (actuelle­
ment l 'Ecole mil i ta ire) . Le comte e t  son épouse y sont figurés 
cóte à cóte, couchés dans leurs linceuls,sculptés dans l 'albätre. 
Ils reposent sur un socle en marbre noir garni de leurs 
quartiers de noblesse. Quatre figures, un genou en terre,repré­
sen tant Jules César, Regulus , Amnibal et Phi l ippe de Macé­
doine en marbre blanc, portent de l 'épaule, une table de 
marbre noire sur laquelle son t  déposées les armures du 
corn te .  Un autre souvenir d'Engelbert de Nassau se trnuve à la 
cathédrale d'Anvers : ce sont de beaux vitraux pein ts représen­

tant la Sainte-Cène et l e  portrai t d u  comte donateur. ( ' )  Nous 
donnons ci-con tre la reprod uction du magnifique tombeau 
de Bréda,  d'après une photogra pbie.  (Voir  plancbe IX) . 

THOMAS ERNST VAN GooR, Hesch1·ijving de1· stadt e n  lande 
van Breda, 1744, p .  80, donne une bel le gravure sur bois du 
monument funèbre d'Engelbert d e  Nassau à Breda ,  avec Je  
texte expl icat if  très soigné qui suil : 

Daar tegen over i s  de kapel van de H .  M aagd M aria, of het 
koor der . Heeren van B reda ; waar in door H endrik Graaf vap 
N assau , ter eeren van zijnen Oom en Weldoender.  Graaf Engel­
brecht den I I ,  en deszelfs Gemalenne Limburg van Baden, i s  
geplaatst de alom beroemde Grafstede, gemaakt door d e n  vermaer­
den Kunstenaer en Beeldhouwer M i chiel Angels de Buonorata , van 
al bast of oosterschen doorschijnenden marmer. Dezelve bestaat uyt 
t'vv.ee beelden, een man en eene vrouw, l iggende op eene zwarte tafel 
van toetsteen, verheve zark, ruggelings uytgestreckt . Boven dewelke 

( ! )  C. A. SERRURE, Notice sur Engelbe•·t II, comte de Nassau.  - GACHAltD, 

Voyages des souverains des Pays-Bas, t. 1. - BARON EMILE DE BoRCHGRAVE,  

Bibl. nat . ,  t. 15, p 473. - HENNE,  Bist. du règne de Cha1·les-Quint e n  Belgique, 

t. 1, p. 35. 
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een zwarte tafel van dien zelfden steen gedragen wordt door vier 
mansbeelden, alle op hunne eene knie zitende ; op welke tafel het 
wapentuyg des graafs , zeer kunstig uyt marmer gehouwen, neder­
legt. Deze vier marmere beelden , hebben hunne opschriften, op 
vierkante albaste plaatjens, beneden hen gestelt waar van er nog 
twee in  wezen zijn .  H et eene beeld vertoont den romschen Keyser 
J ulius Ccesar, in Romeynsch k rygsgewaadt, met 't volgende 
opschrift : 

C. J ULIUS C.iESAR, V I RTUTE BELLICA I M PERAVI : FORTITUTO. 

M. ATTILIUS REGULUS, FI DEM I N F RACTUS SERVAVJ : M AGNA­

N IMITAS. 

De twee andere , wiers opschriften a fgebroken zij n ,  Yerbeelden, 
naa m ij n  cordeel, twee griekfche H elden . M et )rnn nog bemercken, 
dat de wapenkleederen der t wee standbeelden voorheen vergult zijn 
geweest. Op den voet van den l iggenden zark, aan de zuydzyde staan 
de kwartieren der wapenen van den graaf en aan de noordzijde, 
die van de gravinne, zonder eenig verder opschrift .  

CHARLES DE POU PET. 

Vint ensuite Charles de Poupet ,  élu premi�r Capi taine e t  
Chatela in  d e  Vilvorde, par lettres patentes du 6 janvier 1504 . 
I l  resta en fonctions quatre ans et t.rois mois.  

Charles de Poupet,  seigneur de la Chaulx,  chambel lan ,  
premier sommelier et  conseil ler de Phil ippe Ie  Beau et  de  
Charles Quint. I l  fu t  un des nombreux seigneurs et dames 
qui accompagnèrent Phi l ippe, en  1502, en Espagne, pour 
remettre Margueri te d'Autriche à son époux Phil ibert II, duc 
de Savoie. I l  fut en péril de mort, dans ce pays, par suite les 
intrigues des ministres qui conseil lèrent  à Ferdinand de se 
défa i re des confidents de son gendre. En 1506 , il accompag·na ,  
de nouveau, Phili ppe, en Espagne, oû. le  duc  se  rendai t  
avec Jeanne et une très nombreuse et  bri llante suite. Le 
n avire qui les  portai t  fut  assai l l i ,  en vue des cótes espagnoles , 
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par une violente tempête. Désemparé,  i l  a tterra à Hampto n .  
I l  fut envoyé, l a  même année, e n  A ngleterre, comme ambas­
sadeur pour négocier une al l iance in time avec Henri VII. 
I l  fut nommé gouverneur de l ' in fant  Ferdinand.  Charles­
Quint l'envoya , ensui te, en mission en France, auprès de 
François Jer. Enfin, en 1525, i l  négocia une al l iance avec Ie roi 
de Portuga l .  

Charles de Poupet étai t « u n  homme extrêmement fi n , . 
dévoué à ses intérêts propres et, disa i t-on , ami de l a  France. 
Phi l ippe et Charles-Quint  r ·ava ien t  honoré de leur contiance 
et de leurs honneurs. C'était un  cavalier accompl i ,  également 
propre à la guerre, à la Cour et aux négociations. La di rec­
tion des: exercices corporels du jeune Charolais lui fu t con­
fié. I l  a ima et  culti va les let tres, forma une hibl iotl lèqne, 
ample et  choisie pour son temps et recommanda, en mourant 
à ses enfants, (élévés à Paris ,  ou i ls furent  arrêtés après la 
bata i lle de Pavie) , de s'appl iquer a ux sciences et d 'honorer 
ceux qui en faisaien t profession . n ( ') 

I l  portai t :  D'or au chevron d'aziw accompagné de t1·ois pe1·-

1·oquets (poupets) de sinople becqués, membré:s et colletés 

de gueules. Bourlet : d'or et d'azur. Cimier : trois arb1·es au 

natvrel, celiti du milieu sommé d'un perroquet de l'écu. 

Devise : HEUR M'EST MALHEUR, MALHEUR M'EST HEUR ! 

JEAN DE BERGHES. 

11 fut créé premier Capitaine  et  Chátelain de Vi lvorde par 
leltres pa ten tes du 25 mars 1508 et  remplit cette charge 
pendant douze ans.  

{l )  A .  HENNE, Bist. du 1·ègne de  Charles-Quint en Belgique, t .  I .  p .  37,  41 ,  
84, 120 ; t. I J .  p.  76, 209, 254, 349, 350, t .  IV.  )J .  91 .  - F. J. Dur;oo, Mém. po1w 

servfr à l'histoi1·e du comté d1 Bourgogne, 1740. 
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Il éta it fi ls  du précédent et de  Marguerite de  Rouveroy et  
fu t surnommé Jean aux g?·osses lèv1·es. 

Jean de Berghes, seigneur de Berghes-op-Zoom, de Wal­
haim,  Melin ,  Brecht, Telpes, etc . ,  é ta i t  conseil ler e t  genti l­
homme de  la chambre de l 'empereur Charles-Quint ,  chevalier 
et grand-doyen de l'ordre de l a  Toison d'or. 

I l  avait épousé Adrienne de Brimeu , fille de Guy, seigneur 
de Humbercourt,  comte de Meghem, et d '  Antoinette de Ram­
bures. (2) 

Ce Seigneur rendit  de notables services à ses princes, 
notamment à l 'archiduc Maximilien, qui  l'envoya en ambas­
sade, avec Phi lippe rle Lannoy, auprès de  Louis XI,  poUl' 
revendiquer les places fortes que ce monarque avait usurpées 
à la princesse Marie Il fut commis à la garde de Phil i ppe, 
archiduc d'Autriche, à Mal ines. Il assista Maximil ien à l a  
prise de Termonde. I l  fut gouverneur d u  chateau de Namur 
oû. une révolte ayant éclatée , en son absence, i l  soumit  l a  
garnison avec ! "aide de  s�n frère Corneil le.  I l  signa l a  paix , 
en 1 492, entre les archiducs et les Gantois.  I l  fut député pour 
arnener l'archiduc Phil ippe à Bruxelles. 

I l  mpurut l e  20 janvier 1531 .  

ANTOINE  DE  BERGHE .  

I l  était  fi l s  ctu précédent et d 'Adrienne de Brimeu, lui  suc­
céda par lettres de l 'an 1530, comme premier Capitaine et 
Cbätelain  de Vilvorde et resta en fonctions pendant d ix  ans .  

Marquis de Berges-sur-Zöom, comte de  Walhaim, chevalier 
de la  Toison d 'or, consei l ler et chambelan de Cha rles-Quint, 
capitaine général du duché de  Luxembourg,  il se signala , en 

. (2) BuTKRNS, Trophées ; Supp.  GRAMAY E. I l ,  376.  - Cfr. de He1·ckem·ode, 

loc, cit. p. 151 , 
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Al lemagne, dans les guerres contre les p rotestants. I l  épousa 
Jacqueline de  Croy, fil l e  de Henri ,  comte de  Porcéan ,  et de 
Seneghem, b a ron de Renty,  etc. e t  de Charlotte de Chäteau­
briant, baronne de Loigny. Il fi t bäti r une très belle égl ise à 
Berghes-op-Zoom ( ' ) .  I l  mouru t  le  17 avril 1540. Il brif'a i t  les 
armoiries des Berghes d'une rose en ccew·. Son épitaphe se 
trouve dans la dite égl ise. la voici : 

MON UMENTUM HONORANDI DOMINI 

D. ANTON II A BERGIS .  ILLUSTRISSIMI 

HISPANIARUM REGIS PHILIPPI ,  AC CAROLI 

QU JNTI C.tESARlS, PRIMARI I  SACELLANI ,  

H UJUS ECCLESIAE E T  SANCTI 

ÛODEMARI lN LIRA, D ECANI 

MERITISSIMI, QUI OBIIT ANNO 

DOMINI MlLLESLMO. QUINGENTISSIMO, 

QUADRAGESIMO, M ENSIS APRILIS 

DIE DECIMA SEPTIMA 

CLAUDE DE BOUTON.  

I l  n'est pas cité par Wauters. La date de  ses lettres-patentes 
de nomination de premier Ca pitaine et  Chäte lain de V i lvorde 
es_t i nconnue.  En supposant  qu ' i l  fut nommé à la  mort de son 
p rédécesseur en 1540, et comme il a été remplacé

. 
à ce post€'. Ie 

1.8  a vri l 154 1 ,  on peut présumer qu'il  resta en tönctions tout au 
plus un an .  

Claude de 13outon , seigneur de  Corbaron , écuyer d 'écurie 
et commandant  des archers à cbeval de  la garde de Phi l i ppe 
le Beau, grand et premier écuyer, consei l ler et  maître d 'hótel, 

( I J  BuTKE1'S, Trnphees, suppl . GRAMA Y E, I l ,  277. - A .  ME1'NE, Histofre du 

1·égne de Cha?·les- Quint en Belgique, t. I ,  p. 271 ; t. Il ,  p .  7,  14; t. III. p. 244 ; 

263, t. VI, p .  83. t. VII ,  p. 306, - Cf. DE H ERCKENRODE, loc. cit. p. 151 .  
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chef et capitaine des gent i lhommes de l a  1aison de Charles­
Quin t, commissaire-gé.néral des montres près de l 'armée du 
comte de Bueren, en  1530. 

Il ava i t  été chargé, en 1 519, par l 'empereur ,  d'une impor­
tante mission en Angleterre. I l  fut nommé, avec Jean de 
Merode, luleur et mambour du comte Guillaume de Nassau ( ' ) .  : 

I l  porta i t : De sablc à t1·ois t1·èfies d'm·gent .  Casque aux 
bourrelet et lambrequins de sable d 'a rg·en t .  Cimier : un b·èfie 

de l'écu. 

P H I LI PPE DE LAN NOY. 

Par une érreur inconcevable, WAUTERS (loc. cit.) imprime 
Phi l i ppe de Lalaing, au l ieu de Phi l i ppe de Lann oy ! 

Phil i ppe de Lannoy fut nommé premier Capitaine et Chä­
telain de Vi lvorde, par lettres-patentes du 18 avri l 1 541  et 
resta à ce poste durant  trois :rns. 

Phil i ppe de Lannoy, seigneur de Molemhais , Solre- le­
Chä teau ,  de Conroy, de Tourcoing, de  la Clite, cheval ier de 
l a  Toison d'or, grand maître de !'artil lerie, consei l ler et  
chambellan de Charles�Quint et grand maître de Marie de 
Hongrie,  était fils de Baudouin de Lannoy .  seigneur des 
mêmes terres, cheva lier de la Toison d'or, gouverneur de 
Zutphen , conseil ler, chambellan et premier maître d 'hótel 
de Marie de Bourgogne et de Maximil ien,  et ambassadeur en 
France. Sa mère éta�t. M ichelle d'Eme, dame de Conroy. 

I l  épousa : 1° Marguerite de Bourgogne, fille de Baudouin ,  
bátard de Phil ippe Ie Bon ,_ seigneur de Falais, et de  Marie 
Manuel , (2) et 2°  Françoise de Barbançon , dame de Beauvoir, 
fil le  de  Jea n ,  5eigneur de Cany, et de Gabrielle de Boussu. 

( l )  A. HEJ\l\E, Histoire du règne de Cha1·les-Quint en Belgique, t, ! ,  p.  1 47 . -

t .  l i l ,  p .  120, 1 27, 1 79, 24-4, 367. - t .  I V, p.  19 .  - t .  \" I I I ,  p .  lî8. 
(2) Voir au chapitre relatif aux µrisonniers célèbres, J'Hrticle consacré à 

Charles et Jean de Bourgogne. 



Il mourut le i2 septembre i 543.  (1) 
Ses armoiries éta ien t : D'argent à trois Lions de sinople, 

m·més de lampassés . de gueules, couronné d'or. Cimier : un  
l ion de  l'écu. Devise : VOTRE PLAISIR ! 

PHILI PPE DE CHASSEY. 

Il  n'est pas ci té par WAUTERS. Il fut i nvesti des fonctions 
de premier Cap i ta ine et  de Chätel a in  de Vi lvorde par lettres­
-patentes de i544, et ne rempli t cette charge que deux ans. 
I l  étai t  uu des gent ilhommes les plus d istin gués de la Maison 
de  l 'empereur Charles-Quint .  

I l  fut  aussi capita ine du chateau de  Rupelmonde e). On 
n e  connaîl  aucun fai t  sa i l lant  de sa carrière. 

Il porta it : De gueules à la fasce d'a1·gen t frettée d'azur. 

Casque aux bourr�let et lambrequins de gueules et d'argent .  
Devise : BrnN POUR CHASSEY ! 

JACQUES DE BRÉGILLES. 

Son nom a été ma l  lu par BuTKENS (loc. cit.) qui  donne 
u Brifelles" et  par ÛRA:MAYE (loc . cit. ) qui  écr i t  u Bresi l les" ! 
Le cheval ier Jacques de  Brégil l es fut elevé à l a  d ignité de 
premier Capitaine et de Chätelain de Vi lvorde par lettres­
µa tentes du 30 mai i546 et occupa cet te charge pendan t  
v ingt e t  un  ans . 
. Il fut échevi n  de Bruxelles en 1566. (3) On ne possède aucun 

renseignement i ntéressan t  à son sujet. 

(1) A. HE!'il'IE, Histofre du 1·ègne de Cha1·les-Quint en Belgique, t .  X, p.  225. 

(2) A. HEl\NE, Hist . du 1·ègne de Charles·Quint en Belgique, t.  I I I ,  p. 1 48, 

1 79 ; t. v. ,  p. 165, 1 9 1 ; t. V I I ,  p. 257, 381 ; t .  V l l l ,  p. 361 .  - STEI!'i, Ann. 1857, 

p. 130 .  
• 

(3) HENNE et WAUTERS, Hist. de Bnixelles, t .  !, 394 et 506 et t. I I  p. 552, 

parle des Brégilles. 
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Ses armes étaient : Eca1·telé, aux 1 et 4 d'argent au chef de 

sinople ; au Zion de gueules lampassé d'm·gent brochant sw· 

le tout ; au.r 2 et 3 d'o1· à trois merlettes de sable : Casque aux 
bourrelet et  lambrequins d'argent et de sinople. Cimier : le 

lion de l'écu. 

Sous Phil ippe Il ( 1 555- 1 598) 

ANTO I N E  VAN OOS 

Nommé par lettres patentes du 22 novembre 1567, i l  rempl i t  
la  charg·e de premier Capitaine e t  de Chátelain de  V ilvorde 
pendant vingt ans.  

Antoine Van Oos,  seigneur de Ransbeke et de Neder-Over­
Hembeek, fut bourgmestre de B ruxelles de 1566 à 1568, 
amman de la di te vi l le le 14 avril 1574 et 1535. Il fut honoré 
de la  dignité de cheval ier Ie 9 décembre 1588. 

En 1516, A n loine Van Oos fut un des chefs des partisans du  
parti espagnol  qui comptai t encore de nombreux adhérents e t  
qu i  recourait à tous l es moyens pour arrêter l 'élan populaire. 
Voici les événements poli liques qui se déroulèrent de son 
temps : Lorsque Don Juan d'Autriche, après avoir été reçu en 
qual i té de gouverneur g·énéral ,  eut dévoilé ses proj ets en 
s'emparant de la citadelle de Namur, les Etats-Généraux firent 
occuper mi l i tairement la ville et Je cbáteau de Vi lvorde. Le 
14 février 1578, un détachement espag·nol  qu i  parut devant  
la vi l le fut  contraint  de se retirer devant  la vaillance du sei­
gneur de Glymes qui commandait la garnison . 

Entre Ie  19 et le 1 7  août 1584, les troupes du  prince de 
Parme s'emparèrent du cbáteau de  Grimbergen , puis ,  le  
6 septembre suivant, de celui  de V i lvorde; tout Je  pays envi­
ronnant réconnut a lors l 'autorité de Philippe II .  

Le 8 septembre 1584, I e  comte de Mansfeld ,  maréchal 
général de l 'armée de sa Majesté, déclare qu'en suite de l a  
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ca pitulation qu' i l  a conclue, le  6 septembre i584," avec l a  gar­
n ison de Ja vi l le et du chatea u de Vi l vorde " l es bourgeois de 
la  d i te cité se rendent à Ja misericorde du roi, avec oubli  d u  
passé et promesse d e  vivre e n  bons catholiques et fidèles 
sujets et qu'ils ont en conséquence, prêté Ie serment de 
fidéli té au souverain " ·  Lr. comte les rernet donc à la grace de 
S. M .  • avec le bon plaisir de son a l tesse le prince de Parme " 
à qui l es bourgeois doivent s'en remettre afin de fa i re rat ifier 
la capitulation ( ' ) .  

L e  i 3  septembre 1584, Ie  pri nce d e  Parme, vu l a  requéte 
des magistrats et habitants de Vilvorde, ra tifie et  agrée la 
ca pitulation accordée aux suppliants par I e  comte de Mans­
feld . (1) 

Devenu suspect à la commune, il résigna ses fonctions, 
en 1 5î8,  après la ba tail le de Gembloux et ne  les repri t que lors­
que Bruxelles se fut soumise au prince de Parme en i585 . Un 
mois avant sa mort, Ie 9 octobre i588, il reçut l 'ordre de la  
chevalerie en  récompense des services qu'iJ ava i t  rendus à la  
cause royale .  (3) Le poëte Van Oesbroeck Ie qual ifie «d'homme 
courageux• .  Il  étai t  fils de Gui l laume, chevalier, et de Cathe­
rine  Yan der Kelen . 

I l  avait épousé Jacqueline de Berghes dame de Waterdyck. 
Il portai t : D'argent à trois têtes de bwuf de gueules posées de 

fasce, à l'écusson de �able au livre d'01· en abirne. Casque aux 
bourrelet et  lambrequins d'<1 rgen t  et de gueules. Cimier : Une 

'tête de bwuf de l' écu. 

( 1 )  Archives générales du Royaume, chartes, Ca?'tulafres et Kew·es de la 

vüle de Viluoi·de, n° 48. 

(2) Ibid. ,  n° ·Hl .  
(3) A .  vVAUTEHS, Bist. des en v .  d e  BntXetles, t .  I I ,  p.  4 0 1 .  -Cf. DE H ERCU;N­

RODE, loc. cit" p. 1486. 
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PHILI PPE O'OYEN BRUGGH E.  

Il  n'est pas cité par BuTKENS. Nommé en 1587, i l  abandonna 
sa place de premier Cap i taine et de Chätelai n  de Vi lvorde, 
au bout de deux ans.  

Phil ippe-René d'Oyenbrugghe, seigneur d'Oyenbrugghe et 
de Milsen , éta i t  d rossard de Gri mberghe et releva la terre 
dont il porta i t  Je nom Ie 7 jui l let  1 568. Né à Bruxelles le  
12 septembre 1531 ,  i l  éta i t  fi ls  d'Engelbert d'Oyenbrugghe, 
seigneur du dit l ieu ,  drossa rt de Grim berghe et stadhouder du 
pays de ce nom, et de Catherine t' Seraerts, d i te de Haenkens­
hooft ( ') .. Il épousa : 1° Louise van der Noot, fi lle de \iVauthier 
:>eigneur de Risoir, colonel d'un regiment d' infanterie au 
service de Charles-Quint, et  de Catherine H inckaert, 2° Jeanne 
d 'Enghien , veuve de Gaspart van der Noot; chevalier, sei­
gneur de Carloo, fille de Virgi le  d 'Enghien et  d '  Agnès de 
Berchem ei) . C'est de cette famille que descendent les d'Oyen­
brugghe, comte de Duras . 

I l  porta i t  : Faseé d'o1· et de sinople de clix pièces. Casque 
couronné. Cimier : deux coi·nes de bu/fie aux armes cle l'écu.  

Casque aux bourrelet et lambrequins d'or et de s inople .  
Devise : J'ESPÈRE MIEULX ! 

CHARLES VAN OOS. 

Omis pa r WAUTERS. Il fut i n vesti des fonctions Ie premier 
Ca pi ta ine et de Chätelain de Vi lvorde, par lettres-patentes d u  
1 5  mars 1589 et resta e n  fonctions pendant onze ans.  

Charles-Phil ippe van Oos,  fils d u  précéden t, éta i t  seigneur 
de Waterclyck et de Neder-Over-Hembeek, d'Ysshe, de Water-

(l) A. WAUTERS, loc. cit., t .  1, p. 384 ; t .  I I ,  p .  255 et t.  I I I ,  p .  361 .  

(2) L E  B0n D E  HERCKENRODE, loc. cit.,  donne p .  14\15- 1 5 15 une généalogie 

complète de ·eet te antique maison éteinde ( 126 1-lîOO). 
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dyck. Il fut ca pita ine de ca valerie .  Il avait  épousé Catherine 
de la  Mantança, fi l le  de Ferd inand et de Marie de Pardo. I l  
mou rut J e  8 octobre 1649 ( ') . I l  portait les mêmes armoiries 
que son père. 

Rien de remarquable n'est à signaler pendant son admini­
stration.  

Sous Albert et' Isabelle ( 1 598- 1 62 1 )  

H ENRI  D E  BROCKHORST 

Il fut a ppelé à la c harge de Premier Ca pita ine et de cháte­
l a in  de Vi lvorde, µar lettres-patentes du 5 j ui l let  160 1 .  I l  
assuma ses foncti ons pendant vingt-neuf ans.  

Henri  de Bronckhorst « étoit  d'une Maison de la  plus 
ancienne et première noblesse d u  duché de Gueldres, descen­
dant '  des comtes de Bronckhorst (1553) de Gronsfeld ,  d 'Ever­
stein et du Sain t-Empire, barons de Batenbourg et de Rim­
bourg ii  (2) . I l  desce1�dait aussi des sept fa milies patriciennes 
de  Bruxelles. I l  possédait, entre autres, la seigneurerie de 
Ruttert qu'il  légua , sous certa ines conditions,  Je  20 j uin  1629, 
à l 'église de Berg (3). 

<c Il servit pendant quaran te-deux a ns avec honneur et fide­
l ité et l ustre n (4). I l  mourut Ie 21  j ui n  1629. 

Ses armoiri es étaient : De gueules au Zion d'm·gent cou-

1·onné, armé et la1npassé d'01·. Casque couronné. Cimier : 
deux pattes d'ow·s de sable onglées d'01·, tenant chacune u n e  

( l )  A .  WAUTERS, loc. cit . ,  t .  I l, p. 401 . 

(2) Bu rKE'.'\S, Trophées, t. I I ,  p 278. - Cfr . PONTANUS, Historia febrica. 

(3) A. WAUTERS, Bist. des env. d� Bruxelles, t. I I ,  p. 719 : • n petit 

manoir, une cour censale et une cour feodale formaient Ie seigneurie de 

Ruttert. 

(4) BUTKE1'S, Ibid. - Cfr. DE HERCKE:'<RODE, loc. cit., p. 318 qui donne une 

11énéalogie de cette illustre familie. 
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boule d'o1·. Casque aux bourrelet et l a mbrequins de gueules 
et d 'a rgen t .  Cimier : le Zion de l'écu. 

Voici des documents qui Ie concernen t : 
Le 4 septembre 1608, Albert et Isabelle, vu ia requête pré­

sentée au Conse i l  de Braba n t  par Henri de Bronckl10rst , capi­
taine et chàtelain de V i lvorde, ordonnent aux maïeur, éche­
vins et receveurs de cette vi l le ,  de resti tuer à Jacques van 
Nyverseele, soldat ,  dont i ls  avaient  ordonné l 'arrestation pour 
cause de  troubles, les armes qu' i ls  lui avaient enlevées, et 
déclarent  nul et non avenu l 'acte de caut ion qu' i l s  avaient 
fa i t  s igner par ce prisonn ier, avant  de lui  rendre la l iberte ( ' ) .  

En 1629, Henri de Bronckhorst fonda quatorze bourses 
d'étude pour sept étudiants de l'uni versité de Lou va in et pour 
sept étudia nts de cel le  de Douai .  lis devaient apparten i r  à 
cbacune des sept famil ies patriciennes de Bruxelles « près à 
étudier l a  rhéto rique et être àgés de  quinze ans au moins. » 

A Douai , ils devaient rester neuf ans, sous l a  survei l lance 
du  p révot de l 'égli se de Saint- Pierre (2) . 

Il légua , le 20 ju in  1629, à l ' égl ise paroissiale de Vi lvorde, 
un pet i t  manoir,  une cour censale et  une cour féoda le form ant 
sa se igneurie de ReiLLert qu ' i l  a va i t  acquise à Roland van 
Mol , chàtelain de Loupoigne (3) . 

Il portai t : d'oi· à deux fasces de sable. Casque a vec bour­
relet  et l a mbrequins d 'or et de sable. 

Henri de  Bronckhorst fut enseveli  dans un caveau situé 
dans une chapelle tenant  au grand choour de  l 'église de 
Notre-Dame de Vil vorde, (4) avec cette épitaphe : 

( 1 )  Arch ives gén. du Roy. Chartres, etc. de Vilvorde, no 52. 

(2) BUTK!i:l\S, ibid. 

(3) A. WAUTERS, loc. cit" I I ,  719.  

(4) BuTKEr>S, Trophées, l l .  278. 



CHRISTO RESURGENTI SACRUM 

HENRICO DE BRONCKHORST 

Vrno NOBIL[, ET ANTIQUA E GELDRIS STIRPE, ARCIS 

HIC i:'RCEFECTO. QuI M ILITIA A DO.MI ,  ET FORIS 

PERACTA, IN A ULA CELEBS CONFENUIT, PRINCIPIBUS GRATUS, 

OMNIBUS CHARUS, PLENA VIRTUTIS, ET CANDORIS LAUDE 

EXTRE�'IA QUCERIS (? . . ) VIRTUTEM JUDICANT PAUPARES HUJUS • 

OPPIDI ; HCEREDES SCRIPSIT AMICOS, PATRONOSQUE LEG"ATIS 

PRONECUTUS DIVINUM QUOQUE IN HCEC CEDE CULTUM AUXIT MISSA, 

DOMINICIS ET fESTIS DIEBUS DICENDA AD 

MEDIUM DUODECIJ\ICE, UBI NAVIS BRUXELLA APPULERIT . 

SEPTEM ADOLESCENTIBUS, E SEPTEM FAMILAS PATRIC. 

BRUXELLENSIS IN A CADEl\IIA DUACENA NOVENNIO 

ALENDIS M ILLE ET AMPLIUS FLORENORUM ANNUM 

CENTUM RELIQUIT 

Tu LECTOR IMITARE , ET UT MULTI I MITE TUR VOVE 

M ARCELLUS V ILTERS J . C .  

AMICORUM INTIMUS E T  TESTAMENTI EXECUTOR 

P.  C. 

0BIIT ANNO M WC XXIX KAL-J UNII 

POSTQUAM VIXISSET LXIX AN . ( ' )  

• 
• * 

Sous Phil ippe I V  ( 1 62 1 - 1 665) 

PH I LI PPE LE COMTE. 

I l  fut nommé premier Capitaine et Chatelain de Vilvorde 
par lettres-patente du 22 j ui n  1629 et resta en fonctions pen­
dant trente-cinq ans. 

( l )  LE RoY, Le Grand Théátr� sac1·4 dt1 Brabant, I , 84. 
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Charles-Philippe Ie Comte, fi ls d e  Louis Ie  Comte, seigneur 
d'Orvi l le ,  etc. , l ieutenant grand-veneur de  Brabant et d'Anne 
Hel l inck et peLi t-fils d 'Aimery, chevalier, seig·neur de Ploich ,  
etc . ,  secrétaire d u  roi dans l e  Conseil privé, e t  d 'Anne Ma­
doets, était seigneur de Ploich , colonel d'un régiment d' infan­
terie hau ts-al lemands, cheval ier de l 'ordre de  St-Jacques ,  
écuyer de  l'a rcl:J iduc Leopold Gui llaume, gouverneur général 
des Pays-Bas. Il avai t  épousé Barbe de Swerius, (enterrée dans 
l'église du Grand Béguinage a Lonvain) fi l le de Phi l i ppe, sei­
gneur d 'Oixfort et de Barbe de Bourgogne .  Cette dernière 
éta i t  fil le d 'Henri de Bourgogne,  cheval ier, seigneur de Her­
laer, etc . ,  issu des <lues de Bourgogne et àe Barbe de Boex­
horn ( ') .  

I l  mourut de  l a  contagion,  Ie  t5 aoüt i668, et fut enterré, à 
ti tre de  beau-fi ls  de Barbe de  Bourgogne., dans Ie m<Jgnifique 
tombeau de marbre élevé a cette famil ie, jad is (2) au  mil ieu 
du grand chmur de l 'église Notre-Dame, a Vilvorde,  et ou 
reposaient : 1° Charles de Bourgogne, mort  en 1 535, (fils  de  
Jean-Sans-Peur) avec son épouse, Cathérine van  Aelst, morte 
en 1533 ; 2° Thierry d_: Bourgogne, fi�s du précé<lent ,  mort en 
1565, avec son épouse, Jacqueli ne van Royen ,  morte en 1562 ; 
3° Henri de Bourgogne,  fils des p récédents, avec sa femme, 
Ba r bo de Boexhorn ; et 4°  Barbe de  Bourgogne, fi lle des pré­
cédents, avec son fipoux Phi l ippe Swerius (3) . 

Pour le róle qu' i l  j oua comme chátelain , d u  temps de l a  
détention de  Mr et Mme Deshoulières, voir, plus loin, l 'article 
consacré aux prisonniers célèbres de Vilvorde. 

Il  porta i t : D'azU?· au cher-ron d'argent accompagné de 

( l }  GRAMAYE, loc. cit., folio 10 t i t .  Lavun. - BuTKE:'iS, loc cit . ,  p. 278. 

(2) Aprës avoir été restaurée, on l "a relevée contre un mu r· du transept . 

(3) LE RoY , L� gi·and théátre sacré du Brabant, !. 84 .  - Cf. DE HERCKEN­

RODE, loc. cit . ,  p.  505. 



-- 102 -

t1·ois fieurs de néfiier ou quinlefeuilles du mê1ne. Casque 
aux bourrelet et lambrequins d'azur el d 'argent. Cimier : une 

aigle issante de l'Empire. 

Sous Charles Il ( 1 66 1  - 1 700 ) .  
IGNACE TIBAUT. 

I l  n'est pas c i té par WAUTERS. Par lettres patentes da tées 
dn 25 j an vier i664 , il avait été adjoint  à son prédécesseur, 
mais n 'entra en fonctions qu'à la mort de ce dernier, en 
i668. Il  prêta serment le 21  août de  cette année et resta Pre­
mier Capitaine et chateia in de Vi lvorde pendant v ingt-quatre 
ans .  

I l  avait  épousé Marie-Anne de  Longin ,  damf\ de L iere, 
veuve d '  A lexa ndre ie Comte ,  écuyer, seigneur de Liere, 
ca pitaine d'infanterie,  enterré au grand choour de l'égl ise de 
Notre-Dame de la Chapelle à Bruxel les, fi l l e  unique de 
Cha rles-Phi l ippe ie Comte, chatelai n  de Vi lvorde (voir ci­
dessus) et  de Barbe Swerius ( ' ) .  

El le éta i t  fil le du seigneur d e  B i  gard . 
Ignace Thibaut mourut en 1691 et fut p rovisoirement rem ­

p lacé par Ie  munitionna ire du chatea u d e  Vi lvorde. C'est sous 
son administration que fut ad ressée, Ie 27 avri l 1672, au nom 
de S. M.  Cathoiique, a u  comte de Monterey, gouverneur géné­
ral des Pays- Bas, une dépêche rel a tive à des travaux de répa­
rations à effectuer aux fortifications du chateau de Vi l ­
vorde e) . 

DANIEL DE SOU HAIME. 

I l  n 'est pas cité par WAUTERS. Les lettres-pa tentes de  sa 
nomination de Premier Capi ta ine et d e  chatelain de V i lvorde 

(1 )  BuTKEI'iS, Ti·ophées, GRAMAYE, t .  I l ,  p. 278 et 279. 

(2) Notice sui· la collection dites des ci.1·chives de Simancas qui est conse1·vée 

aux archives de l'Empfre de Paris dans Compte-1·endu des seances de la Com ­

. mission 1·oyale d'histoi1·e, 3 °  série, t .  J I J, p.  7 2  ( 1 8ö2). 
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sont de ! 'an 1692 ; i l  ne resta en fonctions que j usqu'au 
22 octobre de l'année suivante. I l  avait, dans l 'armée, l a  
grade de  lieutenant-colonel. 

Daniel de Souhaime adressa au Chancelier du Conseil Souverai n  
d u  Brabant une « Requette par la  quelle s e  voit que jusques alors 
( r 692) la  Charge de Chátelain de Vilvorde a esté . separée de celle 
de Gouverneur du dit Lieu » : 

« A Son Excellence 

« Remontre en toute humilité Daniel de Souhaime, Gouverneur 
de la Ville et Chateau de Vilvorde, que par Ie décès d' Ignace Tibaut 
Chatelain du dit Chateau, estant venu d'être évacuée et qu'en même 
temps est venu a cesser Ie  motif de plusieurs pla intes et difficultés 
que Ie défund mouYoit en Enspagne et pardeça au sujet de l'etendue 
qu'i l  prétend _de sa charge : et comme la dite place de Vilvorde est 
présentement plus frontière que j amais et que par ainsy la fonction 
du dit Chatelain est presqu'inséparable du Gouvernement,  par 
necessité et bien-séance pour Ie Service du Roy, le repos de la Ville 
et pour excuser les inconvéniens que la diversité de ces postes pro­
duit, Le Remontrant, en vue de ses Services rendus depuis tant 
d'années, 

« Supplie tres humblement Votre Excellence qu'elle soit Servie 
de déclarer par acte que Ie Remontrant fera désormais l a  fonction 

de Chatel ain du dit Chateau avec les gages, appointemens, honneurs 
et prérogatifs y appartenans,  luy ordonnant la  depesche en forme 
ordinaire. Quoy faisant, etc. 

(s . )  Daniel de Souhairpe. 

Au dos de la d i te requette était inscrit ce qui s'ensuit : 
« Al Canciller de Conséjo de Brabante para que informe Sobre 

este memorial.  

Cette copie est suivie de ces mots dus à M. Gérard , auteur 
du manuscrit : 

< J e vois pourtant que dans les patentes et mandats envoyés au 
Chancelier de B rabant pour sceler les dites patentes , i l  n'est donné 
au Chatelain de Vilvorde que le simple titre de Chátelain et que!-



qucs fois celuy de Capitaine et Chátelain comme se voit par les 
mandats dépechés pour Ie Sr. van der Noot et Ie Comte de M a lde­
gem, dans lesquels sont aussi insérés ces mots : c et ce pour l'exer­
cer sur !'ancien pied. » ( ' ) .  

HEN RI LE FRET. 

I l  fut nommé premier Capita i ne et Chäte la in de Vil vorde, 

pa r lettres pa len tes du 22 octobre 1693 et n'occupa ses fonc­
tions que penda n t  deux ans  et c inq mois par suite de son décès, 
a rri vé en 1695. I l  éta i t  aussi gouverneur de Vil vorde.  Il occupa , 
dans l ' armée . Je  grade de capi tai ne de cavalerie. Rien de par­
t icul ier à dire de ce chátelain .  

MAXIMILI EN VAN DER NOOT . 

Il fut nommée premier Capitaine et Chatela in  de Vilvorde 
par lettres-patentes du 10 mai 1695 et resta en fonctions pen­
dant  quinze ans.  

A partir de cette époque, la p l ace rle chatelain de Vi lvorde 
avait perdu toute son i rnporta nce ; en effet, la charge de gou­
verneur de cette ville, vaca n te par la mort d ' Henri le Fret, fut 
réunie à celle de chátelaia,  en 1695, en faveur de M aximil ien 
van der Noot (2) . 

Le nouveau titu la ire fut nommé «à l a  réquisi tion de  Mes­
seigneurs les Etats du Duché de Brabant  qui  avaient fa i t ,  à ce 

( 1 )  GEOHGES-JOSEPH GERARD ( li34-1814)  :vtanuscrit du 8• s" reposant à l a  

Bibliothèque royale des Pays-Bas, à L a  Haye (Compte-i·endu des séances de la 

Commission i·oyale d' histoire T. L.  ( 1834-1837) p .  328 : ms de 64 pages, grand 

i n folio. - Cfr. l 'article publié par Ie BARON DE REIFFF.1\BERG, sur Ie  dit 

GERARD, premier secrétaire de l ' .\cadémie royale des Sciences, etc. i1 
Bruxel les, dans la Biogi·aphie nationale, l itta G. 

(2) ,A . WAUTERS, loc. cit. 
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suj et, une députation à S. A .  Electorale de Bavière, gouver­
neur et capitaine générale des Pays-Ras,  afin d 'avoir pour 
chatela in  un brabançon d'un rang et naissance distingués, 
puisque c'éta i tcontre leurs privi lèges d 'avoir un étranger� (') .  

M aximil ien-Claude van der Noot, seigneur de Cortenbach, 
capi taine d 'une compagnie wal lonne au  régiment de ·wester­
loo,  puis ca pita ine de cava lerie, éta i t  fils  de Gil les van der 
Noot, chevalier seigneur de Carlo et de D uyst et d'Anne de  
Lefdael ,  dame de Zuerbem pde, Meensele, Capelle et Glabbeek. 
Il mourut le 14 août 1712 .  

I l  porta i t  : D'm·gent à cinq coquilles de gueules rangées en 

cr-oix. Casque aux bourrelet et lambrequins d'argen t  et de 
g·ueules. 

Sous Philippe V ( 1 700- 1 7 1 3) .  

JEAN VAN MALDEGHEM . 

Sa nomi nation fut fa i te par lettres-patentes d u  5 septembre 
1710 eL i l  éta i t  encore premier Capi taine et Chätelain de Vi l­
vorde en 17  45; il resta donc trente-cinq ans en fonctions. 

Jean-Dominique, d i t  com te de M a ldeghem, en réal i té comte 
de Steenuffel-Maldeghem, baron de Leyschot, seigneur de  
Diepensteyn,  Indevelde, Nederheym, lechsch ot. Hayles, Mar­
quette, etc . ,  gouverneur de  Vilvorde ,  l ieutenant  des  archers 
de la cour de B ruxelles, colon el d'i n fanterie Ie 27 jui llet 1704 ; 
membre de l 'état noble du  Brabant, le 16  février 1707 1 député 
ordinaire à la noblesse, Ie 8 j ui llet  1707 ; capitaine des llalle· 
bardi ers à Bruxel les, Ie 1 octobre 1718 ; l ieutenant-feld-maré­
chal ,  Ie 9 novembre 1733. Né à Bruxelles Ie 3 novembre 1662, 

( l )  Bun:Ei'iS, Trnphées, suppl. GR.A.MAYE, t. II, p. 279. - AZEVEDO, Généa­

logie de la famille van dei· Noot, p .  î9. - Cfr. DE HERCKEi'iRADE, loc. int . ,  
p .  1 444 . 
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y décédé le 1 4  décembre 1747, il était fils d'Eugèn�-Ambroise 
de Maldeghem et Barca , baron d e  Leyschot, comte de Steen­
uffel-Maldeghem, seigneur d'Oost-Winckel, d 'Oetzel ,  d 'Avel­
ghem, l ieutenant des archers, colonel et mestre-de-camp de 
cavalerie, membre de l 'état noble de  Brabant,  et d 'Isabel le­
Claire-Eugénie Descbamps de Kesseler, dame de la Mar­
qnette ( ') .  

Il épousa : 1 °  Marie-Thérèse de  Gand di te  Vila in ,  veuve de 
François de  Melun , prince d'Epinoy, fille de Philippe de 
Gand-Vi lain ,  prince de Masmines, comte puis prince d 'Isen­
ghien,  chevalier de  la Toisin d'or, et de  Louise de  Sarmiente ; 
et 2°, le 2 novembre 17 15, Anne de  Haud ion, fi l le de Charles 
de Haudion , comte de Wyneghem, et de  Madelaine d 'Oyen­
brugghe . 

Il porlait : D'01· à la croix de g
'
ueules accompagnée de douze 

merlettes du même en 01·le. Casque couronné. Tenants : deux 
léopards l ionnés au naturel .  Dev ise : LOYALE ! 

Il mourut lieutenant-feld-maréchal des armées de  l 'impéra­
trice-reine Ie 15 décembre 1747. L'i nscription suivante, sous 
ses armes placées entre cel les de ses deux femmes, fut peinte 
sur une vi tre du cloitre des Pères dominicains à Vilvorde (!) : 

Loyal Messfre Jean-Dominique, comte de Maldeghem et de 

Steenuffete, baron de Leyssclwt, seigneur de Diepenstein, de 

Haibes, de Mm·quette, d'Indevelde, de Nelle1·hinden et de 

LeckschoJ, du Conseil d'Etat et de Sa Majesté irnpériale aux 

Pays-Bas, lieutenant de la noble ga1·de du co1·ps de Sa dite 

Majesté, commandant .de la gm·de ?·oyale des Hallebardiei·s, 

( 1 )  BuTKENS, T1·ophées suppl. GRAMAYE, t. I J, p. 2î9-280. - GOETHALS, 

Mfrofr des Notabili"tés nobiliafres de Belgique, etc., t. 1 ,  505 et ss. - STEIN, 
.Annuafre, t. I J ,  138; t. I l l ,  149, t .  XIV, p . 1 85.- (2) DE HERCKENRODE, loc. c it , ,  

p .  1286. 
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capitaine et chatelain du chateau et ville de Vilv01·de, député 
oi·dinai?·e de la pa1·t de la noblesse des seigneurs des Elats de 

Brabant et Colonel du 1·égiment cl'infante1·ie au se1·vice de Sa 
dite Majesté impfriale et catholique, épousa, en p1·emiè?·es 

noces, l'an t690, Thérèse de Gand et Vilain, veuve de François 

de Melun,  ina?·quis de Risbow·gh, chevalier de la Toison 

d'or, mai·échal  de camp des m·mées de sa Majesté catholique 
Charles Il, capitaine et Gouve1·new· général de la p1·ovince 

d'Hainaut, et en secondes noces, épousa , l'année 1 7 1 5 ,  Anne­

Amour, n ée Comteöse d' Haudion et de Wineghem. 

Jean van Maldeghem fut le dernier chätela in de  Vilvorde .  
I l  éta i t  encore revêtu de ce ti tre à l 'entrée des  Français, a près 
la batai l le  de Fontenoy, le 1 1 mai 1745. Mais, dès lors, on ne le  
voit p lus  figurer comme tel dans les comptes du temps, n i  
aucun autre t i tu la ire à ce poste, a près lui . 

(à suivre.) A RM .  DE BEHAULT DE ÜORNON. 
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Compositions inédites de 

G u i llaume Dufay 

et de G illes Binchois . 

Parmi les manuscrits les plus importants au point  de  vue 
de  l 'étude de  l 'histoire de  la musique et  de la notation musi­
cale au XIV• et au XV• s iècles . se trouvai t  Ie  Codex cartaceus 

M. 222 C. 22 de l a  Bibl iothèque de Strasbourg. Irrémédiable­
ment perdu, par suite de l ' incendi� dont  ce précieux dépót 
de I ivres fut la proie ,  en août 1870, lors du bombardement de 
la cité alsacienne, il n'éta i t  plus conn u ,  aujourd'hui , que par 
<les descri pt ions assez sommaires, dont la dernière en datP-, 
cel le de M. Johannes Wolf ( ' ) ,  reprend et réun i t  les éléments 
a pportés par ses prédécesseurs Hod . Reuss, Paul Meyer et 
Augus te L i ppmann . 

rous avons eu l 'heureuse fortune de retrouver et d'acquérir, 
récemment, une copie, non point du  manuscr i t  tout entier, 
mais d'une partie importante de celui-ci, copie fa i te par 
E. de  Co ussemaker et  conservée.jusqu'ici  par sa fi l le ,  madame 
la  comtesse de  Richoufftz, de  qui nous l a  tei:ions directement. 

Outre une description sommai re du manuscrit et un ca ta­
logue thémat ique complet des p ièces qu' i l  renfermait ,  nous 
possédons, gräce à cette copie, 52 compositions polypho­
n iques, dont la majeure pa rtie est entièrement inédi te , et dont 

(l)  Geschichte der Mensurnl-Notation von 1250-1460, Leipzig, Breitkopf et 

Haertel, 1904 ; cf. Teil I, p.  384 ss. 



- 1 10 -

!'ensemble constitue, en fait, I e  quart des pièces que le codex 
contenait au total . 

Nous ne nous a ttaèherons aujourd 'hui qu'à l'étude de  celles 
qui ont pour auteurs Guil la ume Dufay et Gil les Binchois, ces 
deux grandes lumières m usicales de la première moitié du 
XV0 siècle. De Coussemaker a eu  l'h

_eureuse i nspiration de  
copier toutes les pièces de  ces deux maîtres qui  se trouvaient 
dans Ie manuscrit .  

Celles de  Dufay sont au  nombre de  s ix .  Trois d 'entre elles, 
Las confe1·ax (= Las que fe1·ay je), Se la face et P01·raye 

, figurent dans d'autres manuscri ts du temps et ont été trans­
cri tes en notation moderne dans des recueils dè date 
récente ( ' ) . Nous n'aurons donc point à nous en occuper. 

Les trois autres, P01·tugale1· (2 voix), Jay grant (3 voix) et 
Mille bonfours (3 voix) sont, j usqu'à preuve du contrai re ,  
tout à fa i t  inédites. I l  se peut, toutefois ,  que les  deux der­
nières ne fassent qu'un avec des pièces anonymes de  même 
titre q1:1-i se trouvent dans d'autres cod ices : a insi ,  Je ms.  REINA 
(PARIS, 6771)  contient (fo l .  65 v . )  une composition anonyme 
commençant par les mots J'ay grand desespoi1· (2) ; d'autre 

(lJ Las que fm·ay (3 voix) tigure dans ÛXFORD, Canonici mise. 213,  fol .  72 r.; 

Se la face (3 voix), dans Je même ms., fol .  53 v. et dans RO)JE, Vatican, 14 11,  
11" 6; Poi·raye ( = Pouray je avoir vosti·e me"ci) (3 voix), dans ÜxFORD, 2 15, 

fol. 80 r., dans PARIS, 6771, fol .  'J7 v. et dans EscORIAL, V, IJI, 24" fol .  24 v.  

- Ces trois pièces sont  reproduites en notation moderne dans STAINER, Dufay 

and his contempo"a1·ies, Londres, l'ioyello, 1898. De pl us, Se la face, dans la 

VIIc annee des Denkmaele" cler Tonkimst in Oeste1Teich. 

(2) Cf. aussi Je ms. 5224 de MuNICH, lequel renferme une chanson à 3 voix 

commençant par J'ay grnnt desfr (fol. 2 v.); mais ici, i l  y a une attribution. 

precise à BARTHOLUS DE BRuoLrs . - Notons enfin que Ja chanson no X X V  du 

ms. de Bayeux, Le grant desfr, n·est pas sau
'
s accointances avec Je superius de 

la chanson Jay g1·ant, du ms. de Strasbourg : Jes points de contact sont même 

si nombreux, qu'il est difficile de croire à une simple coïnr.idence (Cf. TH. 
GEROLD, Le manusci·it de Bayeux, Strasbourg, Faculte des Lettres, 1 921) .  
' 
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part. I e  ms. IV, a, 24, de l ' EscoRIAL renferme une chanson 
anonyme à 3 voix débutant  par Mille bonjors ie vous presente. 

De Binchois, Ie manuscrit de Strasbourg contenait qua tre 
pièces . L'une d 'el les, Esclave puist il (3 voix) se confondt 
selon toutes probabi l i tés , avec une pièce de  même titre con­
tenue dans d'autres manuscrits, à savoi r : ROME, Vatican, 

1411, n° 12, ou il s'agi t d 'une composition à 3 voix expressé­
ment a ttribuée à Bincbois ( ' ) ; EscORIAL, V. JIJ, 24, fol. 45 r" 
et EscoRIAL, 1 V, a, 24, fol .  i9 v" dont  la pièce anonyme qui 
porte ce t i tre serai l ,  d'après Pierre Aubry (2), i dentique à cel le  
d u  Vatican (3). Les trois autres morceaux de Binchois, Adieu 

ma t?·es belle, La nierchi et Bien puist ne paraissent pas avoir 
figurf\ a i l leurs que dans Ie manuscrit de  Strasbourg (') .  

Ces composi tions de  Dufay et de Binchois sont puremerÎt 
profanes . A part Portugaler, de Dufay,  elles appartiennent 
toutes au genre chanson française.  Mais i l  faut croire que Ie 
t ranscripteur ne s' intéressai t  pas beaucoup au texte, car, sauf 
dans Mille bonjours de Dufay,  i l  s'est contenté des deux ou 

( 1 )  WoLF, Gesch. de>' Mensurnl-Notation, 1 ,  p. 1 92. 

(2) ltel' hispanicum, 1 1 ,  dans les Sammelb. dei· I. M. G" VIII, pp. 51() et 530 . 
(3) Ajoutons que les Codices deTrente contiennent une messe et deux motets 

anonymes construits sur Ie tènor Esclave puist a devenfr, u ti l i sè par Binchois 

dans sa chanson (cf. n•• 490 ss . , 495 et 496 du catalogue t hématique des Codices 

de Trente,  dans la VI I• an nèe des Denhmaetei- autrichiens). 

(4) I l y a toutefois l ieu de remarquer que Ie Cod. 92 de TRP.NTE renferm e  

u n e  c hanson anonyme A.dieit vies ti·es bieltes amow·s, <lont I e  cantus et  Ie 

tenor sont les mèmes que ceux de la  pièce de Binchois : sen! Ie  contratèuor 

d itfère (n° 1 4ti8 du catalogue thématique des Codices ) ; par contrè, la chanson 

anonyme Adieu ma ti-es bielle, qui  suit immédiatement la précédente dans Ie 
Codex 92, n'a  aucun rapport avec cel le de R i nc hois (voir n° 1 469 du catalogue 

thémat ique). - La merchi anonym e du Cod. 90 de Trente (n° 1024 du cata-

1ogue thèma tique) n'a, non p lus ,  rien de commun avec la pièce de mème titre 

d e  Binchois. 
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trois  premiers mots par ou i l  commeoçait. I l  est d 'a i l l eurs 
peu proba ble qu'il avait une connaissance sérieuse du fran­
çais : si oon, il n'eût point fait, de ce début de poème : Las 

que feray, l ' incompréhensible Las confemx. 

Cette indiffénrnce a l 'égard du texte n'a pas d e  quoi sur­
prendre. ToLLl d 'abord , Ie manuscrit de Strasbourg a pparaît , 
a toute évidence, comme un prod uit  autochtone  de  l 'Alsace 
ou des régions immédiatement avoisinantes. c'est-à-di re d 'un 
pays ou Ie fra nç.ais n'éta it  point l a  langne véhiculai re. D'un 
autre cóté, tout tend à démontrer qu'au XV• siècle , la  part 
d'intervent.ion des instruments dans  Jes morceaux polypho­
niques était beaucoup plus i m portan te qu'on ne le  pensaït 
autrefois, en sorte qu'une pièce comportant normalement des 
päroles pouva it tout aussi normalement être interprétée dans 
son entièreté par un groupe d'i nstruments .  L 'on peut même 
d ire que pour un grand nombre de ces petits rnorceaux, 
l'exécution instrumenta le est, en fa i t ,  p lus favo"rable que la 
vocale, en raison des difficul tés parfois insurmontables que 
!'on éprouve, de  nos j ours, à y ada pter le texte de façon à 
satisfaire l'oreille et !'esprit. 

La question la plus intéressante qui se pose à propos de  ces 
chansons de D u fay et de Binchois, est cel le  de l a  date. A eet 
égard . la copie de Conssemaker apporte des cla rtés nouvelles. 
I l  résu l tait, en somme, des investigations antérieures , que le 
manuscrit avait été achevé en 14 1 1 ,  suivant une inscription 
qui figure vers la fin du volume ( ' ) .  M a is, outre que ! 'on peut 
d iscuter la question de savoir si  cette i nscription se rapporte 

(1) Et sic cum Dei ad;jutorio libetlus iste musicalium ad honorem Ch1·isti 

sponsi ve1·i Dei nee non Mat1·is ejus glo"iosissime vfrginis Sancte Ma"ie finitus 
est Anno MCCCCXI fe1·ia tertia post deci;ationem palmarum in oppido 

Zomgen. 
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au manuscrit tout entier, ou seulement  au trai té de chant 
eccJésiastique par ou il s'achève, il y a l ieu de noter - et c'est 
de Coussemaker l u i-même qui nous révèle la chose - que I e  
codex de Strasbourg n'est point l 'oouvre d'une seule  main, et 
que les pièces en notation blanche qu ' i l  contien t sont proba­
b lement d 'une autre main que celles en notation noire .  Obser­
rons ici que près du qua rt des pièces du ma nusrrit est en 
notation b l anche, et, parmi elles ,  toutes celles de Dufay et de 
Binchois, sauf une ( P01·tugale1·, de Dufay) . Or,  de Cousse­
maker, qui connaissait fort bien la notn tion du xnre et du 
XIV• siècle, mais qui était encore novice dans l'étude de 
cel le du xv·. tire de cette d ivergence dans l 'espèce de  nota ­
tion. une conclusion tout à fait erronnée, basée en grande 
partie, pensons-nous, sur Ie fa i t  qu' i l  croyai t  sans restriction 
3 l 'achèvement intégral du manuscri t en 1 4 1 1  ( ') . Les pièces 
en notation blanche " sont, d i t-il , postérieures aux autres . . . 

La présence de plusieurs morceaux de  Binchois et d e  G .  Du· 
fay démontre qu'elles sout de la fin du xrv· siècle ou d.u com­
mencement d u  xv· ' "  

Conclusion erronnée, parce qu'il résulte, d'une façon cla ire 
et nette, des recherches les p lus récenles sur l ' l t istoire de J a  
notation mensurale . que l a  graphie blanche n'a, en  réa lité, 
succédé à la noire que vers le  mi lieu du XV• siècle,  au plus tót 
dans les environs de 1440 (2) . 

(l 1 En part ie aussi sur Ie fait que, du vivant de Coussemaker, l'on n 'avait 

encore que des notions fort incomplètes sur la biographie de Binchois et de 

Dnfay : !'on croyait, notamment, sur la foi de BAIN!, '!ue Dufay avait fa it 

parüe de la chapelle pontificale.de 1380 à 1432 . assertion dont la faussetê a êtê 

ple i nement dêmontrêe par HABKRL, en 1885 (\V1LHEL)1 ÜUFAY, Leipzig, Breit­

kopf et HaertelJ. 

(2) Cf. J .WoLF, Geschichte der Mmsurnl-Notation , 1, p.  396. - M .  ·wolf 

fixe aux annêes 1450-55 !'epoque a laquelle la notation blanche prend la suc-
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Vouloir, comme on l 'a fa i t ,  ti rer de la présence, dans I e  
Codex de  Strasbourg,d'un certa in membre de composi tions de  
Dufay, des concl usions quelconques au sujet de l a  date de  
naissance de  ce maître , devient, dans ces condi ti ons ,  pure­
ment fa llacieux. Si, d i t-on (2) , Je manuscri t de Strasbourg, 
achevé en 141 1 ,  contient des pièces de Dufay, c'est donc que 
celu i-ci est né non seulemen t avant 1 4)0. mais encore au 
rnoins une d iza i ne d'années avan t  cetLe date. Malheureuse­
ment, comme les pièces e� question  ont été incorporées 
dans Ie manuscrit bien longtemps a près 14 1 1 .ce raisonnement 
pèche par la base (3) . 

Il est vra i ,  d'autre part, que notre codex contient une pièce 
de Dufay en notation noi re, Po?"tugaler. Toutefois, la notation 

cession de la notation noire.  Peut-être est-il permi de remonter j usque 
1 440-45, étant donné q11e les parties les plus anciennes des Codices de Trente, 
qui ont été rédigées à cette époque, so11 t entièrement en notatio11 blanche (Cf. 
VI 1° année des Denkmaetei· aurrichiens, préface, pp. XX s.) . - La prcsence, 
dans Ie ms. de Strasbourg, de min imes dont la queue est di rigée vers ie  bas. 
sans que la valeur de la note en soit modifiée (voir Ie Pati·em de CAMERACO) 

est, au contraire, ! ' i ndice d "nne rédaction assez tardive, que !'on peut fixer, 
au plus tót, aux environs de 1 455 (cf. \\'oLF, op. cit. p. 406 ss). 

(2) Nous trouvons notamment eet argu ment dans une lettre qu'a bien 
voulu nous écril'e ,  à ce sujet, M. A médée Gastoué, Ie 27 décembre 1 920. 

(3) Il existe, à dire vra i ,  d 'autres argu ments dans ie sens des in ductions de 
l\L Gastoué. Cet auteur a, en effet, étudié un manuscrit d' APT, datant des 
premières années du  XV• siècle, et dans lequel figure un Et in te1·ra tout à fait 
archaïque de Dufay (cf. La musique à Avignon et  dans le Comtat, du XI V• 

au X VIII• siècle, par A. Gastoué, dans la Rivista musicale italiana de HJ04 , 

p. 265 ss. ). D 'autres part, Ie ms. d'OxFORD, Canon. 2 15, renferme une pièce de 
Dufay (Resveitlies vous et faites chiei·e lye} , ou est cAfébré Ie mariage de 
C harles l\falatesti, seigneur de Pesaro, avec Vittoria d i  Lorenzo Colonna , 
événement qui eut l ieu en 1416 (cf. ST.H:-iER, Dufay a nd his contempo1·m·ies, 

p. 3) : il est à supposer qu'à ce moment, le maître ava it ,  pour Ie m oins, de 20 

à 25 ans. 
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noire étan t  restée d'un usage généra l j usqu'aux environ s de  
14 40-45, i l  n'y a aucune raison qui nous  obl ige à dater cette 
compositi o n  de 1 4 1 1  au plus tard . Il  est à noter toutefois 
qu'e l le  offre u n  caractère beaucoup plus archaïque que les 
autres : ! 'on a donc de fortes chances de ne pas se tronwer en  
lu i  a ttribuan t  la  priorité chronologique. 

Ceci d i t, i l  nous reste a donner quelques ind ications con­
cernan t  chacune de ces pièces prises individuellement. Leur 
transcription en notation moderne n ' a  point  été faci le : non 
pas qu'elles offrissent  de ces énigmès si fréquen tes dans la  
notation mensurale du temps ; ma is, comme nous avons pu Ie  
consta ter par la compa ra ison de notre texte musical avec les 
t ranscripLions de Las confuax, Se la face et Po1·1Ytye qu'a 
fa ites Sta iner, d'a près Ie manuscrit d 'Oxford, la  copie qui nous 
a servi de base fourmille de  fautes, d'omissions et de superfé­
tationsde tout genre. Il nous est d iffici le de cro ire que cette im­
perfection soit imputable à de Coussemaker, spécial iste de  pre­
mier ordre, qui d'ai lleurs, a effect11é cette copie vers la fin d e  sa 
carrière, à une époque ou i l  ava i t  déjà  publ ié ses travaux les 
plus i mportants sur ! 'harmonie au moyen-age (') . Il y a donc 

. l ieu de présumer que le ou les copistes originaires du codex 
n 'ont  pas touj ours apporté à leur trava i l  tout !e soin désirable : 
à moins qu'i ls n'aient été desservis e ux- mèmes par  des modè­
les incorrects, dont ,  faute d'expérience, i ls n 'ont point aperçu 
les déficiences, en raison de. l 'habi tude que l' on a vai t ,  à cette 
époque . de noter les différentes voix les unes a la suite des 
autres et non en partition ,  comme auj ourd'hu i .  

( 1 )  D e  Coussemaker est mort à 7 1  ans, e n  1 876. I l  résulte implicitement 

d 'une lettre d'Aug. Lippma n n ,  j o i n te à notre copie du ms. de Strasbourg, et 

datèe du 3 mars 1 868, <l'autre pa rt, de d i vers passages de l ' opuscule de de 
Coussemaker i n t i tulé Les hai·mon istes du XIV• siècle, Lille, 1869 (p. 9 ss.), 

que cette copi e  a d û  être faite approximativement entre 1865 et  1868. 
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* 
* * 

I. - La piece P01·tugaler de Dufay est à deux voix et en 
notation noirc. I l  n'est pas impossible qu'elle  a i t  été composée 
originairement à trois voix, et que Ie copiste en a i t  laissé 
tomber une, ce qui ,  comme l 'a observé M. ·wolf, éta i t  dans 
les habi tudes de l 'époque ( ') .  

Que signifie Portugaler, l 'unique vocable qui  serve à identi­
fier cette composition, et qui figure en tête du discantus et du 
ténor ? Il n'est pas i nterdi t  de  supposer qu'il s'agit Ià d'une 
pièce de cérémonie,  comme Dufay en a composé piusieurs, et 
que celle-ci était destinée à célébrer Ie mariage de  Phil ippe-le­
Bon avec Isabelle de Portugal .  lequel eut l ieu en 1 430. La 
chose est ct'autant  p lus plausible, que- J 'on possède plus d'un 
témoignage des relations étroi tes de Dufay avec l a  cour 
bourguignonn e .  

Certes, cette composi tion a un  caractère assez archaïque, 
qui évoque l'ars nova français du XIV0 siècle et plus encore 
peut être l'ars nova i talien du même temps. Cependant, 
l 'audace de ses modulations et l 'a isance avec laquel le les voix 
se meuvent et s'eotrelacent, marquent à toute évidence une 
phase ultérieure d u  développement contrapuntique. L'ceuvre 
est écrite dans Ie · tempus perfectum, p?·olatio maj01·, mesure 
qui correspond à notre 9/8 actuel. Par exception , Ie signe de 
cette mesure - un cercle au mil ieu duquel figure un point -
est expressément indiqué à l 'en trée des deux voix('). Au 
point de  vue de la forme, Portugaler est divisé en deux parties 

(1) Tou t au moins au XIV• siècle (cf. J.  WoLF, article du Kirchenmusi­

kalisches Jah"buch de r899 tp. 2, col. 2), sur Ie ms. de l'Universite de PRAGUE 

XI, E, 9}. - Le manuscrit de Strasbourg effre, pour Ie sur-plus, un exemple 

cer.tain- de cette comume. dans Ie caa de la pièee Las que feray de Dufay, d'out 
deux voix seulement sout r-epro<luites, alors que, dans ÛXFORD" .! IS, Ie même 

m orceau a 3 voix. 
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d 'égale  longueur. La première comporte, à son tour, deux 
subd ivisions, dont la seconde est de moitié  moins longue 
que l 'autre. La 2a pa1's est sujette à reprise, cPl le-ci offran t  
une conclusion mélodique e t  harmonique différente d e  celle 
de la première exposi tion . C'est là l' •ouverln  et le �closn de 
l'ars nova français, r"aperto" et  le uchi uso n de l'ars nova 

i ta l ien du x1ve siècle, éléments cl'arch aïsme qui clonnent à 
cette pièce une physionomie très à part,  lorsqu'on la  confronte 
avec les autres com posi t ions de Dufay que contien t Ie  manus­
crit .  Signa lons enfin ,  clans  la  p remière partie du morcea u, un 
bref fragment en i mitation à l 'unisson . 

I I .  - La chanson à trois voix de  Dufay J'ay grant est 
écri te en notation blanche, dans Ie tempus perfectum. prolatio 

mino1·. qu i  répond à notre 3/4 moderne. Notons, une fois pour 
toutes, que le restan t  des pièces de Dufay el de  Bi nchois que 
nous aurons à exa rn iner  consiste, sans exception, en chansons 
françaises à trois voix, en nota tion blanche, à trois temps. 

La chanson J'ay g1·ant est particul ièremen t réussie. Les 
tro is voix, discantus, teno1· et contrateno1-, y ont une i ndivi­
dual ité bien ma rquée. Comme de  coutume, Ie contrateno1· 
offre des i nterval les plus capricieux que les deux autres 
voix ('), ce qui s'explique par Je róle de remplissage qui lui 
est dévolu. La pièce est écri te sans a l tération à l a  clef, dans 
une tonalité interméclia ire en tre l'ut et Ie  fa mineur.  Les 
seules a l térations qu'elle a i t  à �uhi r sont des si bémol non 
expressément marqués, mais sous-entendus, selon les règles 
du tcrn ps.  De belles imila t i ons à l 'octave ou à l 'uni sson i nter-

( 1 )  A ucune des autres pièces de Dufay et de Binchois que nous a l lons 

analyser plus loin, ne porte d' indications de mesure. Celle-ci doit se deduire, 

suivant certaines règles, de la façon <lont sont groupees les valeurs de notes. 

(2) Les tenors de toutes ces pièces, sauf Portugale,-, ont un  aspect nette­

ment caracterisé de chansons populaires. 



viennen t dans la seconde partie. La di vision en  périodes 
musicales est assez l ibre et n'offre guère de symétrie,  sauf  
qu'un point d 'orgue divise le tout en  deux parties de  d imen­
sions à peu près égales. L'ensemble est d'une grande dél ica ­
tesse de touche et sonne avec une  légéreté élégante et gracile 
qui en fait un morceau fort agréable à entendre. 

I II .  - Mille bonjoiws, de Dufay, est l a  seul e  pièce dont Ie  
copiste du manuscrit a i t  transcri t Ie texte, ou du moins une 
pa rtie da cel ui-ei. Encore de  Coussemaker n'a-t-il pu Ie repro­
duire intégralement, un passage étan t  demeuré i l l isible. Voici 
ce qui subsiste : 

Mille bonjours vous presente joieusement 
Ma belle dame . . . . . .  . 

Je vous doine corps et entente . 
Il s'agit là, fort probablemen t,  de l 'un de ces compliments 

de nouvel an  qui étaient à l e  mode au  xve siècle ,  et dont 
l 'reuvre de Dufay offre plus d'un exem ple. 

Cette composition est la  plus i n téressante du groupe, par 
sa conception harmonique, que !'on peut qualifier d 'auda­
cieuse pour ! 'époque. Le discantus n ' a  rien à la clef, les deux 
autres voix ont un  bémol .  M ::i is i l  résulte d'al téra tions expres­
sément marqués en cours de rou te, - de nombreux mi bémol , 
deux la bémol et plusieurs fa dièse - que I e  ton général d e  
l a  pièce est u n e  sorte d'ut mineur passagèrement teinté 
d'autres tonal i tés. L'eftet général qui découle de  ces éléments 
harmoniques exceptionnels, est fort curieux et d'un coloris 
plein de  saveur. Pour le  surplus, d'excellentes imitations 
viennènt,  à diverses reprises, v arier et animer ce charmant 
morceau ,  et compléter sa physionomie expressive ( 1 ) .  

( 1 )  A noter. dans la ge mesure du supei·ius, un/a surélevé, sortant des l imites 

normales de l'échelle de sol misatiou du moye11-àge : preuve nouvel le  et sura­

bondante de ce que cette pièce a été composée de Jongues années après 141 1 .  
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Passons maintenant aux chansons de Binchois. 
1 V. - La Merchi est une pièce t rès brève, divisée en deux 

parties éga les par  un point < l 'orgue. Pas d 'a l tération  à la  clef 
du discantus, mais u n  bémol a celle des deux autres voix. 
Comme toujours, chez Binchois, la  mélodie  est d 'une exquise 
fraîcheur : mais l 'agencement des voix entre el les n 'est pas 
réalisé avec la souplesse et la dextéri té que nou. avons obser­
vée dans les deux chansons précédentes de Dufay. On sent 
encore t rop l es a t taches avec Ie  faux-bourdon figuré et  ses 
formules figées ; et la con lrainte qui résulte de cette dépen­
dance est, à dire vra i ,  un peu gênan te .  

V .  - Le faux-bourdon règne avec p lus de force encore 
dans la chanson suivante : Esclave puistit. Mais appl iqué à 
un ensemble de voix qui se meuvent  dans un registre plus 
grave et à des tonali tés qui osci l lent  conslamment entre la et  
?·é mineur, i l  produ i t  ici ,  en dépit  de sa lourdeur, un effet 
moins défavorable. A noter, des quin tes parallèlles entre Ie 
discantus et Ie contratenor, à Ie 12e mesure. 

VI. - Moins archaïque est la  pièce Bien puist, ou Ie ténor 
seu l  a un bémol à la clef, et ou l'on d iscerne.  pour le  surplus ,  
- outre des quintes para l lèlles entre Ie discantus et Ie con­
tratenor (mes. 2) - un essai fugi ti f d' imitation à l 'octave 
rmes 7 à 9) . 

· 

VII .  - La chanson Adieu ma très belle est l a  mieux réussie 
de cel les de Binchois.  Sans prélendre à Ja maîtrise des pièces 
J'ay grant et Mille bonjow·s de Dufay ,  e l le  a au moins pour 
el le cette grace légère, mêlée de mélancolie, qui est Ie propre 
des meilleures pièces pro fa nes du tem ps. Le contra ténor seul 
a un bémol à la clef. 

* 
* • 
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En conclusion, le manuscrit de Strasbourg n'apporte poin t, 
en fa i t  de pièces de Dufay et de  Binchois, des inédits de  
première importance. I l  complète s implement ,  par  quelques 
spécimens, dont deux au moins - J'aygrantet Mille bonjours 

de Dufay - oftrent un intérêt réel , quoique non capita ! .  Ie 
répertoire considérable des chansons des deux maitres, e t  
montre, une.tfois de plus, combien i ls  étaient appréciés de  
leur temps, dans  toute l 'Europe musicale, e t  quel le i nfluence 
i ls ont exercée, par le fait même,  sur leurs contemporains. 

CH. VAN DEN BORREN . 



Vase Arétin 

à sujets macabres. 

Il s'agi t d'un grand vase á boire cl ' invention grecque que 
l'on peut ra pprocher du go belet en argent d u  trésor de  
Bosco�Réale, trouvé à Pompei lequel est également orné de  
squellettes. Les savants sont d'avis que  cette représentation 
m acabre veut dire : " bois aujourd'hui  car la  mort t'attend 
peut être demain .  � 

N otre vase a aussi des squelettes, mais i ls  a lternent avec 
des j oueurs de cornemuse qui les font danser. 

C'est une véritable danse macabre dont !'origine remonte 
à une époque très reculée mais dont Ie sujet a été transmis. à 
travers J es ages, et repris par d ivers artistes dont Holbein 
surtout s'est i nspiré dans ses fameuses danses macabres du 
musée de  Bale.  

Tous les dessins de ce vase sont mytiques, i ls  ont leur signi­
fication particulière et rappellent plutót Ie génie du défunt 
dans les croya nces fabuleuses des hé ros de l'anliqui té païenne. 

Ainsi  le bord est eotouré d'une rangée de tortues qui rap­
pellent la mort d 'Eschyle, l ' i l lustre poète tragique grec (456 
avant J .  C.) 
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Enfin ,  dans le bas, on remarque des génies entourés d 'un 
voile flotta n t  (Vélatus) I ls représent l'ame d u  défunt .  

Dans son remarquable ou vrage sur les vases oi·nés de la 

Gaule, M .  Dechelette . ne cite qu'un exempte de vase de ce 
genre découvert dans Ie département de l 'Eure en 1865. Il est 
dçcrit par M . Ie baron de Witte dans les mémoires des anti ­
quaires de France : Il a qua tre reliefs figurant un squelette 
qui t ient une bourse et une  oenochce 

M. DechelP-tte a soin d 'ajouter que ce n 'est pas d 'un  atelier 
gal lo-romain que cette pièce curieuse pourrai t  provenir .  

On peut adapter la mème affirmation pour notre vase qui  
est  certainement de provenance italienne et  doit daler du 
1 er siècle de notre ère. 

Certains archéologues les qua lifien t d u  nom de vases Aré­
tins. Ce nom provient  du d istrict d'Arezzn, en !tal ie ; du latin 
Aret ium, vi l le épiscopale de Toscane  dont l 'Evêque et  appelé 
en Ita l ie Episcopus Aretinus ; ville d 'art, d'artistes , d 'hommes 
célèbres dont je ne ci tera i que le frère Guido inventeur des 
notes de musique, Pétra rque et Pierre l 'Arétin .  - L'ancie 1 1ne 
égl i se de Sancta Maria della Pieve, est  bätie sur l 'emplace­
ment et avec les débris d'un ancien temple paien . 

M' Dechelette, déj à  cité ,  d i t  a ussi à propos d u  vase aux 
squelettes <lécouvert dans le Département de l'Eure, en 1�65 : 
« Nous n 'avons pas rencontré sur Jes produits de  la Gaule un 
seul spécimen de  décoration à sujets macabres si goûtée de  
l a  clientèle i tal ique du te' siècle d e  notre ère ( ' ) . n 

Il en est de même pour les découvertes fa i tes dans notre 
région et on peut <lire que ce vase est unique, rien de ce 
genre n'a été trouvé dans l a  Gaule. I l  a été découvert dans une 
de  mes propriétés si tuée près d' Arlon, sur une hauteur portant  
le  nom germanique du l ieu dit  cc hocbgericht K ,  Cour suprême . 

( 1) Déchelette : Les vases oraés de la Gaule page 190. 
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Jusque dans ces dernières annéès la  question ctu ou des 
cimetières romains d'Arlon restait toujours ouverte. On se 
demandait  ou pouvai t  bicn se trouver Je champs de repos des 
hahitan ts de  l 'Oi·olaunum v icus dont  les monuments attestent 
d 'une certaine splendeur. La plupart datent des t•rs siècles 
de notre ère. il va de soi , que Ie mobilier des tombes deva i t  
aussi porter des  traces d 'une civilisation très reculée. C'est 
fortuitement que Ie cimetière a été découvert avec un grand 
nombre de tombes lors de !'ouverture d'une sahlière . 

Une monnaie d' Auguste a été découverte au même endroit ,  
I e  type est un peu f uste; mais sur Ie revers, on reconnait  
l'autel de  Lyon , v i l le ou était élevé un autel en l 'honneur de  
l 'empereur Auguste. Ce  n 'est pas Ia  date certa ine, mais un 
indice probable de J'enfouissement ; 63 avant J .  C. et 14  ans 
après . 

M .  Schurmans éta i t  d'avis que si !'on trouvai t  un·e seule 
monnaie d' Auguste à Arlon , on pourra i t  affirmer que les 
romains avaient d'abord établi leur principale résidence à 
Arlon avant de  la transférer plus tard à Trêves. 

Sans susciter des rival i tés de clocher, j e  me range volon­
tiers de  !'avis du savant  et regreté a rchéologue Liégeois, avis 
basé, non seulemen t sur la  trouvaille d'une monnaie d '  Auguste, 
mais sur l'épigraphie et le fini des monuments de !'époque 
dont la polychromie est encore apparente . 

D'autres monnaies d 'Auguste ont  été trouvées en assez 
grande quantité aux environs de Ja gare d'Arlon . 

TORTUES ORNANT LE BORD DU VASE 

Pourquoi a- t-on choisi des tortues pour orner Ie bord de ce 
vase plutót qu'un auLre suje t  décora tif ? 

I l  faut éviclemment en rechercher J e  motifs dans les 
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croyances et les symboles religieux. Si ce n'est pas dans l a  
légende racontée successi vement par Pline !'ancien, Valère 
Maxence et Suidas µour expliquer la mort du poête grec 
Eschyle, il faut en rechercher la singification a i l leurs .  

La numismatique vient à notre secours : Ainsi , une monnaie 
d'Egine avait pour type une tortue et .  au figuré, la colonne­
Antonine donne une représen tation de la  tortue dans l'art mil i ­
tai re romain .  El le éta i t  formée par une sorte d'abri que consti­
tuaient les soldats en j oignan t  leurs boucliers au-dessus de 
leurs têtes pour se garantir des projectiles l ancés par les 
3 Ssiégés. Il y ava i t  aussi l e  toit  mobile au  moyen de roues qui 
servai t  au  même usage sous l a  dénomination de Tortue. On 
peut parfaitement voir cette machine de guerre sur l a  
col onne Antonine à Rome .  

Cette colonne dite à tort Antonine est en  réa lité l a  colonne 
de Marc-Aurèle et se dresse au  centre de la Piazza Colonna à 
Rome. L'inscription moderne sur une plaque de marbre 
blanc d ue au pa pe Sixte Quiot  qui l ' a  fa i t  restaure1· et sur­
monter de la  statue de Sai n t  Paul en remplacement de  l a  
statue de  Marc Aurèle,  l ' ioscription porte A JTONINVS. Une 
autre suhsti tution de  ce genre a été commise à la colonne 
Trajan au forum de Trajan ,  l a  statue en hronze doré de eet 
empereur a été remplacée par 1 111e grande statue en bronze de 
Saint  Pierre ! Cette façon de restaurer les monuments de  
l 'antiquité n'est pas précisement d u  goût des Archéologues. 
I1  est vrai que la commission Royale des monuments et des 
sites n'exista i t  pas a lors. 

J 'en reviens au moti f  de la préférence donnée à l a  Tortue 
dans la décoration du vase qui nous occupe . Ces reptiles Ché­
loniens à cuirasses osseuses et tortueuses ont dû exercer une 
impression profonde sur !'esprit des anciens à raison a ussi de  
leur boucl ier naturel de  défense. Une monnaie en argent des 
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grecs di te Didrachma porte une tortue comme type unique . 
Cette pièce de monnaie d' Athènes est décri te par Pline sous 
Ie nom de Dmchma, elle étai t  égale au denier romai n .  
An thony Rich i ndique cette monnaie dans les collections d u  
Bri tisch Muséum de Londres toujours avec la tortue symbo­
l i que comme avers unique ( ' ) .  Une a utre monnaie du Pélopo· 
nèse porte également au  revers une tortue ( ' ) .  

Depuis lors la tortue a évolué à travers les ages . On la 
retrouve même dans l es meubles héra ldiques de diverses 
famil les. 

Esl ing·er : d'ot à une tortue de sable posée en pal .  
Henrion : d 'or a u  chevron d'azur accompagné de  trois tor­

tues de sable. 
D'aut res fami lles encore ont des tortues dans leurs a rmoi­

ries : Reboul,  Rosse! ,  Duhois, Pesters, Van Veen. Wits ,  etc. 
etc. 

Enfin Ie poète fabuliste La fonta ine la cite comme exemple 
d'exacti tude et de persévérance : 

Rien ne sert de  courir  i l  fau t  parti r à point ; 
Le l ièvre et l a  torme . .  

Mais la  tortue était déjà connue Jans la plus haute anti­
quité de l 'époque Bahylonienne. Cet ani mal apparaît sur les 
Kudur1·u babylonicus. Ces Kudurus sont des pierres bor­
na ires témoignages de l a  cession de terrains fa i te par Ie roi à 
un dignitaire ou à un particulier. La parlie supérieure des 
Kudurrus est toujours ornée de symboles divins ; Jes dieux 
dont l 'emblème est représenté sont garants de l'exécution rles 
clauses relati ves à la cession des terres. Trl'ls souvent 
l'emblème des trois d ieux p rincipaux sont sculplés dans la  
borne : Anu  = ciel , Bel = terre, Ea = monde souterrain  on 

( l )  Hussey. Ancient weights and money, p. 4 7  e t  48. 

(2) Numismatique par Barthelëmy, 11° 10, pl. l '" .  



eaux souterraines" leur emblème se trouve sur une sorte de 
support cubique. Gelui d'Ea son t : un poisson , u n  bélier et 
une to1·tue ( ' ) . Quoique ces exemples soient de d iverses 
époques, les Kudurrus sont une inovation Cassite. On désigne 
sous Ie nom de Kassite ou Cosséen des envahisseurs venus 
p robablement de la mer Caspienne qui usurpèren t  le tróne 
babylonien en 1760 et s'y mainti n rent j usqu'en 1781  {36 rois 
règnant  576 a nnées) . Mais les Kudurrus furent encore en 
usage j usqu'au 8 siècle. Le nom de la tortue est encore 
inconnue. Quant à Ea ,  il passe pour le di-eu de la sagesse, de 
l a  devination . . .  On n e  sa i t  pas quel est Ie rapport entre la tor­
tue et les attributs principaux d'Ea . 

I l  est probable que la tortue a passé de la  Mésopota ine (,)  en 
Asie mineure et de là  en Grèce comme tant d'autres idées C). 

Chez l es Chinois, les premières productions de l'art céra­
mique sont ornées de J a  tortue (') <KOUÈ

.
I). Elle tigure parmi 

les quatre animaux surna turels : Le dragon.  la l icorne,  le 
p hénix et la tortue. Cel le-ci était  considérée comme l ' inca r­
nat ion divine de l'étoi le Yao-Kouang (dans l a  grande ourse) . 
Elle est emblème de la force On la  trouve généralement sur 
les vases les plus anciens de ce pays. 

Dans les nombreuses légendes sur l'orig'ine du monde et 
des hommes C) i l en est des mystiques et on cite notamment 
que Ie dieu Brahma aurai t  " pêché " Ie  monde au fond des · 

( l l  King, Babyloniao Coudary stones in the British Muséum. Pl.  1 ,  63, 76, 

91 . 

(2) Stengel, Kultus alterthiimer, p. 66 et 58. 

(3) Renseignements fournis par M .  Speleers, L. ,  conservateur au Musée des 

an tiqui t és orientales du cinquantenaire à Bruxelles. 

( 4 )  Palëologue. [)art chinois p. 23 et 24. 

( ·'i l  S. Reinach .  Orpheus. Histoire générale des religions. Les lndous p.  74 . 
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eaux avec l 'a ide d'un sanglier, d'un poisson et d'une tortue ; 
i l  aurai t  créé tour à tour les autres dieux puis les hommes et 
enfin le reste des êtres. 

A p ropos de la tortue i l  n'est pas hors de propos de rappeler 
!'argument d'Achi l le : Ce qu'il y a de plus Jent, la  tortue par 
exemple,  ne  peut être attein t  par ce qu' i l  y a de p lus ra pide. 

A IGLES DÉCORA T CE VASE 

Les romains ont conservé cette légende rid icule qu'un 
aigle ayant  élevé une tortue dans l es airs la  la issa retomber, 
pour la casser, sur un gros cail lou : Ce cai l lou éta i t  la tête 
chauve de l ' i! lustre écriva in  qui faisait  sa sieste au p ied d'un 
a rbre ! 

Partout on voit voler des a igles ayant les ailes abaissées, 
a l lusion aux oiseaux de Memnon , Memnonides oiseaux qui 
n aquirent  du bucher de Memnon, légende encore reprise au 
XVI6 siècle, à !'époque de la Renaissance, avec la forme du 
Phenix qui renaît de ses cendres ! Ces oiseaux étaient, d i t·on, 
l es compagnons de Memnon. Tous les ans au  jour anniver­
sai re, i ls  repa raissaient autour du tombeau pour se lamenter 

et se battre. 
I ls  sont tous rega1·dant ce qui signifie  en langage héral­

dique que tout en volant vers l a  dro i te i ls regardent f'n arrière 
vers la gauche. Cependant leur position n'est pas celle d'un 
oiseau qui vole à t i re-d'aile mais plutöt d'un oiseau ayant  
la issé tomber u ne proie ou ayant combattu et se préparan t à 
comba ttre encore un  ennemi .  Mais dans l e  sujet qui nous 
occupe ne peut-on penser à la légende lant de fois répétée 
par les auteurs grecs concernant le genre de mort du poête 
Eschyle. L'a igle qui a élevé la tortue dans les a i rs pour l a  
l aisser retomber sur le  cai l lou reluisant ? L e  choix des aigles 
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dans l a  décoration dont i l  s'agit a son i mportance évidente. 
L'aigle (aquila) dont il en exi ste dix dans la  décoration d u  

vase qui nous occupe j oue aussi un  grand róle dans les des­
sins classiques et symboliques ; a insi au musée du Vatican à 
Rome existe un aigle de ronde bosse en style grec, mesurant  
78  cen timètres de hauteur dont  une a ile  est levée et l 'autre 
abaissée. Cet oiseau a servi d'enseigne à quelques nations : 
Germanicus porta les aigles romaines aux rives de l'Elbe. 

L'aigle était désigné par Ie nom de oiseau de Jupiter ou 
min istre du Dieu des Dieux. Dan s  le  blason on Ie rencontre 
dans toutes les formes ainsi que dans la numismatique tant 
ancienne que moderne de méme que dans la  chevalerie. Les 
tombeaux des Visconti sont ornés d'aigles et de nombreux 
l utrins d'église sont  surmontés d'a igles dont les ai les forment 
pupitre. 

Dans les constructions romaines des quanti tés d 'Antefixes 
portent un aigle en relief. Dans des temples déd iés à Jupiter 
un aigle est sculpté dans Je fronton comme dans Ie bas rel ief 
de la vil la Mattei à Rome. Le porteur d'enseigne dans une 
légion Romaine éta i t  désigné sous Je nom d'Aquilifer· comme 
on en voit plusieurs sur la  colonne de Trajan.  

Sur, une pein ture de Pompéi repré:;e1 1tant Hercule en fant 
étouffant des serpents , on voit a ussi sur une colonne, l'aigle 
agitant  l es ailes à la vué de ce spectacle émouvant .  (Ma ison 
des Vetti) .  

A 1 église des saints Apötres à Rome (') ,  on remarque en­
castré dans les murs un  bas-reli ef ou l 'aigle à ai les éployées 
regarde par une couronne de l a uriers nouée de faveurs . 

La présence des Aigles dans les dessins de notre vase ne 
doit  pas trop nous étonner car,  à part l 'a l lusion faite aux 

( l) Wickhoff, Wiener Génésis, Temsky éditeur. 
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oiseaux de Memnon,  les anciens l 'ont sou vent associé dans les 
actes Jes plus importants des divin i tés. Déjà Zeus, Ie dieu des 
Hel lènes qui est J 'éga l de Jupiter est représenté sur un  tróne 
tenant de la  main  gauche un sceptre surmonté d'un aigle et  
dans la  main droite une victoire. Les attribuls ordinaires sont 
Ie sceptre, l 'aigle, et la foudre. 

Au musée du Louvre on voit Zeus assis sur un tróne et un 
aigle volan t  vers lu i .  On Ie voit aussi sur les monnaies,  sur 
les Ex-voto, même i l  joue Ie róle princi pal  dans Je Rapt de  
Ganymède. C'est l 'aigle don t  Zeus ava i t  pris l a  forme pour 
!'acte de l 'enlèvement.  Ce sujet est devenu un thème famil ier 
aux poètes et aux artistes anciens. Les musées du Vatican,  de  
Naples, les galeries des offices d e  Florence possèdent des 
amvres représentant Ganynimède ayant près de lui  l 'aigle de 
Jupiter. 

Les artistes modernes n'ont pas manqué de se servir de 
l 'aigle dans leurs compositions ayant tra i t  surtou t à l 'enlève­
ment de Ganynîmède j e ne citerai cornme exemples que M ichel 
Ange, Rembrandt, le Titien , Ie Corrège, Lesueur et Van Loo .  

Chez les Egyptiens dans leurs i nscriptions h iéroglyphiques 
l '::i igle était  employé pour la lettre A parce que Ie nom de 
l 'oiseau et par conséquent l a  prononciation complète du signe 
de  l 'Aigle éta i t  A RHOVMOV . Tous l es systèrnes h iéroglyphi­
ques connus jusqu'à présent ont débuté par la peinture des 
i dées qu'il s  repi·ésentent. 

Près de la frontière Luxembourgeoise, au mi l ieu u u vi l lage 
d 'lgel dans la direction  de Trèves, existe un  mau solée sur 
lequel se trouve un aigle aux ailes éployées, comme couron­
nement.  Ce monument curieux, d atant de ! 'époque romaine , 
a été élevé en mémoire des Secundini ,  importants fournis­
seurs des armées romaines : On a découvert, dans ces dern iers 
temps dans les col lections de dessins de l a  ville de Liège, un 



croquis a ttribué, à juste t i tre, a u  pein tre Liégeois Lambert 
Lombard ( ' ) ,  daté de 1533 et représentant un bàs-relief d u  
monument d'Igel ; c e  dessin sommaire, tracé e t  omLré à la  
plume, a été exécuté d'après nature ; ce serai t  une preuve 
d'un séjour du maître en Basse-Allemagne. 

Dans l ' inléressan t  ouvrage publiée par Richard Dupierreux 
sur la sculpture Wallonne ( ' ) ,  on rema rque sur une couver­
ture d 'Evangéliaire du grand arti ste Hugo d'Oignies, Ie Christ 
bénissa n t  de la main d roite et tenant  de la senestre Ie monde 
surmonté d'un aigle a g i tant  l es a i  les. 

Au m usée d'Arlon existai t  a ussi une représentation de 
l 'enlèvemen t  de Ganymède par l' Aig-le, mais elle figure dans 
les nombreux monumen ts perdus (3}. 

Une autre preuve de la recherche des aigles dans les motifs 
décorat i fs employés par les a nciens se trou ve d'une façon 
indiscutable à Rome, à la place de Monte-Cava l lo ,  <lont les 
sta tues colossales qui l'ont fai t nommer ainsi ,  forment deux 
groupes attribués à Phidias et à Praxitèle représenten t des 
hommes domptant  des chevaux du regard et passent pour des 
chefs-d'reuvre de la sculpture grecque. l i s  sont placés entre 
un obélisque trnuvé près du mausolée d'Auguste et serven t 
d'ornement à une superbe fonta ine.  Au-dessus du socle de eet 
obélisque se trouvent quatre aigles de très grandes d imen­
sions qui s'a pprêtent à prendre leur vol.  

A Anwen,dans Ie Grand Duché de Luxembourg,on a trouvé 

(1 ) Marthe Küntziger. conservateur adjoint au musée du cinquantenaire . 

Les grands Belges Lambert Lombard, p .  8.  
(2J  Richard Dupierreux. La sculpture wallonne p .  92. L'Evangelaire d u  tré­

sor des sc:eurs de N.-D. , à Namur .  

(3) Espérandieu. Recueil des bas-reliefs de la Gaule romaine, p. 249. 



un monument sur lequel un a igle tient dans son bec une 
couronne ( ' ) .  

GÉN IES QUI TERMINENT LA DÉCORATION DU VASE 

Dans les croyances religieuses des Grecs et des romains 
croyances continuées par les  chrétiens à propos d 'anges gar­
diens, Ie Uenius, bon génie ou ange gardien du sexe masculin 
(Junones pour Ie sexe féminin) naissa i t  avec chaque mortel et 
mouraît avec lui a près l 'avoi r accompagné, avoir dirigé ses 
actions et veil lé à son bien être pendant toute la vie. Le genius 

éta i t  représenté comme un beau garçon sans autre vêtement 
que l a  chlamys des jeunes gens sur son épaule, et avec deux 
a i les d'oiseau comme on Ie voi t sur une peinture de Pompéi .  

Les anges de notre vase sont couverts du voile funérai re I e  
VELATVS des Romains, mais l'étoffe légère ou  l::i gaze la isse 
deviner la forme corporelle et  surtout les a i les qui caracté­
risen L les génies qui sont dans la tristesse. Ceth� draperie éta i t  
flottan te et d isposée en voi le au  dessus de la tête a insi qu'on 
Ie voit sur une printure de Pompéï . Les deux sexes avaient 
l 'habitude de disposer leur draperie au dessus de I a  tête parti­
culièrement dans les 'cérémonies religieuses et surtout quand 
ils éta ient en deuil et  se lamentaient su r les disparus comme 
ceux qui son t représentés ici . Ils ont  l 'air de quitter Ie mortel 
à l'égale de l'ame qui se sépare du corps au moment du décès. 

Dans une peinture de Pompéï (') représentant  Je sacrifice 
d'lphigenie  tous les acteurs sont naturellement en proie à l a  
plus profonde douleur pour donner à Ulysse, à Menelas ,  à 

( 1 )  Esperandieu. Recueil des bas-reliefs de la Gaule romaine, p. 347. Cet 
auteur cite aussi J'aigle à ai les éployées à A miens, p. 1 72 .  

(2) Thedenat. Les vi l les d'art célèbres. Pompéï, vie privée, page 123. 
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Calchas ,  à Ajax de expressions correspondant à leurs sent i ­
ments,- J e  pein tre avait  épuisé toutes les tristesses de  sa 
pa lette. Que fa ire pour Agamemnon Ie père de la victime ? 
Comment Je peindre plus désolé que ses compagnons?  L'artiste 
y renonça et le représenta la  figure voilée . 

Dans leur magistral ouvrage sur les antiquité grecques et 
romaines Darenberg et Saglio disent que Ie Gén ius qui a 
présidé à l 'acte de la généra t ion se manifeste surtout  Ie j our 
de la naissance . C'esl lui qui détermine Ie  caractère indivi­
duel de ! 'être qui vient à l a  lumière. I l  na issait avec chaque 
homme, i l  mourait  avec lui ; c'est à dire qu'il  ren trait au sein 
de  l 'áme universelle dont i l  éta it  l 'émanat ion selon la  doctrine  
d 'Horace. 

I l  y avai t  aussi Ie Genius loci, esprit gardien d 'un lieu ,  
chaque endroi t ,  chaque l ieu à la  vil le ou à l a  campagne, 
édifice, montagne, rivière, bois, etc. ava i t  à ce qu'on croya it, 
son génie part. iculier qui était représenté sous la  forme d'un 
serpent .  En conséquence on voit souvent  des images de ces 
reptiles mangeant sur u n  autel, ou, comme dans une figure 
prise des Tbermes de Ti tus, avec un autel entre deux serpents 
pour détourner les passants de déposer aucune ordure, de 
commettre aucun acte repréhi>n ible par respect pour Ie génie 
qui préside a ce l ieu. 

Chez les écrivains du Christianisme le gen ius est représenté 
comme un m auvais esprit condamné d'un supplice éternel en 
puni t ion de son orgueil et de sa rébel l ion.  

Les génies des morts éta ient les mánes sig·nifiant  les bons, 
sans  doute par euphémisme objets par excel lence d u  culte 
famil ial  ( ' ) ; avant d 'habiter les tombeaux dehors des mai-

( 1 )  S. l{einach. û rpbeus. Histoire générale des religions ( les Italiens et  Ie11 

Romains) . 



Clicht; du service photographique du Musée du Cinquantenaire 
obtenu par l ' in tcrve11tion de .\1. t e  baron de Loë, conservateur. 





1-'e t i  t va se en poter ie rouge Yern isséc 0:110c de ei IHJ fe u i l  lt· s  
de l o t u s .  d ' après cerla i n s  <1rchéologues, de 1 iseron (volubilis) 

selon rn o i  et les feu i l l es sc u l p tées sur un monument épigraphique 
d u  m usée d' A r l o n  ériµ-é e n  mémoire d ' u n  procurator 

be11éticiaire d e  la \" l i l <' Lég ion. 
D iamètre : \1 e t  demi ceu ti metres. 
Hauteur . : 3 eL d e m i  centi métres. 
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sons, i Js servirent de protecteur à J a  maison même, pa ree que 
les morts éta ient ensevelis primitivement sous le  foyer .  

A la  c Jasse des génies sans légende aucune, produits de  
l 'anin isme et  de la tendance à l 'abstra ction se  ra ttacbent  des 
personnifications tel les que le  salut ,  Ja fortune, la jeunesse 
qui ne  fon t  pas défaut d<1ns la  mythologie grecque mais dont 
cel le des Romains est encombrée. Les revers des monnaies 
sous !'Empire formen t un véri table musée des froides ab· 
stractions .  

Il n'y a pas <le l ieu sans génie écri t  Servi us et le  même 
grammarien inspiré de Varron d i t  que les dieux spéci<1 ux 
président à tous les actes de l a  vie.  

Dans notre région l'emploi des génies dans l a  décorations 
des bas-reliefs ayant  tra it  a ux sépultures est d'ordre courant.  
Dans le recuei l si complet publié par  M .  Emile Espérandieu, ( ' )  
on peut constater l a  figuration d·'un  génie portant  une guir­
lande de fümrs au  musée d' Arlon p. 221 ,  deux gónics repré­
sentan t le prin temps et l 'été p .  222, deux id .  p. 23 1 .  Un génie 
entre boucliers (p .  246), 3 idem (p .  247), 1 idem dans une 
dra perie (p .  251 ) ,  1 idem (p .  255), 1 idem volant  (p .  257) ,  5 dont  
un  j ouant  de la double flû te (p. 265), Venus et  ! 'amour p . 305, 

1 idem tête laurée jouant  de la double flûte p. 220, 1 idem 
nuptial à Clausen (perdu) (p .  320) 2 idem (p. 326) , 1 idem a i lé 
(p .  328 ) ,  1 idem p .  329 , 1 idem trouvé à Ermerange (p .  329) , 

3 i dem trouvés à Da 1 11Pim (p .  344), i i dem à Anwen (p. 3 t7) , 

6 idem à Waldbil l ig (p .  349) , 2 idem à Echternach (p .  :füO), 
i idem à Vichten (p. :362) , 1 idem à Ospern (p.  365) . 2 idem à 
Luxembourg <p. 356) . 1 idem portan t  une c:lssette à Metz 
(p. 392) . 

( l )  Espérandieu . Recueil genéral des bas·reliefs de la gaule romaine. 
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Comme on le  voit  le Génie se trouve généralement dans 
toutes les scènes qui se rapportent au trépas : Un des exemples 
les plus émouvant se trouve dans la célèbre fresque d'une 
tombe de Vulci ( ' )  représentant Achille, le héros Grec, immo­
lant des prisonniers de guerre . Alors que Charon J e  dieu 
sangin uaire au nez c rochu, au visage grimaçant, armé d'un 
maillet dont i l  se sert généralement pour chasser les ames, 
pour assommer les victimes, s'apprête à achever Ie  prisonnier 
tombée à terre et pendant qu'Achille lui tranche la  tête de 
son glaive, Ie Génie, à larges ailes éployées, tend les bras 
pour recuei l l ir  l 'àme du moura n t  au  momen t suprême. 

Un très bel exemple d'existence de Génies dans une scène 
funèbre existe aux partes des Bn.lles, dans le pare du 
c;bàteau de de Fierlant-Zaman , à Limal près d 'Ottign ies se 
trouve un sarcophage en marbre blanc mesuran t  1 mètre de 
hauteur sur deux mètres de  longueur. 

Au centre figurent  deux bustes en haut-rel ief dans une 
grande coqui l le soutenue par deux gén ies ai lés dont les pieds 
sont posés sur des carquois de  flêches l iés à l a  façon des fais­
ceaux de l icteurs romains .  

En dessous de  la  coquille se trouve une incription épigra­
phique d ificile à l i re à sim ple v ue mais qui me pa rai t-être l a  
suivante : 

" à Julia Cocceus " (2) . 

I V L I .tE  
C O C C E I V S  

( 1 )  vVoermann, H istoire de la peinture. T. ! . ,  Seeman editeur. 
• 

(2) Lecture de l\I. Kugener, professeur d'èpigraphie à l 'Ûniversitè de Bru­
xelles. 

Esperandieu. Les bas-reliefs de la Gaule  romaine .  T. V, p. 1 20, 11° 3851 . 
Lefebre. Saint-Ogan. Histoire des reliques de l 'abbaye de Sain t-Corneil le de 

Compiègne p.  73. 
De Lambert . Compiège historique Il,  p. 316. 
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Le nom de famille Coccei�s a été porté par un grand 
nombre de personnages notamment par l'empereur Nerva . La 
J iste de ces personnages est donnée dans  Pauly Wissowa ( ' ) .  

Sur J es cótés on remarque deux I ions qui dévorent des cerfs. 
La pho tographie ne montre pas les  cótés très i ntéressan ts 

de la double scène : Les l ions n e  sont  pas en l iberté, i ls sont 
tenus Pn laisse au moyen d'un harnachement orné de plaques 
et d'anneaux tenus de la main gauche par des belluaires qui 
les excitent au combat moyennant  une pique tenue de l a  
m a i n  droi te. 

Ces belluaires étaient les esclaves a ttachés au service des 
an imaux du cirque. 

Le -t• cóté n'est pas orné il deva i t  être scellé à un mur ainsi  
que les trous des a ttaches comblés de plomb l ' indiquent .  

Cette façon de  représenter des l ions harnachés qu i  se 
l ivrent au  combat est ra re,  cependan t  sur un bas relief engagé 
dans la murail le du palais Savel l i ,  rnain tenant  Orinis  à Rome, 
on voi t deux Iions avec des harnachements ornés dans l e  
genre des l i ons du sarcophage de Limal .  Ce palais  est bàti sur 
Jes ruïnes du  Théátre de �1arcellus à la dédicace duquel 
furent  tuées 600 bêtes féroces, carnage rappeló dans Ie  bas 
relief du pa lais Orsini .  

L'exemple de découverle de  sarcophage en marb1·e blanc 

dans la Gaule romaine, n 'est pas unique, on connai t  celui de 
Sen lis qui  serva i t  de cuve baptismale à l ' abbaye de Sa int-Cor­
neil le ,  vendu au moment de la révolution on Pn fit une auge 
pour les chevaux dans une habitat ion de Pierrefonds ; il fut 
racheté vers 1865 par A .  de Roney et placé dans l 'escal ier du 
palais  de Compiègne ou i l  est  encore. 

( 1 )  Realencyclopädie der Classischen Al tertums Wissenschaft. T. IV.  1 col .  

129 e t  suivantes. 
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I l  est orné de  têtes ai lées de jeune Méduse. La décoration 
est complétée par des cannelures en forme de strigiles. 

On dit que le  sarcophage si  in téressant  de Limal qu i  
s'abîme été e t  hiver dans un  pare privé, provient des cata­
combes de  Rome (?) qu'i l a été i mporté en Belgique par la 
familie d 'Hooghvoorstb . Ce fa i t  n ' est pas confi rmé par écrit 
mnis  il est bien possible attendu qu'à l 'égl i se de Limal on  
peut voir encadrée une i nscriplion cursive provenant du 
tombeau de  Saint  Florius, martyr, découverte selon l 'ét i ­
quette dans les catacombes de  Rome par Mme et Mr d'Hoogh­
voorsth, le 25 février 1840. 0n y remarque a ussi une lampe en 
terre cuite et d ' autres objets p rovenant d'un tombeau romain . 

Quoi qu' i l  en  soi t , je fais des vamx pour ce curieux spécimen 
de sarcophage considéré comme objet antique de premier 
ordre ne quitte pas Ie pays. 

L' Etat beige a fait d'autres acquisi tions, d 'objPts de prove­
n ance étrangère et fait exécuter des moulages à l 'étra nger 
qui ne s'obtiennent pas sans grandes dépenses. 

I l  figurerai t  avec honneur au musée du cinquantenaire et 
il ne sera i t  même pas déplacé au  musée d u  Louvre à Paris ( ' )  
parmi ceux qui se trouvent dans l a  galerie Denon, sa l ie des 
sarcophages qui sont presque tous d'importation Italienne.  

Mais à Bruxel les même, au  musée du cinquantenaire, on 
conserve un devant du sa rcophage en marbre blanc reliré, 
d i t -on ,  de  terre en 1843 dans l 'hótel de M. Ie  baron dè Bagen­
rieux à Mons (') ; plus tard en la  possession du sculpteur 
Fräikin .  e) 

( 1 )  Voir les marbres ant iques dn musée du Louv re par E tienne M ichon, 
conservateur-adjoin t. Edition de 1 918.  

Voir aussi le rapport sur une excursion à Basse-\Vavre ; page 30 de l'a11-
nuaire 1 905 de la société d'arcb.éologie de Bruxelles. 

(2) Roulez, Pelops et Oenomaiis. - Cumont, Catal. p .  42, n• 29. - Salomon 
Reinacb.. Répertoire de reliefs, II, p. 161 , no 4. 

(3) Espérandieu. Les bas-reliefs de la Gaule romaine, t.V. no 3986 (gravure}. 
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Ce <levant de sarcophage en marbre blanc est o rné de  quatre 
scènes représentant  la légende de Pélops . Ce lravail paraît 
<later de la fi n  du second sciècle ; i l  a snbi des mutilations . 
Plusieurs bras notamment son t brisés. 

Il n'esl peut être pas hors de pro pos de rappe Ier au sujet du  
sa rcophage de Limal qu' i l  exista i t  une vi l la somptueuse de 
!'époque romaine à proximité, c'est à dire à Basse-"\\'avre, 
vi l la  d i te de la Hosté ,  fouil lée métho<i iquement, il y a quel­
ques années par M M .  Poils et Dens.  

Ce nom de  Hosté fai t  penser à Hostia nom par lequel on 
désîgnait  la victime sacrifiée a ux dieux comme offrande ex­
piatoire pour détourner leur courroux par opposition à vic­

tima victime offerte en remercîments de  faveurs reçues ( ' )  

TÊTES DE C HAT 
QUI FIGURENT D A NS L'ORNEMENTATION 

Des têtes de chat en reliefs son t parseméP.s pa rtout : lei 
encore nous crayons au grand róle que le chat j oue dans la 
mythologie. I l  était entouré d'un respect si profond que c'éta it 
un grand cri me de Ie  tuer eut-ce même été par mégarde a u  
moins aux temps greco-romains d e  !'Egypte . Nous voyons, 
en effet Ie  chat egyptien sur un  bas-relief du musée de  Giseh . 
I l  est souvent question  aussi d u  grand chat céleste 4ui a vai t  
terrassé l e  serpent mythique A popi,  à grands coups de griffes. 
Le chat était adoré spécialement par lfl petit peuple de  Thèbes 
sous le ti tre de dame du ciel. Il y a aussi les cimet ières des 
chats, et les petites têtes de cha ttes en bronze aux yeux d 'émail 
que l 'on a trouvées en grandes quanti tés. 

Ce culte du chat famil ier, doux, caressan t  et quelque peu 
hypocrite n'a pas entièrement disparu de  nos j ours. J'a i pu 

( l )  A. Rich. Antiquités Romaines, p. 323. Hostia. 



constater récemment au forum de Trajan à Rome à la gauche 
du Ca pi to le  et de la place de Venise qu'une légion de chats 
habite encore ce forum en con lre-bas des rues assez élevées 
par suite du haussement des terres environnantes soutenues 
par des murs qui empêchent Ie felis catus de sortir du laby· 
rinthe dans lequel i l  vit sans souci, fölátrant, j ouant avec ses 
petits qui sont élevés et nourris par les riverains comme par 
Ie peuple En effet. souvent on voit une une porte s'ouvrir et  
les habitants de l a  place venir j eter dans les fossés la  nourri­
ture de leurs protégés . Ces déta i ls ne sont pas mentionnés par 
les guides imprimés mais il m'ont frappé et sont rigoureuse­
ment exacts. 

Les Romai'ns d'aujourd'hui , grands et peti ts ne passent 
jamais près du forum de Trajan sans s'accouder sur l e  garde­
fou qui entoure le fossé pour voir les ébats des petits an imaux 
qu'ils affectionnent particul ièrement. Malheur à celu i  qui  
chercherai t  à leur nuire ou même à les  agacer. 

Ils connaissent bien certains visiteurs qui ont l 'habi tude de 
leur apporter quelqnes bons morceaux préférés ; ils s'élancent 
à sa rencontre a vec des clémonstra tions de profonde recon­
naissance. 

Dans l 'art héraldique nous revoyons Ie chat qui symbolise 
la l iberté et l ' indépendance ou,  selon d'autres, l 'astuce et 
même !'hypocrisie. 

Au musée du Vatican i l  y a plusieurs bel les figures de chats 
en bronze ou en marbre .  Une mosaïque de Pompei qui se 
trouve au musée de Na pies représente un chat qui s'apprête à 
dévorer une cai l le. 

Je pourrai multiplier les exemples de vénération du chat 
dans l'antiquité,  mais j e  veux seulement faire ressortir que 
les têtes de chat dont notre vase est parsemé ne sont pas un 



ornement quelconque mais qu'ils ont leur grande importance 
au point de vue archéologique. 

En outre ,  l ' iconographie est riche en exemples de  toutes 
espèces concernant l 'admiration dont la  race fél ine était 
l'objet chez les anciens. 

-

Chez les Egyptiens, le  chat comptai t  aussi parmi les ani­
maux sacrés ; i l  éta it  honoré sous toutes les  formes. Il existe 
même d'énormes nécropoles de chats . Les Egyptiens tenaient 
tel lement à leurs chats qu'i ls enprohibaient l'exportation et 
envoyaient périodiquement des m

.
issions pour racheter ceux 

qui avaient été enlevés clandestinement ; c'est seulement lors 
du  triomphe du christianisme que ces animaux pureitt se 
répandre à travers l'Europe. lis y furent d 'autant plus néces­
saires que l ' invasion des Huns asiatiques venait  d'y introduire 
les rats. 

Les romains de nos j ours gardent encore bien le  culte du 
souvenir : ainsi dans le  jard inet qui précède et longe le large 
escalier qui monte au Capitole.on entretient une l ouve, vivante 
allusion à la  louve du Capitole qui a nourri de son lait Romu­
lus et Remus. Dans le  jardinet de  droite en montant, au milieu 
de palmiers et de  plantes rares, s'ébattent  des oies qui rap­
pellent cel les du  Capitole et qui étaient consacrées à Junon : 
Elles ont révei llé par leurs cris le  Sénat, les magistrats de  
Rome ainsi que leurs défenseurs qui  éta ient assiégés par  les 
Gaulois. On y voit aussi l 'aigle de  Jupi ter, attribut de  ce dieu 
tout puissant. 

JOUEURS DE MUSETTE. 

Quant au joueur de cornemuse qui est chargé de faire dan­
ser les squelettes, i l  ne faut  pas croire que son instrument est 
d 'i nvention moderne ou un instrument national de la Bre­
tagne, de l'Ecosse ou d.es Abruzzes ; son origine est parfaite-
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ment antique, il est connu sous Ie nom d'ul1·iculm·um,c'est la 
tibia ut?·icularis des Roma ins. Dès le V0 siècle sai u t  Jéröme le 
cite comm e  très ancien ; au moyen-age on le voit encore figu­
rer parmi les menestrels surtout dans les Flandres et  l'on 
signa la  une fête célébrée à Termonde, en i 477, dans laquelle 
figurèrent 28 joueurs de cornemuse. Dans le  célèbre tableau 
de Jordaens au musée de Bruxelles , <• Le Roi boit ! i> on voi t 
un  joueur de cornemuse à l 'arrière plan, les joues gonflées, 
l'outre sous I e  bras ga uche. 

Anthony Rich Ie donne sous Ie nom d'utriculm·ius, joueur 
de musette synonyme des Ascaules, personnage jouant de la  
cornemuse gonflée au moyen d'une outre dans la forme de  
cel le qui es t  visible sur  notre vase. Ce  personnage est copié 
d'une petite figure de bronze a ppartenant  au docteur anglais  
Mr Middleton . 

Les marbres anciens et les pierres précieuses en fournissent 
d'autres spécimens . 

La figuration des joueurs de cornemuse au nombre de cinq 
dans les danses macabres représentées sur ce vase est parfa i­
tement j m;tifiée : Dans l'ordre classique des funérail les 
EXSEQV.tE, disent les a uteurs , venaient d 'abord plusieurs 
musiciens jouant de la longue flü.te des cérémonies d'enterre­
men t .( tibia l onga). 

lei c'est l '  Ut?·icula1·ius qui est synony
.
me de Ascaules mot 

formé du Grec qui désignait un joueur de musette. 
D'autre part l 'Utricularius (') éta i t  ainsi nommé parce que la 

cornemuse ressemblait à une outre ou �ême parfois én était 
une. 

Dans l 'Inde eet instrument de musique est en grand usage ; 

( l )  D'Aremberg et Saglio. Dictionnaire des antiquités grecques et romaines : 
Utricularius. 
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i l  est fa i t  d "une outre surmontée d'un tuyau insuffiateur a l i­
menté d'un tube à a nche percé de quatre trous. 

REM ARQUES GÉNÉRALES. 

Une remarque qui peut aussi avoir son importance au point 
de vue numérique et des croyances religieuses, c'est qu'i l  est 
orné de i05 bas - reliefs qui  se subdivisent exactemept comme 
sui t : 

5 squelettes, 
5 joueurs de cornemuse, 

10 a igles, 
10 génies, 
15 têtes de  chat .  
60 tortues, 

soit 105 sujets au tota l ,  tous nombres divisib les par 5 se 
rapportant à des figures d isposées par ordre et symétrique­
ment. 

Presque tous les peuples frappés de l ' importance du nombre 
et de ses remarquables propriétés en ont exagéré Ie  róle. Cer­
tains philosophes ont voulu expliquer toutes choses par I e  
nombré; ils e n  ont fa i t  des principaux éléments de l a  méta­
phisique . Cette phi losophie à tendance mathématique fut cell e  

des pythagoriciens et de Platon : Si dans  le  monde tout est 
réglé, ordonnancé, musical, c'est que les éléments mêmes des 
choses , c'est à dire l es nombres ,  sont déj à  la  règle, l 'ordre, 
la m usique. 

Quant au vase à boire don t il est fa i t  mention à propos du 
trésor de  Boscoreale i l  faut citer, dit  M. Henry Théctenat, 
membre de  l'Institut ( ' )  ceux sur lesquels figurent des sque-

( 1 )  Henry Thèdenat de l ' lnstitut de France. Les v i l les d'art cèlèbres. 
Pompei, H i stoire, Vie privèe, Page 1 43, fig. 107. Vase à boire ornè de sque­
le ttes provenant du trèsor de Boscoreale. 
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lettes auxquels sont assignés des noms d'écrivains i llustres : 
Sophocle, Epicure, Euripide. etc. A cóté de  chaque squelette 
des sentences généralement empruntées aux auteurs dont les 
nom sont inscri ts, fon t  a l lusion au  néant  et à la brièveté de 
la vie, non pour en t irer des conclusions morales, mais pour 
exhorter l 'homme à bien employer I e  temps qui lui  reste à 
vivre à en bien j ouir et à bien boire. C'est une i dée très 
fami lière aux païens.Voici , d isait-on en montrant  Ie squelette 
apporté sur l a  table pendant l e  repas, voièi comment nous 
serons tous dans los enfers, jouissons de la  vie pendant que 
nous Ie pouvons encore ! 

I l  n'est pas hors propos de rappeler ici Ja découverte d u  
vase à boire à Novare. I l  est surtout connu des é_pigraphistes 
à raison de  son i nscription : 

BIBE VIV AS MVLTOS ANN OS. 

On connaît une quantité de  citations dans ce genre des 
grands philosophes de l 'antiquité : Virgile, Ciceron , Pl in .  
Ovide, Plaute, Horace, etc. 

Chez les romains les squelettes animés étaient comparés 
a ux lm-·ves, aux fantómes, a ux revenants qui avaient pour 
mission de tourmenter les vivan ts .  On se les représentait alors 
comme des squelettes articulés. C'est ainsi qu'ils apparaissen t 
dans les Atelanes et les scènes grotesques sous d iverses 
formes. Quelques bas-reliefs les montrent se livrant  à une 
danse qui est peut-être !'origine,  d isent les h istoriens, des 
danses macabres du  moyen-äge. Aux temps d '  Auguste, leurs 
i mages ne sont plus qu'une sorte d'appel à l 'épicurisme : 
Hätons nous de jouir de l !i  vie; voilà ce que n ous serons 
demain ! Le squelette d '�rgent exibé dans les festins n'avai t · 

pas d'autre signi fication. 
La  théorie d'Epicure enseignait  que Ie plaisir est Ie souve-
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ra in bien de  l'homme et que tous nos efforts doivent tendre à 
l ' obtenir ; mais loin de l e  faire consister dans les j ouïssances 
grossières des sens ,  Epicure le  plaçait dans la  culture de !'es­
prit et l a  pratique de  la vertu. C'est donc dit  Fenélon par une 
fausse interprétation de la doctrine  que l 'on a pris pour un 
débaucbé un homme d'une continence exemplaire. Quoi qu' i l  
en soit,le mot épicurien est  resté comme synonyme de volup­
tueux. De la le mot d 'Horace � Pourceau du troupeau d 'Epi­
cure " .  

Faut i l  voir encore dans ce vase à boire l a  tradition antique 
con tinuer dans Ie folklore arlonais dont Je  chant  populaire 
est Ie suivant : 

Zu Arel op der knipgen ,  
Do sin die weiber froh ; 
Sie drenken gem eng schlipchen , 
Eng schenckt der aner zoh . 

Traductio n : 

• 
* * 

A Arlon sur Ie marmelon , 
Les femmes sont j oyeuses ; 
El les boivent volontiers une l ampée ( 1 )  
L'une verse à boire à l 'autre. 

I l  y a beaucoup de couplets de ce genre, mais il n 'est pas 
possible de  les reproduire ici à raison de  leur esprit scabreux 
et Gaulois.  Heureusement pour les hommes d 'Arlon que cette 
répulation ne s'étende qu'aux Arlonaises, mais il est curieux 
quand-mème de consta ler la trouvai lle en cette vil le  d'un vase 
à boire dans un cimetière de !'époque romaine datant proba­
b lement des premiers temps de la conquête des Gaules par 
Jules César et importé d'Italie,  d'Arezzo, sans doute, dont les 

(1 )  Une rasade, un coup, un trait, un petit verre. 
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potiers de !'époque avaient la réputation de fabriquer des 
vases de l'espèce. 

Les a rchéologues a llemands les désignent sous le nom p lus 
exact d'Arétinisches Gefäsz (vase Arêtin ou d'Arezzo.)  

On peut encore voir à l ' admirable musée d'Arezzo, la mer­
veilleuse collection de vases d i ts fitillz (a sacrifice) la p lus 
riche du monde, musée composée de douzP. salles oû. sont 
exposés des vases <lont les dessins empruntés aux cartons 
grecs attestent la grande habileté des potiers Arétins, dont l es 
produits u11 iversellement réputés, furent exportés dans toute 
la Gaule.  

I l  va sans dire que les sujets macabres étaient plus rares que 
les autres d'usage courant à raison de leu1· destination spé­
ciale dans les repas des funérai lles . 

Un auteur E .  H. Langlois ( ' )  s'est particulièrement occupé 
de ! 'origine des danses macabres, mais il ne cite d'exemple 
dans la haute antiquité qu'au musée de Florence sur une 
Agathe-Sardoine figure un  vieux prêtre assis, j ouanl  de la 
double longue fiûte, devant  lequel danse un  squelette. (%) Au 
musée Etrusque est représentée une tête de mort avec un  tré­
pied couvert de mets : En tre ces deux objets se trouve une 
inscription grecque ayant trai t  à l a  fragil i té de la  vie 
h umaine : Bois, mange e t  couvre toi de fleurs, c'est ainsi que 
tu seras bientót. 

Le même auteur donne une quanti té de danses macabres 
qu'i l  qual ifie de danses de cimetière du moyen-age, notam­
ment celle  de Sa int  Maclou à l a  cathédrale de Rouen et les 
peintures de Holbein à Bale. 

( l )  E. H. LA�GLOIS. Essai historique, philosophique et pittoresque sur la 

danse des morts. Rouen 1851 , 2 tomes p.  82. 

(2) Idem. Tome II page 6. 



Enfin voici Ie passage d'Herodote (historien) concernant les 
squelettes à propos des mreurs Egyptiennes, T. II, p. 78, selon 
la traductiou Giguet de la  collection  Hachette . 

Aux banquets des riches, quand le repas est achevé un  
homme apporte, dans un cercueil l ' image en bois d'un corps 
mort, imité parfai tement par le sculpteur et Ie peintre, et long 
d'une ou de deux coudées. Cet homme Ie montrant à chacun 
des convives dit : • Vois celui -ci, bois et tiens- toi j oyeux ; tel 
tu seras après ta mort " ·  

Notre vase a assez bien l a  forme du merveil leux gobelet 
genre calice en argent ciselé orné d'une guirlande de feuil­
lages et de ba ies en relief découvert dans les retranchements 
de César à Alésia (musée de Saint  Germain , guide i llustré par 
Salomon Reinach, fig. 36 p. 58) . 

Lorsque notre vase fut trouvé en de nombreux morceaux, 
je m'adressai à la science éclairée de ce grand savant fran­
çais, universel lement connu des chercheurs, auteur de tan t  
d 'ouvrages classiques, notamment 01•pheus e t  Apollo, pour 
ne citer que ceux-là : ma démarche fut favorablement accueil­
l ie .  Il fit reconstituer eet objet mieux que je ne l 'avais fait 
manquant d'outillage et ,  comprenant  de  prime abord toute 
l ' importance de ma découverte, i l  en garda un fac-simile pour 
le musée dont il est le conservateur et m'en remit  gracieu­
sement deux autres avel: l'original entièrement restauré. Je 
dois cette marque de gratitude à l'éminent philologue qui 
est vcnu si aimablement à mon a ide en cette circonstance 
comme en tant  d'autres de ma vie d 'archéologue à propos de 
diverses trouvai lles dans la  région si fertile en trésors 
d'antiquités que j'ai l 'avantage d 'habiter ,  je veux dire dans 
l ' Orolaunum vicus de' l'itinéraire d 'Antonin . 

J .  B .  SIBENALER, 
Correspondant de l 'Académie Royale d'archéologie. 



Note sur les Elèves flamands 

inscrit.s à l 'Ecole académiq ue 

de Paris 

entre les an nées 1 765 et 1 8 1 2. 

C'est une sorte de  l ieu commun, pour les historiens de  l 'art ,  
que la constatation de  l'éclipse de l'art flamand au dix-huitième 
siècle après l'éblouissement du siècle précédent, du siècle de 
Rubens. Les écrivains belges sont les premiers à Ie déclarer : 
" L'historien, écrit Mr A. J .  WauLers, cberche à franchir d 'un 
pas ra pide cette période » .  I l  intitule franchement • la Déca­
dence> Ie bref chapitré ou i l  en traite ( ') .  C'est, d i t-il, une 
c sombre nuit > .  Il montre, en terminant, les vains efforts des 
Académies d 'Anvers, de  Gand,  de  Bru:xelles, de  Bruges, d e  
Malines, qui, suivant son expression sévère, « ne semblaient 
avoir été fondées que pour présider aux funérailles de l 'école 
flamande. La nuit  l a  plus complète enveloppait  les cités de 
Van Eyck et de Memling, de  Van der Weyden et de  Van 
Orley, de Rubens et de Van Dyck » .  

I l  conclut, et l 'on excusera encore cette citation : « Puis, 
soudain,  tonna le  canon de Jemma pes (1792) ; Jes républicains 

(1) A. J .  Wauters, La peintw·e fiamande, pages 373 et  378-379. 
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déguenillés de  Dumouriez entrèrent à Bruxelles et les droits 

de l 'Homme furent proclamés. Alors, quelques artistes belges, 
qui sommeillaient doucement, se rappelèrent que Ie brugeois 
Joseph Suvée (!743- 1807) était  Directeur de l'Académie de  
France, et  i l s  s'en furent saluer, à l'horizon de Paris, Ie soleil 
l evant de  Lóuis  David > .  

On sympathise,  certes. à la  tristesse que rl'lvèlent de telles 
l ignes, sous la plume de l 'homme de goût, de l 'homme de 
cceur et du patriote qu'éta i t  Mr A. J. Wauters. Mais il y avait 
des cbances pour que la  vérité ne fût pas aussi simple, (l'est­
elle ja mais nul le part ?) pour que Ie sommeil n'eût pas été 
aussi profond, n i  Ie réveil provoqué seulement par Ie clairon 
de  la France victorieuse . Seulement, Ie moyen d' introduire 
des nuances dans ce jugement somrnaire manquait, et, faute 
de  documents précis, Ie lecteur s'en tenait à la  chose jugée. 

Un heureux basard, - on sait que l'aveugle hasard est Ie 
dieu des chercbeurs, - permet d 'introduire peut-être un 
premier rayon de l umière sur l a  période de  ce siècle qui . 
apparait  d 'abord l a  plus obscure; c'est-à-dire sur la deuxième 
rnoitié, exactement de l 'année 1765 à l 'année 1812. 

Parmi les papiers anciens de  l a  Bibliothèque des Beaux­
Arts de Paris mis à la d isposition  des travai l leurs depuis un  
récent inventaire, !'auteur de  cette note, qu i  chercbait autre 

chose, rencontra ce qu' i l  ne  chercbait pas : deux registres 
manuscrits du 1se siècle, cotés numéro 45 et numéro 95, qui 
contenaient la l iste des élèves tant  français qu'étrangers, 
inscrits au  fur et à mesure de  leur admission à suivre les 
cours de l 'Ecole  acadérnique de  Par is,  sui te de l'Ecole fondée 
par Le Brun en 1648, et ancêtre d irecte de  l'actuelle Ecole des 
Beaux- Arts de Ja rue Bonaparte . I l  feuilleta d'une main 
d 'abord simplement distraite et curieuse, puis par degré 
plus attentive, ces cahiers vénérables, unique résidu, hélas ! 
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d'un fonds plus ancien, et dont l'uti lité serait aujourd'hui 
inestimable. Combien de points de biogra phie e t  d'histoire 
ne seraient point fixés à cette heure, si tous les artistes qui 
ont étudié à Paris depuis la fondation de l'Académie RoyalE>, 
l'a1;rnée même des traités de Westphalie, nous étaient révélés 
avec leur nom exact, leur age, le l ieu de leur naissance, l e  
nom de leur « protecteur ' "  cel ui  de leur professeur, et les 
adresses des logis parfois historiques ou ils furent hébergés ! 
Ca r ces registres, en principe, devaient contenir ces diverses 
précisions, témoin les deux qui nous ont  été conservés : et , 
malgré un certain désordre de da tes et divers « chevauche­
ments > qui règnent dans Ie cahier n° 45, tandis que le n° 95 
est p lus correct et régulier, on sent bien que, scribe ou secré· 
taire, copiste i l lettré ou enregistreur réflécbi ,  celui ou ceux 
qui ont tenu la p lume écrivaient sous la dictée du postulant ,  
ou  recopiaient des  d ictéPs sincères qu'i ls  a vaient sous les 
yeux. Et là, après u n  premier examen , se découvrait déjà 
tout l'intérêt d'un enregistrement aussi mécanique qu'authen­
tique. 

Un second intérêt s'imposait non moins à un lecteur fran­
çais : !'extraordinaire affi.uence des artistes étrangers à Pa ris ,  
entre les dates précitées. IJ  est  vrai qu'en 1765, à la  date ou 
débute « l ' inscription » au registre 45, l 'école française étai t 
à son apogée de gloire. Ecartons l'architecture, qui avait son 
académie distincte, donc ses registres distincts. Il ne s'agit 
ici que de candidats peintres ou sculpteurs, et, parfois, de 
quelque graveur qui vient apprendre le dessi n à l 'école aca­
démique. 

Or quels artistes pouva ient a lors entrer en balance avec 
ceux qui faisaient de Paris la capitale de l 'art ? Si Boucher 
touchait à la  fin de sa carrière, si  Bouchardon venait  de 
mourir, en revanche Chardin, La Tour, Greuze étaient dans 
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toute leur réputation ; Lemoyne, Pigal le ,  Falconet, en atten­
dant Clodion

. 
et Houdon, portaient la sculpture au plus haut 

degré qu'el le ait  a tteinte, et nos graveurs écl ipsaient en savoir, 
en finesse tous ceux des autres nations .  A ussi accourait-on de 
tous les cótés. Et, dans l 'enregistrement « méc:rnique > dont je 
parlais tout à l 'heure, on  voya i t  se coudoyer sur l a  même page 
un Suisse et un Parissien ; - un Al lemand et un Auvergnat ; 
- un  Polonais et un Gascon ; - u n  russe, - (car i l  y avait  
des Russes, Falconet n'étai t- i l  pas en Russie ? -) et un  Nor­
mand ; - un Suédois (Ie frère de  Bouchardon n'était-il pas à 
Stockholm ?) et un  poitevin ; - un d a nois - (Jacques Saly, de  
Valenciennes, n 'était-il pas  à Copenhague ? )  et un  Toulou­
sain ; - enfin un Flamand et . . .  un Flamand encore, bref, 
beaucoup de Flamands. 

Cette constatation avait-el le  de q u oi surpre.ndre ? Non, car 
d'abord la Belgique (j e l 'appelle par son nom actuel) n'avait  
aucune raison de résister à J"en traînement vers l 'art français, 
entraînement qui est a lors un  fai t  européen. Mais surtout 
parce qu'elle avait elle-même, et de  longue date, devancé ce 
mouvement en venant chez nous, non pas pour a pprend re ce 
que n ous n'aurions pu au  dix -septième siècle lui enseigner, 
mais pour n ous apporter ce que nous n 'avions pas chez nous, 
ou du moins pas encore, à savoir la  bel le  lradition de la  
couleur, la liberté expressive des mo 1 1vements ,  et ce sens de 
l a  vie que vous possédez au plus haut degré, d 'héritage sécu­
lai re. Et aussi tót se représenta ient à la mémoire ces ooms 
flamands qui jalonnent si magnifiquement l'art frança is du 
dix-septième siècle, depuis Pourbus Ie j eune, Rubens .  
Phil ippe de Champaigne, Varin ,  van Obstal e t  tant d'autres 
qui secondèrent notre Académie naissante, jusqu'aux fidèles 
col laborateurs de Le Brun à Versail les et aux Gobelins, peintres 
et sculpteurs de marque, jusqu 'à  ce « petit-fils  de Rubens > ,  à 
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ce Watteau qui vous appartient presque par sa naissance, 
j usqu'à la dynastie des Van Loo, j usqu'à ce Vleughels enfin ,  
- pour n e  rappeler que les plus n otoires, - qui , hier encore, 
quoique flamand, n'en étai t pas mains directeur de l' Académie 
de  France à 'Rome, sous Louis XV et le duc d 'Antin ! Et ce 
Vleughels n 'était-il pas mort, à Rome, (en 1737), dans l'exer­
cice de ses hautes fonctions, au sommet des honneurs ,  mains 
de trente ans av;.-int  la date ou s'ouvre le registre ? Comment 
s'étonner, dès lors, que, loin de bouder la France artiste, 
a lors en pleine possession de son génie artistique en partie 
gräce à la Flandre, la Flandre soit venue au contrai re d'autant 
plus volont iers ranimer chez elle son art langui�sant, qu'el le  
y Lrouvait ses propres maîtres, en q uelque sorte na turalisés 
par nos rois et nos gouvernants ? 

Le registre de 1765 marquai t donc, pour l es artistes flamands, 
l a  continu i té d'une tradition, et j e  dirai  d'un échange, qui 
n'avait jamais été interrompu, qu'aucune prescription n'ava it  
fait  cesser depuis l'äge d 'or du siècle bourguignon, depuis 
votre grand quinzième siècle.  Et même, pour combi er Ja petite 
lacune qui s'étend entre Ie d i rectora t de Vleughels et !'ouver­
ture d u  registre, i l  suffit de consulter les « Procès-verbaux > 

de n otre Académie royale et sa Ta ble, pour y relever,  soit 
parmi les membres titulaires, soit parmi les élèves làuréats, 
plus d'un nom de chez vous. 

Ainsi ce Spoède, qui introduisit Watteau auprès de Sirois 
et l ui valut sa première commande, fut medail lé à l'Ecole 
Académique en 1700 et en 1706. Ainsi  Ie fils du grand graveur 
anversois na tural isé franÇ<iis,  le peintre Jacques van Schup­
pen, meurt chez nous • conseil ler " de  l'Académie ( 1751 ) , après 
avoir éLé directeur de l'Académie de Vienne. Ainsi les descen­
dants du graveur en médailles Roettiers d'Anvers , sont tous 
deux lauréa.ts  de l'Ecole, l 'un ,  peintre, en 1756 ; l 'autre, 
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sculpteur, en 1757. Ainsi Verschoot, médaillé en 1754 et 1756, 
concourt en 1757 pour Ie prix de Rome. Ainsi un premier 
Verbeckt,  d' An vers, sculpteur, est « agréé » à l' Académie dès 
1733, tandis qu'un Verbrec ou Verbeckt est médai llé en i753, 
i755, et obtient deux fois dè suite Ie second Grand Prix, en  
1758 et en  1759. 

Ces exemples suftisent pour prouver, à défaut d'un détail  
impossible à établir, que les registr·es 45 et 95 n'apporten t 
point, en u n  sens, de révéla tion nouvelle sur l'existence d'un 
courant  d'études franco-flarnand, et sur les rapports fraternels 
qui existèrent toujours entre les maîtres de chez notis et les 
vótres, sans quoi ce courant  n'eût pas existé. En revanche, 
i ls  apportent une preuve très remarquable de l 'etfort collectif 
des Flandres, - disons pl utót de la « Belgie > en tière, vers u n  
redressemen t général d e  ! 'art ,  e t  d'un zèle qui déjà apporte 
une notable restriction au « sommeil » que Mr A. J. Wauters 
soulignait  avec tristesse. Quant à la découverte subi te de 
Suvée par ses compatriotes, a u  lendemain  de Jemmapes, nous 
al lons bientót voir. registres en main,  ce qu' i l  faut en penser. 

Mais, d'abord, établissons les chiftres . 

* * 
* 

Etablissons aussi une proportion .  
On comprend bien que ! 'apport des na tions étrangères à 

l 'Ecole Académique de Paris ne puisse ètre que variable  dans 
sa na turelle l iberté. Gelui des di verses provinces de France 
ne l'est pas moins. Si , durant ces 47 a nnées, de 1765 à 1812 ,  
Paris à lu i  seul fourni t  un  appoi n t  majeur, et  à tout prendre 
formidable, les provinces les plus activ:es sous Ie  rapport de 
! 'art, la  Normandie par exemple, ne fournissent qu'un chiffre 
de 65 à 70 élèves, ce qui est d'ailleurs une j ol ie contribution , 
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environ trois élèves tous les deux ans.  L' Alsace, moins popu­
leuse que la Normandie, en fournit autant : mais l' Alsace, 
récemment rent rée dans la familie française, a bate de refai re 
son éducation artisti que, et son zèle,  si touchant à constater, 
est exceptionnel .  Aucune autre province de France ne dépasse 
ces chiffres ; p lusieurs sont t rès loin de l'atteindre, 

L' Auvergne, par exemple, ne fournit  à peu près rien , rti Ie  
Centre en généra l ; l e  Mid i  som nole ; seul, le Nord , l 'Est sont 
actifs .  L'étranger, par contre , abonde. L'Al lemagne, surtou t  
celle du Sud , Ba vière, WurtembPrg, est avide, e t  envoie un 
nombre considérable d'étudiants, parmi lesquels Tischbein et  
Danneker. Cf's 47 années on t dû vo ir  affiuer près d 'une cen­
taine d' Al lemands Et ,  qui Ie croirai t ,  la petite Suisse a ttei n t  
c e  chiffre, s i  elle ne Ie  dépasse. Mais la  « Belgie » dépasse 
tout, et de combien ! ce n 'est pas au chiffre d'une centaine, 
c'est à celui de cent quarante-deux que se monte Ie tota l  des 
élèves Flamands inscri ts sur nos deux registres. Et c'est bien 
de la � Belgique " actuelle, qu'il s'agit, non des Pays-Bas 
entiers. Si l'on peut, à la rigueur, discuter un ou deux noms 
sur ces 1 42 ,  p:i r exemple sur cel ui qui se déclare « de Lewarde 
en Flandre » ou sur cel ui q ui .  né à Rotterdam, ne s'en déclare 
pas moins < habitant  de Gand » ,  i l  reste encore, pour la  Belgi­
que p ure, cent quarante noms qui vous appartiennent en 
propre : cent quarante a r tistes, peu importe leur notoriété en 
ce moment, le  fa i t  massif seul ici i mporte , - qui sont venus à 
Paris pour y parfai re leur éducation artistique. Fait  d'autant 
plus notable, que les provinces séparées, cel les du Nord, la  
Hollande enfin,  n'envoient durant  ce demi-siècle qu'une dou­
zaine ,  tout juste, d'élèves a rtistes, pendant  que vous en  
envoyez douze fois autant. Et  cependant,  la  Hollande artist i ­
que n't�tait  pas alors e n  mei l leur état que vous. Mais l a  péné­
tration entre votre pays et Ie nótre,déjà  séculairement établi� , 
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et vitale pour vcus comm e  pour nous, suffirai t  à e:xpl iquer un 
te l  contraste, à défaut de Ja  différence profonde qui  s'affirm a i t  
déjà entre c e  qu'on peut appeler les deux tempéraments d u  
Nord , J e  tempérament belge, e t  I e  tempérament hollandais .  

Chose admirable 1 dans ce relevé des cent quarante ou cent 
quaran te-deux noms, c'est la cité des Van Eyck et des Mem­
ling, c'est Bruges qui tient la tête de ce mouvement vers la 
France, et de beaucoup, avec un total de vingt-huit  artistes. 
Bruxelles ne vient qu'au second rang,  avec vingt et un .  Mais 
Tournay, fa i t  remarquable, serre lui-même Bruxelles de  près 
avec dix- hui t artistes.  Et c'est seulement après qu'arriven t ,  
dans ce tournoi d'études, Liège et Anvers avec douze noms, 
Gand avec neuf, Malines avec hui t ,  puis, plus modestement, 
Lierre, Mons, Louvain ,  Atb , Namur, chacun avec trois,  et , 
enfin ,  toute une série de petites cités, ou d'anciennes villes 
jadis prospères, YprPs, Courtray, Dinant, Furnes, qui s'in ­
scrivent chacune avec un rept·ésentant,  de Meni n  jusqu'à Spa, 
e t j usqu'à Beveren .  I l  fauurait citer toute la Relgique d'au­
jourd'hui,  tota denique Belgica citaretu1·. 

Un autre fa i t  digne d'être remarqué, c'est la  proportion 
rel ativement considérable des sculpteurs. Trente-huit élèves 
scul pteurs, dont l 'un  sera votre Godecharle, et qui i nscrit 
comme son protecteur Ie nom de Pigalle à cóté du sien , 
voilà ce que révèlent nos deux registres. I l  est bien évident 
que, autour de 1765, les maî tres de la scul pture son t  en 
France .  Et ,  même lorsqu'un Pigal le  ne  sera plus, les épigones 
de son grand art (Houdon mis à part, très ba ut) bénéficieront  
de la  renommée acquise par notre grande statuaire, et attire­
ront l es élèves étrangers, quand au lieu de s'appeler Falconet 
ou encore Pajou, ils ne  s'appeleront  p lus que Hoizot, Bridan ,  
Dejoux, Chaudet, Roland ou Lemot. Mais ils auront  été à 
belle école, et, à tous J e  moins, i ls  sauron t  enseigner. Il est 
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intéressant d'observer qu'ici, c'est Bruxelles qui tieut la tête, 
avec buit  sculpteurs sur v ingt-un artistes. Mais il ne dépasse 
pas Tournay qui , plus sign ificatif encore, envoie huit sculp­
teurs sur d ix-hui t  élè.ves. Tournay est fidèle à sa tradition . 
Malines, de même, avec ses cinq  sculpteurs sur huit artistes, 
balance Bruges, lequel n 'en compte pas davantage sur un 
total de vingt-hui t .  Et, là encore ,  la tradition maintient assez 
ses préférences. Ainsi, une simple statistique, quand elle a 
l'histoire du passé pour commentaire, peut a pporter, à cóté 
d 'un renseignement, son enseignement. 

lei on ''oud rai t  en savoir davantage, pouvoir suivre ces 
peli tes équipes laborieuses immigrées à Paris, pénétrer dans 

_
leurs a teliers , saisir leurs rapports avec leurs maîtres ou leurs 
c protecteurs > ,  vivre un peu de leur vie, et savoir,  enfin ,  
comment i l s  se c débrouilla ient > .  Ne demandons à nos secs 
_registres que ce qu'ils peuvent nous offrir .  Ceci n 'est plus de  
leur domaine .  E t  pourtan t, à les bien i nterroger, i l  semble 
que çà et là on entrevoie quelque chose de leur laborieuse 
existence. 

Et d'abord, ils duren t se grouper. Parmi les sept flamands 
qui s'inscrivent en 1765, (et dans ces sept se trouvent j uste­
ment Suvée et Sauvage) nous remarquons que deux sont 
protégés par D'Huez ; or D'Huez est d 'Arras, donc presque 
leur compa triote. Tous deux sont de Tournay ; t ous deux 
logent chez un certain Huo (Huot ?) perruquier, peut-être u n  
flamand  aussi ,  indiqué par D'Huez. On remarque aussi que 
Suvée est non-seulement c protégé " par Bachelier, mais logé 
chez Bachelier. Bachelier, né à Paris, avai t-i l une attache 
flamande ? On Ie dirait, quand on constate qu'il fut, dans les 
premières années du registre, le c protecteur > de sept artistes 
ffamands, chiffre que dépasseron t seulemi:mt deux maîtres 
par la suite, savoir  Suvée lui-même, puis David .  D'autre part, 
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Bachelier étai t très bienfa isan t .  I l  ven ai t de fond er,- à ses 
frais, c l'Ecole gratuite. de dessin »  que Ie roi • autorisera > peu 
après, dès 1766. Il est. probable que Ie double bienfait  de 
l'Ecole Académique et de l'Ecole gratuite fut accordé aux 
jeunes tra vailleurs du dehors. En tout cas, voici déjà  deux 
bons patrons " pb iloflamands » si l'on peut <lire,  D'Huez et 
Bachelier. 

Il y aura p lus tard, pour la c protection » et l e  sou tien mora ) ,  
les Flamands eux-mêmes, déjà bénéficiaires d e  l'enseignement 
de Paris, et ti tulaires de::; honneurs de l '  Académie. Lorsque 
Sauvage aura été « agréé > à l 'Académie royale en 1781 ,  i l  
recevra, dès 1782, un Tournasien dans son a telier ; et quand 
i l  sera « reçu » en 1783, i l  patronnera à son tour ; nous voyons 
même Ie 16 mars 1784 , un Raphaël \Vat teau, de Valenciennes, 
c protégé > par Sauvage et nous Ie verrons, l'an 5, « présen­
ter » un élève pein tre de Tour nay, l 'an 10 un autre de Lou­
vain , et, en 18i i ,  avoir pour élève un compatriote, Doyen , 
dans son a telier. Le cas des frères van Spaendonck est ana ­
logue . Quand Gérard van Spaendonck est. promu conseiller 
de l'Académie, il  c présente » à la  compagnie son frère Cor­
neil le .  Et, quand celui -c i  est agréé, puis reçu coup sur coup 
dans la  même année 1789, i l  s'occupe activement de ses j eunes 
compa lriotes. Nous le voyóns, l'an 9, « présen ter » à  l'Ecole 
académique quatre élèves, qui sont logés tous les quatre, 
(et Spaendonck est là sans doute pour quelque chose), aux 
numéros « 69 ET 43» ,  ou « 69 ou 43 » ,  de la rue St-Denis, pro­
bablement dans une peti te c ci lé »  d'artisles oû., pres du loge­
ment, on trouvai l  !'atelier. 

Ces détails, et quelques autres analogues, montrent une 
cohésion intéressante, e t  comme une petite colonie flamande 
au cceur du vieux Paris. L'encouragement venait de haut, 
ainsi que l'exemple, puisque leurs « a nciens » étaient déjà 
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très « arrivés » ,  et à Paris même, à ! 'Academie Royale ! Com­
ment ne se fussent-ils pas sentis encouragés et soutenus, les 
sept de 1765, puis les quatre de 1766 , les quatre nouveaux de 
1767, et comment, d 'atelier à atelier, ne se fût-il pas établi u ne 
fra ternité de petite patrie dans la grande pa lrie d'art, dans la 
nouvelle Rome que Paris éta i t  a lors pour l 'Eu rupe ? 

Mais Ie fa it tout à fa it a ltachant, e t  qui domine les autres 
par sa portée, c'est l'exceptionnelle carrière de Suvée, et les 
exceptionnels services qu'i l  rend aux jeunes artistes de son 
pays, dès qu'i l est en mesure de Ie fa ire.  Dans son très jol i  
l ivre d'art sur la Flandre, M .  Max Rooses nous représente 
Suvée comme un de ces enthousiastes qui,  au bruit de la 
renommée de David, c coururent à Paris s'enröler dans cette 
nouvelle légion romaine ». La véri té est assez différente, 
puisque Suvée, arrivé à Paris en 1765 quand David n'éta it  
encore qu'adolescent et faisait  ses études, était Grand Prix de 
Rome en 177 1 ,  trois ans avant David, et qu'i l  étai t  c agréé » à  

l 'Académie en 1779, c reçu » en 1780, et nommé professeur­
adjoint l 'année suivante, en celte année 1781 qui vit  l'éclatant 
début de David au Salon et son « agrément » à l' Académie. 
Suvée avait battu David au  concours de 177 1 ,  et l 'ava i t  devancé 
dans tous les honneurs. Et l 'on sait que David, qui fi t  suppri­
mer l 'Ecole de Rome en 1792 au  moment même o-L1 Suvée 
venait  <l'en être nommé direct�ur par le vote de l'Académie, 
poursuiva i t  à la fois l ' institution de l 'Académie qu'il a l la i t  
fa i re abattre par un vote de la  Convention,  et la ruïne de son 
�ancien riva l ,  auquel, du reste, les  circonstances réservaient 
une p leine revanche.  Ce n'est donc pas à l a  suite de David ,  
qu' i l  faut placer Suvée, mais  en face de Davi d ,  et avant  David ; 
et, s' i l  n 'y pas peut-être en tre ces d�ux  hommes a ntagonisme 
artistique en un sens, (ce qui serai t  à étudier), il y eut u n  
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autre antagonisme, qui sans doute émana de David seul .  
Tout, dans son róle poli tique, tend à Ie prouver. 

En tout cas. Suvée apparait  de très bonne heure, sur les 
pages de nos registres, comme la providence de ses compa­
triotes. Dès Ie mois d'octobre 1778, avant même d'être « agréé • 

de l 'Académie i l  reçoi t  à l 'Ecole académique son premier 
élève brugeois, Joseph de Beirens ; en janvier 178 1 ,  son 
second, Fr. Wynckelmann,  qui sera plus tard président de 
l 'Académie de Bruges ; en mai  178 1 ,  son troisième, Maxime 
Vanlède, un sculpteur qui obtiendra en 1787 le second Grand 
Prix de Rome ; en 1782- 1783, quatre autres, dont un membre 
de cette fami l ie Duvivier qui a fai t  souche en France de  
graveurs notoires, e t  celui-là i l  l e  loge chez lui .  Et chacune 
des années suivantes, jusqu'en 1790, le voit accuei l l i r  quelque 
nouvell e  recrue. Là-dessus, l a  Révolution,  l a  Convention et 
ses sui te:> . Sitót la Convention disparue, Suvée recommence 
à protéger les artistes tlamands, de l 'an  4 à l 'an 9. Et parmi 
ces protégés se trouve Odevaere, qui passera ensuite de son 
atel ier (et peul-être sur son conseil),

_ 
dans !'atelier de David , 

et qui vouera en suite à son maître, mort en exi l ,  un dévoue­
ment qui s'atteste par eet éloquent appel qui aboutit au monu­
ment du cim�tière de Bruxelles. Vingt-deux j eunes artistes, 
la plupart brugeois, sont ainsi guidés par l ui ,  depuis 1778 
j usqu'à l 'an 9, c. à d. j usqu'au moment ou il peut remplir Ie 
mandat reçu de l 'Académie en 1792. En 1801- 1 803, il est à 
Rome, i l  rétablit l'Ecole ,  négocie l'achat et J 'aménagement de 
la Vi l la  Médicis ,  installe les pensionna ires dans leur nouvelle 
et som ptueuse demeure, et c'est là, au faîte des honneurs et 
dans la considération universelle qu'i l meurt en 1807, second 
directeur flamand de la première école d'art français dans 
ruoins d'un siècle, tandis que son ancien riva l ,  glorieux à son 
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tour gräce à son nouveau héros Napoléon , n 'en ira pas mains 
finir sa carrière en exi 1 ,  et cela dans la pa trie de Suvée. 

Mais, par un retour non mains éloquent de la  destinée, ce 
n'est pas !'exil quE' David trouvera en Belgique, c'est l 'accueil 
et l'amitié de ses anciens disciples. Outre eet Odevaere, qui  
devait défendre passionnément l a  mémoire de David tout en 
se détachan t, à la  fin,  de sa doctrine, David devai t  trouver en 
Belgique eet élève non mains dévoué, qui devait  finir en 
maitre, et en maître en quelque sorte national : Navez, entré 
en août 18i3 chez !'auteur des Ho1·aces, trap tard pour être 
inscrit sur nos registres, ferme la l iste de Paris et ouvre celle 
de Bruxelles. I l  sui vit son maître dans sa propre patrie ,  et  l 'on 
sai t  ce qu' i l  advint  de lui ,  et de son école, qui  l ui fut  s i  
heureusement infidèle, tout en ayant étrangement profité de 
son solide et fier enseignament .  Or David a vai  t dans les 
Flandres des attaches p lus anciennes, gräce à ses précédents 
élèves. Son nom apparaî t pour la première fois comme « pro­
tecteur " de vos artistes clans l ' i nscription d'un élève-statuaire 
de Bruxelles, Latteux, en i78ï . Rui t  ans après, i l  ava i t  pour 
élève, l'an 4, Dupuy, de Malines. L'an i3, i l  recevai t  Brulois, 
de Bruges. Et. de 1806 à 1811 ,  i l  recevait successivement r 

Bastiné, de Louvain ; Tieleman, de Lierre, à lu i  adressé 
• 

par Van Brée, lui-même ancien élève de Paris ; en i809, 
Bogaert, de Bruges, et  Dobenheim ,  de Tournay ; en 18 11 ,  
Dubuck, de Gand .  C'étai t  l à  une équipe, qu'Odevaere et 
Navez vont singulièrement renforcer sur p lace, lorsque la 
présence du  ma!tre stimulera tous les zèles. L'influence de 
David par conséquent, quoique s'étan t  exercée sur un moins 
grand nombre de disciples que cel le  de Suvée , fut sans doute 
p lus profonde, à cause de l'engouement qui s'attachait à une 
doctrine qui sévissai t a lors partout ( car I e  « davidisme » ne fut 
pas seulement un fait davidien,  ce fut un fait européen) ,  et à 
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cause aussi , et peut-être surtout, de !'ascendant personnel du 
m aître . Et le  joug fut si fort, qu'il fallut le briser, chez vous 
comme chez nous. Chez nous, ce fut un élan de la sensibi l i té 
l ittéraire ,  et les fougueux débuts de Géricault et de Delacroix; 
chez vous ce fut l a  Révolution de 1830 et  le  coup de clairon de 
Wappers . Des deux µarts, l'art nationa l ,  ! 'art personnel,  suc­
cédait  à l'art doctrinal et impersonnel .  Des deux parts, c'était 
l 'explosion de l ' individual ité. moderne dans l'art, après l 'explo­
sion des Droits de  l 'Homme proclamés par la Révolution fran­
çaise. Et votre magnifique développement d'art, pendant ce 
dix -neuvième siècle beige qui est d igne de toute admiration 
surtout dans sa seconde moitié, part de là .  Mais i l  fa l lait  que 
ce point de départ fût assis sur des vigoureuses études. Ce 
sont ces études consciencieuses, lentes, acharnées, que repré­
sente Ie demi-siècle d'apprentissage en France révélé à nous 
par les registres 45 et 95. 

Ils nous montrent  enfin ,  ces sim pies registres, comment ces 
vieil les écoles académiques de votre pays, traitées un peu som­
mairement dans la phrase de  M. A. J . Wauters, ci tée au début 
de cette note, n'en ont pas moins fai t  office utile. Elles ont. 
travai l lé de leur mieux, ces sages institutions, en envoyant à 
Paris leur éli te,  en adressant  celle-ci à des maîtres connus 
cl'elles. Nous les voyons mentionnées aussitót que, se confor­
mant à !'espri t de la Révolution , l'Ecole de Pa ris, au l ieu de 
demander le nom du • protecteur " (est-ce qu'un homme l ibre 
a d'autre protecteur que lui-même ?) se borne à demander que 
l 'élève " justitie de son ti tre de Ci toyen ,  " et fournisse une 
référence scolaire . Alors nous voyons,  ! 'an 7, Tahan,  de Spa, 
accepté par Boizot sur le certi ficat de son professeur de Liège ; 
Thonet, l 'an 1 1 ,  envoyé par l'école d ' Anvers ; Heckers, l 'an 14 ,  
par  l'Académie de Gand ; Tieleman ,  en 1807, par cel le 
d'Anvers ; Tanguès, en 1810, par celle de Bruges ; Debück, en 
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1811 ,  par celle de Ga nd ,  e t  Groenedael , en 1 8 i2, par cel le 
d'Anvers . Nous l isons enfin que Schotte, de Liège, était  élève 
de son frère, graveur à Liège, avant de venir à Paris ,  (1812), 

et que Grotaers, pein tre, de Malines, (même année), éta it  
élève de son père à Ma lines.  A insi se remarque, à coté du l ien 
de correspondance en tre vos académies flamandes et l'acadé­
mie parisienne, une sorte de lien familial ,  et comme patriar­
cal, de confiance mutuelles et l 'on  peut d ire d'amitié .  

Voi là ce qui ,  selon moi , se l it  ou  se sent entre les l ignes 
sèches et d'orthographe insuffisante  des deux registres con­
servés aux archives de l'Ecole Nationale de Paris : témoin 
vénérable pour quiconque a Ie  culle du  passé, Ie respect de 
l'art, et le sentiment du mérite particulier de ces légions de 
travailleurs-artistes, qui, lorsqu'i ls n 'émergent pas à la grande 
l umière de la gloire ou du mains de l a  notoriété, sombrent 
à corps perdu, eux et leurs oouvres, dans la nuit  de l'oubli . 
Ont- i ls donc peiné en vai n ? on, car c'est de leur labeur 
collectif que sortent les élus de l'a rt, ceux qui réalisen t leur 
rêve, et qui, en faisant aboutir leurs efforts. du coup les effa­
cent. Honneur à ces obscurs sacrifiés, et, quand !'occasion se 
présente de leur rendre hommage, sur une tombe ou aucune 
fleur ne fut jamais déposée, saississons-la avec respect. Les 
deux registres de la  rue Bonaparte donnent une telle occasion.  
Les papiers académiques des écoles d'arl de la  Belgique pour­
ront servir sans doute à raccorder q uelques nouveaux anneaux 

· de cette chaine qu'unit votre passé à votre présent ,  et qui uni t  
non moins la  France artist.e à la  Belgique artiste. Jusqu'au 
mil ieu du dix-huitième siècle, l 'ancienne France artiste avait  
reçu de l'ancienne Flandre artiste beaucoup plus qu'elle 
n'avait  donné. Si , à l a  fin  du 1se siècle, et au  début du HJe, la  
France nouvelle a pu rendre à la  nouvelle Belgique quelques 
services sur Ie terrain des études d 'art, que ceci soit p�:mr 
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augmenter encore une fraternité qui s'est depuis prouvée sur 
des champs moins pacifiques. En ces dern ières années, d 'au­
tres services ont été rend us par la  Belgique à la France <lont 
la France ne se sentira jamais acquittée. Et il me_ plait de 
clore cette simple communication par mon 11mercin français 
pour ce que mon pays doit  à votre pays. 

Strasbourg, 7 Avril 1922. S. ROCHEBLA VE. 



LISTE DES ARTISTES FLAMANDS INSCRITS A 

L'ECOLE ACADEMIQUE DE PARIS ENTRE 1765 ET 1812. 

D 'après les registres manuscrits du temps, déposés aujourd 'hui 

aux Archi ,-es de la Bibliothèque de l 'Ecole des Beaux-Arts de 

Paris, ( 14, rue Bonaparte ) ,  sous les numéros 45 et 95. 

(On donne ei-dessous la transcription exacte des inscriptions avec 

leur orthographe souvent fautive, et le numéro du folio oü elles se 

trouvent) . 

Extraits du registre 45 : 

folio 26. - Octobre 
.
1770 <1 > : - Lambert NIBERT. P (eintre, de 

Liège, agé de 24 ans. Elève de M. Doyen, demeure 

rue Monmarte ( Montmartre) che M. Germeau à. la 

Licorne Près St. Hustacihe (St.  Eustache) . 

folio 36. - Mars 1765-1769 : - Joseph Benoist SUVEE, (P.) 

de Bruges en Flandre, Protégé par .M. Ba.chelier, 

ágé de 22 ans. Demeure ché M. Baooelier. 

folio 40. - Mars 1765 : - Charles Wan POUCK, (P.)  de Bru­

ges. Protégé par .M. Coustou, ágé de 23 a.ns au mois 

d 'Avril prochain, demeure ché .M. Bare Loueur de 
Carosse Rue Fromenteaux rue des Pouly (poulies) 

à l 'Hötel Impérial Mars 1765. 

folio 41. - Sept. 1765. - Jean Joseph VANDERYEUGHT, 

(P . )  d 'envers (sic.) . Agé de 25 ans Protégé par 

.M. Bouché (Boucher) . Demeure rue Beaurepère 

(l ) Ces registres sem blent être des doubles, et contenir des mppels. De 
là des dates i nterverties ; 1 770, puis 1 765, 1 769. - En général, cependant, 
J'ordre est chronologique. - Les abréviations P , S., G "  s ignifient peint1·e· 
sculpteur, g1·aveur. 
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près la rue l\fontorgeuille ché M. de Potigny Md 

de Tabacq. 

folio 43. - Nov. 1765 : - Jacques François Josèphe LE FEVRE, 

S (culpteur) , de Tournée ( Tournay) en Flandre, agé 

de 21 ans. Protégé par M. D 'Huès. Demeure rue 

des Fossé St. Germain l 'Auxerois ché M. Huo Per­

ruquier, en 1'767-1768, rue St. Denis Près Laport 

Paris (sic.) ché M. Leury Foureur. 

folio 44. - Juin 1767 : - Josephe FERNANDE, S (culpteur) 

de Bruges, àgé de 25 ans. Protégé par �L Vassé, 

demeure rue Calandre, Preis Ie Palais, ché M. 
Alexandre Peruquier. Près Ie boulanger. En 1'769 

rue de ( la)  Huchette C'hé M. Le Brun à l 'hötel de 

la Providence. 

folio 52. - 7bre 1776 Cl ) : - Jule YVON, de Bruxelles, agé de 

14 ans Yz. Protégé par M. Brida.n. Dsmeure ché 

M. sou Père, Bijoutier, Rue de la Pelterie Près la 

Cloche ché Le Boulangé. 

folio 58 - Juliet 1766 : - Philippe Josephe de CARNONCLE, 

(P . )  Dath en flandre, agé de 19 ans. Protégé par 

M .  . . . . . . . . . . . Derneure ché M. son frère Brodeur 

Dans St. J eau de Latran cour de la Vierge. 

folio 61. - Oct. 1765 : - Albert Pierre Josephe BAJARD, P. 

de Monse, àgé de 19 ans %. Protégé par M. Van 

Loo, demeure ohez M. Desquels au Roy David, rue 

Fromenteau. 

folio 66. - Octobre 1767 : - Emanuel HOOGSTOEL, P. de 

Gand en Fla.ndre, ágé de 23 ans. Protégé par M. 
Doyen. Demeure rue de Bucherie Près la Place 

Meaubert ché M. Vadeblé Peintre en batiments. En 

1768 äigé de 26 ans. ( �) 

(l) Cette date étonne. C'est peut-être un lapsus (au lieu de 1766), de la 
part du scribe-copiste. 
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folio 69. - Octobre 1765. - Pierre LEYSENS du pays des 

Nos ( d 'Hainaut ? )  en Flandre, agé de 28 ans, pro­

tégé par M. Doyen. Demeure rue des Poulies St. 

Germain l 'Auxerois à L 'Hötel du St. Esprit. 

folio 72. - Juillet 1770 : - Nicolas Josephe DELIN. P. de 

Tournée, ägé de 29 ans. Protégé par M.  Van Loo, 

demeure au boulevard St. Honoré chez M. Ie Prince 

Chimec. (sic.) 
folio 83. - Novembre 1765. - Pierre Josephe SAUVAGE, de 

Tournee en Fland.Te ágé de 21 ans. Protégé par M. 
D 'Huis ( d 'Huez) ,  demeure rue des Fossé St. Ger­

main l 'Auxerois chez M. Huo Peruquier, 1766, rue 

St. Denis près Laport (la Port e ? )  Pa ris ché M. 
Laury md. foureur. 

folio 86 . - Octobre 1771 : - Laurant TAMINE, de Bru.xel. 

ágé de 30 ans. Protégé par M. Pigalle, demeure 

rue St. Denis vis-à-vis la rue du petit Lyon ché 

Md Bodart Md de Soy. 

folio 86. - Novembre 1771 : - François-Joseph TRICOT, P .  

d e  Bruxel. ägé de 2 0  ans. Protégé par M . . . . . . .  . 
demeure rue Daup:bine à l 'Hötel Desp�crne. 

folio 88. - Avril 1771 : Louis DELVARDE, P. Datte en Hé­

naux· P. ftgé de 19 ans. Protégé par M. Doyen, 

demeure rue de la Parcheminerie ché M. Pio offis­

sier sur Ie cha1,bon pres le Tinturier. 

folio 89. - Mars 1772 : - Jacques VALCKE. P. d 'Hipre en 

Flandre, ägé de 21 a.ns. Protégé par M. Vien, dl:l­

meure à l 'hötel de Rome rue de la Licorne en la 

Cité· 

folio 98. - Juin 1767 : - Philippe Josephe DESCARNONCL.E 
< 1 l , D 'Ate en Flandre, ägé de 20 ans. Protégé par 

M. Bachelier· Demeure chez M. son frère Brodeur 

f l )  Déja inscrit plus haut, f0 58, Juillet 1766, mais sans Ie nom de son 
•protecteur • .  

/ 
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Cour de la Vierge à St.  Jean de La.tran. En 1771 

rue du Roy de Cicile ( Sicile) . La Porte cochère 

vis à vis la. Rue Chocheperche ( Clocheperce ) .  

folio llO. - Octobre 1767 : --.., Jean LE GILLON, P .  de Bruges, 

agé de 2·7 ans. Protégé par M. Bachelier Demeure 

rue Fromenteau à L 'Hötel Dennever ( de NeYers) . 

folio ll2. - Septembre · 1772 : - Charles HESSE, de Tournée 

en Fla.ndre, agé de 20 ans. S ( culpteur) . Protégé 

par M. Le Moyne. Elève de M. Tassa.r, demeure 

rue du Ohamp fleury ché M· Lalement à L 'Hötel 

de Notre Dame. En 1775 demeure ché M. De La 

Guilvinie Conseiller au Parlement vis à vis L 'Hotel 

de Nouaille St . Honoré. 

folio ll2. - Juin 1773 : - Louis HERINCKIX. P. de Bruxel, 

agé de 22 a.ns· Protégé par M. Vien, demeure rue 

St. Julien le Pea.uvre près Le Petit Ohatelet, ché 
Md de Lair Mde de Vin (sic.) 2 

folio 122 . - Juillet 1766 : ( 1 )  - Josèphe MEERT. P. de Ga.nd 

en Fla.ndre agé de 20 ans. Protégé par M. Boucher. 

Demeure rue de la Calandre ché M. Larchée \is à vis 

la rue Carcaison· 

folio 123. - Septembre 1766 : - André DE MUINCK. P. de 

Bruges, agé de 24 ans. Protégé par M. Bachelier. 

Demeure rue Fromenteau ché M. Ba.o Le Fils Lou­

eur <le Carosse. 

folio 129 : - Juin 1766 : - Louis Alexis DU PON. P. de Liége, 

a.gé de 23 ans. Protégé par M. Vien, demeure rue de 

Savoye a L 'Hotel de Bourgongne. 

folio 141· - Novembre 1773:  ---< .Tosèphe SONNEVILLE, S., 

de Menin, agé de 20 ans. Protégé par M. des Mar­

teaux ( Demarteau ) ,  demeure rue St. Denis près Le 

Grand Serf ché M. Du Pui qui tient cha.mbre garnie. 

( 1 )  Ce désordre des dates i ndique des tra.nscriptions empruntécs à une 
double série d'écritures. 



....:.... 166 -

folio 147. - Juin 1768 : - Henri GODIN. G. Liégeois agé de 

19 ans. Par M. D 'Huis ( d 'Huez) élèrn de et demeura 

ché l\'I. Poisson au Palais Royale. En lï72. G· Elèva 

de M. Le Bas, demeure rue 
· 

St. Martin Près St. 

Julien ché M. Marie bijoutier. 

folio 148. - Décembre 1768 : - Pierre F. Josèphe DE GLAIN. 

P. de Bruxel., agé de 23 ans. Protégé par M· Vien, 

demeure rue des Marais fbg. St. Germain ché 1\1. 
Godet M<l de Taibacq. 

folio 159. - Septembre 1769 : - Jean Baptiste MORETH. P. 

de Dinan, Pays de Liége, agé de 14 ans 1/z. Protégé 

par M. Loutherbourg, demeure rue Dorléans cM le 

Peruquier à gauche en entrant par la rue St. Ho­

noré. En 1771 élhe de M. Cazanova, demeure avec 

}L son Père Gàrde de M. Leduc de Chevreuse à 

l 'hötel de Luyne rue St. Dominique ; en 1772 Garde 

de M. Le duc de Brisac en son Hotel. 

Sbre 17i3 Elè•e de M. Pan, demeure ché M. Leduc 

de Brisac, rue Cassette. 

folio 164. - Septembre 1775 : - Jacques François MOMAL J,� 
Lewarde en Flandre, agé de 20 ans. Elève de M. du 

R ameau, deumeure rue du Champ fleury à L 'Hotel 

du St. Esprit. 

folio 166· - Aoust 1772 : - Lambe'l°t GODECHARLE. S. de 

Bruxel, agé de 21 ans 1/2. Protégé par M.  Pigale, 

demeure rue de la Harpe au Colège de Narbonne. 

folio 169. - Mars 1777. - Charles BALLER. P. de Bruge en 

Flandre, agé de 25 ans. Protégé par 1\I. Bachelier, 

demeure Ru� St. Julien Je Paune près la place 

Maubert ché Md Josse en chambre garnie. 

folio 171. - (date? )  Antoin� Josephe DU RIEUX, de Tourné 

en Flandre, agé de 23 !J-nS, protégé par 1\f . . . . . . .  . 
derneure à l a  communauté des musiciens t�es Sainh 

Innocents. 
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Registr.e 11° 95 à parhr d 'ici. 

r.B. Les noms s11Î'rn.nts ne sont relé
.
vés qu 'en abrégé, et pour 

Ieurs indications essentielles. (Ce détail sera repris sur Ie 

registre et complété, comme ci-dessus , avec les adresses aux 

diverses dates, etc . )  

1778) . 4 Avril : - J. Baptiste DUBOIS, S. d 'An\·ers, 2 9  a
'
ns, 

protecteur Doyen, Elhe de Boizot. 

» 29 Avril : - François Balthazar SOLVYNS. P. d 'Anvers. 

17 ans, protecteur Lépicié-Elhe de Vin­

cent. 

> 14 Juillet ( f0 22) : - Antoine MARLÉ. S. de Tournay. 

> 

21 ans. Elè>e de Berruer. 

» : - Jacques SIMIAND, S. de l\faline:» 

7 ans. Protecteur de Mouchy. 

> 1 Septembre ( f0 23) : - Emmanuel FOUQUET, S. de 

22 ans. Protecteur de l\Iouchy. 

> 7 Septembre (f0 24) : - François DEPELCHIN, P. de 

Tournay. 28 a.ns. Protecteur Jolla.in. 

> 2 Octobre ·(f0 30 ) : - Joseph DE BEIRENS. P. de Bru-

ges, 22 ans. Elève de Sm·ée (jusqu 'à lï81 ) . 

> 5 Octobre ( f0 31) : - Jacques SENA VE. P. de Loo en 

Furnes Ambacht ; 20 ans. Professeur Dan­

dré Bardon. 

1779 ) : 27 Avril ( f0 38 ) : - Bonaventure DELVINGNE" S. de 

Tournay. 22 ans. Elhe de Boizot. 

> 19 Mai (f0 39) : - Angilbert VAN HUEVEL. S. de Bru-

xelles, 27 ans. Protecteur Boizot. 

» 19 Mai ( f0 39) : François IMMERS, S. de Bruxelles, 24 

ans. Prot.ecteur Boizot. 

> 28 Mai ( f0 39) : Joseph RUYSSEN. P. d 'Ha.zebrouk, 20 

ans. Protecteur Danclré-Barclon. 

> 26 Août ( f0 41 ) : - Augustin VAN DEN BERGHE. P. 

de Bruges. 22 ans. Protecteur Bachelier. 
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1779 ) : 11 7bre (f0 42) : Jean DUSART. P. de Maline�, 21 ans. 

Elève de Vincent. 

» 29 Sept. ( f0 44) : - Jacques LAUWERS. P. de Bruges, 

26 ans. Elève de Bellenger. 

» 5 Oct. (f0 46) : - Jean Baptiste LOVINFOSSE. P. de 

Liége, 19 ans. Elève de Brenet. 

» 24 Nov. ( f0 4'7) : - François LE CLERCQ. S. de Namm, 

23 ans. Prof.esseur Boizot. 

1780) : 19 May ( f0 54) Ch. Louis DU BUISSON. S. d 'Ath, 22 

ans. Professeur Mouchy. 

1781) : 8 Janvier (f0 61)  : - Jean-Henri GATHY. S. de Liége, 

élève de Houdon. 

» 19 Janvier ( f0 61) : - François WYNCKELMANN. P. 

Bruges, 18 ans. Elève de Suvée. 

» 10 Mai ( f0 65) : - Maximilien VANLEDE. S. 22 an5, 

de Bruges. Protégé par Suvée. 

» 20 Juillet ( f0 67 ) : - Guillaume VAN BUSCOM. S. de 

Malines, 23 ans. Protecteur de Mouch;', 

présenté par M. de Cort. 

» 20 Juillet ( f0 67) : - Joseph CAMBERTIN. S. d 'An-

vers, 24 ans. Protégé par de Mouchy, pré­

senté par M. de Oort. 

» 30 Juillet ( f0 68) : - Barthélemy FICARD. S. de Bru-

xelles, 22 ans. Protecteur Pa.jou. 

» 12 Sept. (f0 69) : -- Jean Baptiste BODRON. P. de Na-

mur, 19 ans. Elève de Doyen. 

» 24 Sept. ( f0 71) : - Joseph CLERY. P. de Gravelines, 

26 ans. Elève ·de Boiwt. 

1782) : 1r Mars ( f0 74) : - François DE FRAYE. P. de Berghe 

St. Vinocq, 23 ans. Elève de Suvée. 

» 14 Mai ( f0 78) : - Jean PEETERS. S. d 'Anvers, 23 ans. 

Protégé par Suvée. 

> 11 Nov. (f0 83) : - Pierre-Joseph PETIT. P. de Tournay, 

30 ans, élève de Sauvage, présenté par Su­

vk : . 



1783) : 28 Avril (f° 90) : - Maximilien KERKHEER. S. de 

Bruxelles, 25 ans, protégé par van Spaen­

donk. 

» 3 Sept. (f0 91) : Bernard DUVIVIER. P. de Bruges,
. 

?1 

ans. Elève de Suv.ée et logé chez Suvée. 

» 24 7bre ( f0 93) : - J. Martin AUBEE. P. de Liége, 27 

ans, protégé par David. 

» 16 8bre ( f0 93) : - Joseph ANSIAUX. P. de Liéo�, lil 
ans. Elève de Vincent. 

1784) : 20 Mars ( f0 97) : - Jacquea MADERE. P. de Bruges. 

élève de SU\·ée, jusqu 'en 1787. 

» 7 Juin ( f0 100) P. François DU MORTIER. S. de Tour-

nay, 20 ans. Elève de Moitte. ( demeure 

chez Cathelin en ·7bre 1789.) 

(A partir d 'ici, la transcription rede\·ient complète, et n 'est 

plus abrégée. )  

folio 104. - 1 7  Déc. 1784 : - J .  B .  RUBENS. P .  natif d 'Am-ers, 

agé de 28 ans. Protégé par M. Bachelicr, demeurant 

rue de Bourbon fb. St Germain, maison de :M. Bou­

langer M<l de Vin près les Théatins. 

folio 110. - 31 Mai 1785 : - Jean Baptiste BONHEUR. S. de 

Namur en Flandres, agé de 21 ans %. Protégé par 

M. Bridan, demeurant rue de la Roquette fbg. St. 

Antoine chez le Sr Morgandi, mouleur. - :\lay 

1786 rue et fbg. St. Martin ché M. Meunier fruitier 

près la porte St. Martin. - Id. Oct . 1786. - Id. 

Juin 1788. 

folio 111. - 5 Juillet 1785 : - Joseph DE RIDDER. S. de Bru­

ges, agé de 20 ans. Protégé par M. Su\·ée, demeu­

rant rue de la Pelleterie, hotel d 'Orléans. 

folio 113. - 16 Sept. 1785 : - Antoine PLATEKU. P. ägé de 

26 ans, de T-0urnay. Protégé par M. Vanspaendonck, 

demeurant rue des Lévriers du Roy fbg St. Denis, 

chez M. Drouin menuisier. 
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folio 114. - 1r Nov. 1785 : - Pierre J1oseph Ignace LAF0.1.'f­

TAINE. P. de Courtray en Flandres, ägé de 25 
ans 1/2. Protégé par :J'L Allegrain ; demeurant rue 

du faubourg St. :J1artin, hötel d 'Henri IV. 

folio 121. - 13 Sept. 1786. - Jean Théodore GERY COLIN. P. 

de Liége, ägé <le 26 ans. Protégé par :!:IL Lemonnier, 

clemeurant rue des Grands Augustins, chez M. La­

motte tailleur. 

folio 121. - 28 Sept. 1786 : - Gérard VAN DER TAELEN. P. 

natif de Lournin, ägé de 17 ans. Elève de :llf. La 
Grenée, demeurant rue St. H-0noré chez M. Cape! 

tapissier, près l 'Oratoire. 

folio 122. - 7 Nov. 1788. - Louis VERLEURE. S. d 'Ypres, agé 

de 20 ans. Protégé par M. SuYée, clemeurant au 

taub. St.  Denis au grand Caffé de l 'Empereur. -

Id. J uillet 1787. 

folio 122. - 16 Décembre 1786 : - Joseph DUCQ. P. de Bruges, 

ägé de 23 ans. ElèYe de M. Suvée, demeurant cul 

de sac du Coq au Bätiment neuf de l 'Orat-Oire, chez 

le Perruquier. - Id. Sept. 1787. 

folio 124. - 24 Février 1787 : - Bernard Pierre VAN LEUVE­

NEN. P. d 'Anvers, ägé de 22 ans. Protégé par M. 

Doyen. Demeurant chez :ll'L Henri, Md joaillier, rue 

de Harlay près la grill-e du P�lais. 

folio 132. - 17 Sept. 1787 : - Jean Théodore LATTEUX. S. 

de Brnxelles, ägé de 22 ans. Protégé par M. DaYid, 

demeurant rue St. Honoré coin de la rue de Grenelle 

chez Mad. sa sreur }!de de Mode. - Oct. 1788 rue 

des Francs bourgeois, maison n° 9. - Protégé par 

)1. Mouchy. - Iel. Mars 1789. - Id. Sept. 1789. -

Id . Mars 1790. - Id. Sept. 1790. - Id. Mars 1791. 

folio 132. - 23 Oct. 1787 : - Jean François BERTHELS. S. 

natif d 'AnYers, ägé de 27 ans, demeurant au fa ub. 

St. Denis en face de St. Lazare, hötel du Désir. -

Id. Mars 1790. - Id. Nov. 1790· 
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f, l io 133. - 24 Oct. 1787 : - Pierre PEPERS. S. natii de Brn­

ges, agé de 26 ans. Protégé par M. Su,ée, demeu­

rant, rue du Champ fleur�-, hotel du Champ fleury. 

Id. Sept· 1788. - rue du Cop maison de M. Jabaut 

- Mars lï89, au Caffé Conty, rue des Paches. 

folio 141. - 30 Mai 1788 : - Pierre Joseph STERTRADENS. 

P. natif de Bruxelles, agé de 30 ans. Elhe de M. 

Vincent, demeure a.ux Ecuries de }Iada.me Comtes3è 

d 'Artois, rue de Bourbon, près la rue des St. Pères. 

Protégé par M. Pierre, pour entrer par la porte des 

médailles (sic.) 

folio 148 - 20 Mars 1789 : - lgnace VAN DEN BUSSCHE. 

P. de BeYeren, àgé de 25 ans. Elève de M. Sm·ée, 

demeur1 rue d 'Angi\·iller, hotel Cont i. 

folio 149 - 20 Avril 1789 : (répétition) - lgnace VAN DEN 

BUSSCHE. P. de Be>res ( sic . )  près Rousselaere en 

Flandrc autrichienne" agé de 25 ans. Elhe de M. 
Sm·ée, derneurant rue du Coq Yis à \·is le Caffé des 

arts, chez Ie Perruquier. - Id. �oYembre lï90. 

folio 150. - 29 Mai 1789 : - Guillaume Pierre GEYSEN. P. da 
Bruges, ágé de 25 ans. Elhe de M. SuYée, demeu­

rant rue du Champ fleury, hotel Notre Da.me. 

folio 160. - 16 Déc. 1790. - Jean-Baptiste WELEINSTEIN. P. 

natif de Bruxelles, agé de seize ans. E!èYe de ::11. 
Su•ée, demeurant hotel de Cherbourg rue St Hono­

ré, n° 88. 

folio 184 - 22 G:erminal ( 1794? > : __, Joseph François DU­

PUY, natif de Malines, a.gé de 16 ans %, demeurant 

rue St. Jacques n° 59. Elhe du c•" ( Citoyen) Berthel­

leux ( Berthélemy) .  - }Iessidor an 4. Elève du c•• 
David. 

folio 193. - 28 Germinal an 3• : - Jean-Baptiste TILMONT. 

P. natif de Bruxelles, ágé de 21 ans, demeurant rue 



Honoré 330, près la place des Piques, a justifié de son 

passe port. 
fol io 19ï. - 6 Brumaire an 4• : - Jean-Baptiste Jacques T ' S­

SERSTEVENS, natif de Bruxelles, ägé de lï ans 1;:1 
demeurant rue Basse du rempart des Capucins, n° 351, 

a justifié de sa carte de citoyen. 

folio 202. - G Ventose an 4• : - Philippe. VAN DER WAL. P. 

natif de Roterdam, habitant de Gand, ä:gé de 22 ans, 

demeurant à Paris, rue St. Joseph, petit hotel St. 

Joseph n° 1, a justifié d 'un passeport de la vilie de 

Lille. - Vendémiaire an 6\ rue de la Huchette n° 21. 

Elève de M. Suvée. 

folio W2. - 25 Ventose an 4• : :- Charles SPRUYT. P. natif 

de Bruxelles, ägé de 26 ans, dememant rue �font­

martre, maison des frères Zenguems ( 1) n° 191, a 

justifié ·de sou passeport. 

folio 205 ( sans date) : - Mathieu Ignace VAN BREE. P. natif 

d '.AnYers, ägé de 24 ans ; demeurant à Paris chez 
le C"' Ledoux, rue de Sarnye horloger, n° 4, a justifié 

de sou passeport. 

folio 210. - 25 Brumaire an 5 :  - Arnould MAES. P. natif de 

Gand en Flandres, ägé de 30 ans, demeurant rue 

Bétizy chez le C•n Couyarde n° 11, a justifié de sou 

passeport. 

folio 211 .. ( sans date) probabl' an 5) : - Ernest L'ETIENNE. 

P. natif de Tournay, département de Gemmap ( sic . ) ,  
ágé d e  28 ans, demeurant à l '.Arsenal, cour d e  la 

Bibliothèque. Présenté par le een Sauva.gè. 
folio 215. - 18 Ge,rminal an 5• - Albert AUBEE. P. natif de 

Liége, ágé de lï ans, demeurant rue du Temple, 

Yis à ,·is la rue Poitefoin, n° 109, chez Ie C'" son Père. 

Peintre, a justifié de sa carte de citoyen. 

folio 217. - 2 Vendémiaire au 6 :  - Joseph Denis ODEVAERE. 

P. natif de Bruges, ägé de 22 ans, dememant rue 
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de ehartres, maison des Quinze-Vingt 333. Elève de 

M. Suvée. 

folio 217. - 2 Vendémiaire an 6 :  - Joseph de MEULEMAES­

TER. G. natif de Bruges, agé de 2..5 ans, demeurant 

de Ohartres, maison des Quinze Vingt, 11° 33. Elè>e 

de M. Suvée. 

folio 223. - 29 Vluviose au 61 : - Mathieu VAN DEN BOGAER­

DE. P. natif de Bruges, ägé de 22 ans, demeurant 

à Paris, clöitre St. Germain l 'Auxerrois, 32. Elève 

Sm-ée. - A justifié de son passeport. 

folio 223. - 29 Pluviose an 6e : - Jean VAN DE MALE. P. 

natif de Bruges, àgé de 20 ans, demeurant à Paris, 

eloitre St. Germain l '  Au.xerrois, 32. Elève du een 

Sm·ée. - A justifié de sou passepart. 

folio 227. - 15 Thermidor an 6 :  - Théodore Gustave D ' OUTRE­

PONT, natif de Bruxelles, agé de 18 ans, demeurant 

rue Bellechasse, n° 225. 

folio 227. - 17 Thermidor an 6 :  - Pierre REMOEUT, Peintre, 

natif de Bruges, agé de 26 ans, demeurant maison 

St. ehaumont, rue St. Denis. Elève du een Sm-ée. 

folio 228. - 13 Germinal an 7 :  - Charles Caulers. S. natif de 

Tournay, dép'. de Gemmap, (sic.) agé de 23 ans, de­

meurant rue St. Denis n° 69 et 43 près la fontaine du 

Ponceau. 

folio 241. - 21 prairial an 7 :  - Jean-Hubert TAHAN. P. natif de 

l 'Ourt ( sic. ) dans les chasseurs de .Ja  ge demi-briga­

de en station à Paris, à la easerne de la Pépinière. 

Accepté par Ie c•0 Boizot sur le certificat du Pro­

fesseur- de Liége. 

folio 251. - 11 Ventose an 8 :  - Charles SCLOBAS, P. natif de 

Mons Dép'. de Gemmappe, agé de 24 ans ; demeurant 

rue du fb. St. Antoine, chez le e•• Robert,passage 

de la Boulle. blanche ; ad mis par Ie een Berthélemy. 

- Id. messidor an 10. 
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folio 257. -4 Vendémiaire an 9 :  · - Corneille CELS, natif de 

Lierre, département des ieux Nêtres ( sic ) ; agé de 22 

ans, demeurant rue du Mail, Hotel de la ProYidence;  

Elève d 'André Lens ( î) et admis par Ie een Boizot. 

folio 262. - 22 Brumaire an 9 :  - Henri Joseph RUTHIEL. S. 

natif de Lierneux, canton de Viel Salm, départ .
. 

d-� 

Lcml't ( sic . )  ägé de 24 ans, demeurant rue de Deux 

Boules, 16. Présenté -par Ja een Houdon, et son élhe. 

folio 265. - 6 Germinal an 9 :  - Martin LAUWEREYSSENX, 

P. natif d 'An vers, agé de 22 ans, demeurant rue St. 

Denis, n° 69 et 43. ( i) Présenté par Ie een Van Spaen­

donck le Jen. ( eorneille, Ie plus jeune des deux V �n 

Spaendonck ) .  

folio · 265: 6 Germinal an 9 :  - Joseph LE MINEUR, natif 

d 'An vers, P. ägé de 24 ans, demeura.nt rue St. 

Denis, n° 69 et 43. ( 1 )  Présenté par Ie c•n Van Spaen­

donck, n° 69 et 43. ( 1 ) 
folio 266. - 10 GeTminal an 9 :  - Jean Joseph DELEY. P. natif 

d 'An vers, ägé de 25 ans, derneurant rue St. Denis, 

69 et 43. ( 1 )  

folio 267. - 1 2  floréal an 9 :  - Joseph DE BAY. S .  natif de :Ma­

lines, agé de 21 ans, demeurant rue Denis n° 69 on 43 
(sic ) , près la porte St. Denis, présenté par le Cen Van 

Spaendonck j ( enne) .  

folio 268. - 19 prairial an 9 :  - Albert Jacques François GRE­

GORIUS (P . )  natif de Bruges, ägé de 25 ans, de­

meurant pour le moment au cy-devant convent des 

Capucins. Présenté par Mr. Suvée, dont il est éléve. 

folio 272. - 13 Brumaire an 10 : - Jean DE LEY, S. natif d2 

Malines, dép'. des deux Nètres (s ic ) agé de 29 an;;, 

demeurnnt vieille rue du Temple, n° 719. Présenté par 
le c•" Van Spaendonck, admis par le een Lecomte. 

( 1 )  Même adresse que Charles Caulers, vorr ci-dessus, au folio 228. 



folio 276. - 16 Ventose an 10 : - Alexandre Joseph Adrien DO­

BENHEIM, P. natif de Tournay, Dép'. du Nord, àgé 

de 18 ans ; demeurant rue férou, n° 994, chez l\fr De­

laune ; Elève du een Lemire, et admis par Ie een 

Regnaut. - Févr. 1809 : P arvis N. Dame, 20. Elève 

de Mr. David. 

folio 277. - 18 Ventose an 1 0 :  - Sébastien CCEURÉ. P. natif de 

Mons, dép'. de Gemmap, agé de 15 ans l/z, demeurant 

rue Férou, 1018, chex le een son père, employé anx 

octrois. Elève du een Lemire et admis par le e•" 
Regnault. 

folio 280. - 2 Messdor an 10 : . .  François VANDORNE, P. natif 

de Louvain, Dép'. de la Dyle, àgé de 29 ans, demeu­

rent Hötel des Etrangers, rue du Sepulchre, présenté 

par Mr. Sauvage et admis par Ie een Berthélemy. 

Vendém. an 12, rue des Fossés St. Germain l 'Aux., 

n° 47. - id. février 1806. 

folio 282. - 29 fructidor an 10 : - Alexandre DE LA TOUR, P. 

natif de Bruxelles, àgé de 22 ans, dcmeurant rue de 

la Lune au petit St. ehaumont chez Mr. Privé, pré­

senté par l\fr La Grenée, ( jeune ) .  

folio 283. - 1 2  vendém. an 1 1 :  - Joseph PAELINCK, P .  natif 

de Gand, àgé de 21 ans, demeurant rue des Fossés 

St. Germain l 'Aux., N° 28, maison garnie. Admis par 

Mr. Regnault. 

folio 286. - 11 frimaire an 11 : - Gaston LEFEBVRE, S. natif 

de Tournay, dép'. de Gemappe, àgé de 19 ans, de-

meurant rue St. Merry, N° 474, chez Mr . . . . . . . . .  . 

Epicier en gros. Elève et admis par Mr Boizot. 

folio 286. - 16 frimaire an 11 :  - Louis-Joseph GERBO, P. natif 

de Bruges, 3.gé de 32 ans, demeurant chez l\fr. Ducq, 

aux Quatre Nations. - Admis par Ie een Boizot. 

f'L' l io 287. - 16 nivose an 11 : - A. J. THONET, àgé de 30 ans, 

natif de Liége. Elève de l 'école d 'An vers demeurant 
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rue d e  l a  Loy, maison de M .  Kaison, aux Pyramides 

cl 'Egypte, ad.mis par M. Dejoux. 

:i:olio :290. - 4 floréal an 11 : - Jean Robert CALLOIGNE, S., 

natif de Bruges, dépt. de la Lys, ägé de 24 ans, de­

meurant cloître St. Germain l 'Auxerois, �0 32, maison 

du een Boudin tenant maison garnic. Elhe et pré­

senté par ::\L Chaudet. 

folio 29ï. - 15 vendém. an 12 : - Lambert Théophile LEFEBVRE, 

natif de Bruxelles, agÉ: de 19 ans, demeurant rue 

Bergère, n° 1000 chez M. son père sculpteur. Elhe 

de }Ir. l\Iontpellier. S. figuriste et recommandé et 

présenté par ::\I. Roland, et admis par Ie C"' Berthé­

lemy. 

folio 298 . - 25 n�vöse an 12 : . .  Dominique Adrien DOREZ, P. 

natif de Tournay, dépt. de Gem_mappe, agé de 16 ans 

1h, demeurant Pont St. l\fichel, N° 2, chez "M. Person­

ne, md. de jouets d 'enfants· Elè-;re et présenté p: 

Mr. le Bar.bier. 

folio 306. - 17 Vendém. an 13 : - Jean-Baptiste BASTINÉ, na­

t if de Louvain, ägé de 22 ans, demeurant rue du 

Chantr.e, n° 78, hötel Warwick, admis par l\Ir. Re­

gnault. - oct. 1806, quay de ! 'horloge, n, chez ::\Ir. 

Hubert md. de crayons. - Elève de Mr· DaYid. 

folio 310. - 19 Germ.inal an 13 : - Jean Hubert TAHAN, P. na­

t if de Spa, départ. de l 'Ourth, ägé de 25 ans, de­

meurant rue des Gra,iliers n° 84 ; admis par M:r 

Ménageot. 

folio 312. - 26 messidor an 13 : - Joseph BRULOIS, P. natif de 

Bruges, départ. de la Lys, ägé de 22 ans, demeurant 

rue ::\fazarine chez Mr. Buteker, N° 1592. - Elève de 

l\I. David, admis par M. la Grenée. 

folio 316. - 29 Vendém. an 14 : - François HECKERS, S. natif 

de Gand, agé de 29 ans, demeurant Cour St. Joseph 



rue du fa ub. St. Antoine n° 7. Elève de 1 'Académie 

de Gand. - Admis par M. Regnault. 

folio 330. - 11 mars 1807 : - Auguste Liévin THOMASSIN, na­

tif de Steen"·orde, départ. du Nord, agé de 23 ans. 

Demeurant rue des Fossés Mr. Ie Prince, n° 23. 

Elhe de 111. Regnault et présenté par lui. 

folio 334· - 12 oct. 1807 : - Melchior Gommar TIELEMAN, P. 

natif de Lière, Départ. des 2 N èthes, ägé de 23 ans, 

demeurant rue St. Jacques, N° 40 chez 111. Remquet, 

hötel de Lyon, près la rue du foin. Elhe de l 'Aca­

démie d 'Anrnrs, adressé par M. Van Brée, prof. 

à Amers. - sept. : 1808 rue et hotel de Thion ville. 

Elhe de M. Da.id. 

folio 342. - 26 févr. 1809 : - Emmanuel BOGAERT, P. natif de 

Bruges, départ. de la Lys, ägé de 22 ans, demeurant 

rl:ie de la Harpe, N° 76, maison des Elèves. - Elèvf: 

de M. David. 

folio 343. - 9 juillet 1809 : - Pierre van HANSELAERE, P. na­

tif de Gand, ägé de 22 ans, demeura.nt Qnay de.;; 

Orfèn-es, N° 6, chez M. Bussot traiteur. - 20 may 

1910, demeurant rue de Seine, fb. St.  Germain, N° 42 

hotel de Norruandie. 

folio 346. - 28 avril 1809 : - Louis VAN GEEL, S. Mtif de Ma­

li nes, départ. des Deux Nèthes, ägé de 21 ans, demeu­

rent rue de la Harpe, hotel de Nassau, N° 85. Elèvc 
de M. Roland. 

folio 350. - 22 févr. 1810 : - Jean Lambert SALAIYE, S. natif 

de Liége, ägé de 22 ans, demeurant rue de Richelieu. 

N° 37, chez M. Nioul, tailleur. - Elève de M. Le Mot 
( Lemot ) .  - août 1810, rue de la Fidélité, n° 12 

fbg. St. Denis. 

r'olio 350. - 15 mars 1810 : - Louis TANGUÈS, natif de Bruges, 

ans, demeurant place d 'Iéna n° 12. Elève de l 'Aca­

démie de Bruges. 
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folio 351 . - 21 may 1810 : - Pierre Jean MAES, P. natif de Gand, 

. dépt. de l 'Escaut, ágé de 38 ans, demeurant rue de 

Seine, fbg. St .  Germain, N° 42, hotel de Normandie. -­

Elève de l 'Académie de Gand. 

folio 353. - 10 janv. 1811. - Charles DE BUCK, natif de Gand, 

dépt. de l 'Escaut, agé de 18 ans ; demeurant carre­

four de l 'Odéon, N° 15. Elève de l 'Académie de Gancl. 

Elhe de M:. David pour les places. Id. füvrier 1812. 

folio 359. - 3 août 1811 : - Henri Charles Joseph PAYEN. natif 

de Tournay, dépt· de Gemrnape, ágé de 2f1 ans, rle-· 
meurant rue Quincampoix, h

.
ötel des 4 Nations. Elèv·� 

de M:. Sauvage et actuellement de M:. Degoty, et 
présenté par M:r. Vincent. 

folio 361. - 16 a.oût 1811 : - Guillaume-Philidor BURGGRAAF, 

natif de Bruxelles, dépt. de la Dyle, agé de 21 ans, 

demeurant rue des M:oulins, n° 5. Elhe de M:. G 

uérin. id. février 1812. 

folio 363. - 29 a.oût 1811 : . - François SIMON AU, P. natif de 

B ruges, Dépt. de la Lys, agé de 26 ans, demeuran: 

rue de Vaugirard n° 62. Elève de M:r. Gros. - id. 

février 1812. 

folio 369. - 8 août 1812 : - Arnold SCHOTTE, Gr. natif de Liégc. 

dépt. de l 'Om·th, agé de 22 ans, demeurant rue cle5 

Prouvaires n° 12. Elève de M:. Léonard Schotte son 

frère à Liége. 

folio 369. - 25 août 1812 : - Louis GROTAERS, P. natif de M:a­

lines, dépt. des deux Nèthes, ágé de 22 ans. Elhe 

de M:. son Pèrn à M:alines, demeurant rue froicl­

manteau, n° 15. 

folio 370. - 31 août 1 812 : - Corneille GROENEDAEL, P. natif 

de Lierre, près .Anvers, dépt. -des deux Nèthes, àgé 

de 29 ans, demeurant rue de la Vieille draperie n° 14. 

r:lève de l '.Académie d '.An vers· 
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folio 370. - 1 sept. 1812 : - Charles Joseph MAYA, P. natif  de 

Gand, dépt. de I 'Escaut, ägé de 23 ans demeuram 

rue de Cléry N° 6. Hotel des Colonies. - Au Petit 

Lyon, St. Sulpice, hotel de l 'Odéon. Elève de . . . . .  . 

folio 373. - ( sans date précise) 1812 ) : - Benoit Hector BEL­

LEVILLE, natif de Bruxelles. Dépt. de la Dyle, agé 

de 22 ans, demeurant rue du fbg. St. Denis, N° 44, 
chez M. sou Père fabriquant d 'étoffes. - Elève de 

M. Gros. 

lei se clot, Yers la fin de 1812, l ' inscription des élèves flamands 

au registre manuscrit n° 95. - Ce registre lui-même ne continue 

que j usqu 'en 1 8 13. - A partir de cette date , les registres régu liers , 

et les dossiers qui les accompagnent, sont au Secrétariat de l 'Ecole , 
(et non aux archives de la Bibliothèque) , et à Ia disposition de qui 

veut les consulter. - Aussi arrêtons-nous en 1 8 1 2  cette enqufite . 

S. RocHEBLA VE. 



Notes et docu ments relatifs à la 

G alerie de Tableaux con.servée 

au Chateau de Tervueren aux 

x v 1 1a et xv 1 1 1a siècles 

Nos anciens souverains, a insi que la plupart des gouver­
neurs qui les représentèrent parmi nous, se sont d istingués 
par un culte éclairé des beaux-arts et en particulier de l a  
pein ture, ce  plus beau fleuron de  l a  couronne artistique de  
notre patrie. Presque tous, à partir du  XV• siècle, formèrent 
de remarquables galeries de tableaux, ou étaient représentés 
les plus grands noms de l 'art I\ational . Malheureusement ,  
nous n'avons guère profité de ces généreuses acquisitions ; 
les grandes collections formées par Margueri te d' Autriche, 
par Marie de Hongrie, par l 'archiduc Ernest E't, plus tard, 
par l 'archiduc Léopold-Guillaurne, ont toutes pris le chernin  
de l 'étranger pour former Ie  fonds Ie p lus précieux des 
grandes galeries de Madrid et de Vienne, et Ie fata! i ncendie , 
qui détruisit, en 1731 , l'antique p alais des ducs de Brabant, fit 
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périr dans les flammes les i nestimables trésors d'art que nos 
princes, à partir de Phili ppe Ie Bon , s'étaient plu à y 

accu m uler. 
La galerie de tableaux formée à Tervueren par l 'archiduc 

Albert n 'eut pas un  mei l leur sort et ses meilleures pièces 
a llèrent aussi enrichir les musées de l 'étranger. 

Au dire de M. de Reiffenberg ( ' ) ,  l'archiduc avait réun i  dans 
l'antique manoir ,  devenu une de ses résidences favori tes, plus 
de deux cents toiles, méthodiquement classées par école : 
Quentin Metsys ,  Jean de Mabuse, Jérome Bosch , Lucas de 
Leyde, Holhein ,  Albert Dürer, Franc Floris y figuraient, à 
cóté de maitres plus récen ts, tets  que Pierre Brueghel , Otto 
Vaen ius, Rubens, Coeberger, etc . (2) . 

A la mort de l 'archicluc,cette collection véritablement royale 
perdi t  beaucoup de sa splendeur. En 1635, Ie  chäte�u de Ter­
vueren eut grandement à souffrir des i ncursions des troupes 
gallo-bataves occupérs au siège de Louvain et ,  à partir de ce 
moment, l 'a ncienne  résidence des ducs n'abri ta plus que des 
hótes de passage : le  cardina l- infant, l 'archiduc Léopold­
Guillaume, la  reine Christine de Suède et la  trop fameuse 
Olympe Mancin i , comtesse de Soissorn:;, compromise, avec 

l 'borrible La Voisin ,  dans Ie dra me des poisons (3). 
Il est prohable qu'à partir de la mort du cardinal- infan t ,  u n  

gran d  nombre des tableaux les plus précieux <ie la  galerie de 
Tervueren furent  déjà transportés à Bruxelles ; toutefois l ' i n­
venta ire de 1667 contient  encore 147 n uméros, dont plusieurs 
paraissent désigner des tableaux de valeur (4). 

( 1 )  A.1·chives historiques, t. I l ,  p .  145. 
(2)  SAi'iDERUS, Fland1·ia illust1·ata, t. f .  p. 1 13.  

(3)  WAUTERS, Histoire des envfrons de Bruxelles, t. l i l ,  µ.  391 . 

(4 )  Annexes I .  
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A partir de ce moment, l a  col lection décroit,en quantité et 
qual i té, et l ' inventaire dressé en 178 1 ne comporte plus que 
75 numéros et ne mentionne plus une seule reuvre due à un 
peintre de premier pla n .  

* 
* * 

Au XVIII• siècle, comme nous l 'apprend une note du con­
sei l ler Strozzi et du controleur des ouvrages de la Cour, 
J. B .  Aimé, datée du 1 1  mai 1742, la plupart des tableaux 
appartenant au Domaine et conservés à Tervueren " y  ont été 
transportés de la Cour de Bruxelles,on les en retire quand on 
en a besoin pour la Cour et aussi en  temps de guerre ( ' ) � .  

Cette galerie constituait donc une sorte d e  réserve pour les 
collections royales. dans Ie genre de celle formée pour les 
palais et chäteaux de France par la galerie de Compiègne. 

Aussi constatons nous, pendant tout Ie XVIII• siècle ,  un va 
et vient continue] de tableaux entre Tervueren et Bruxelles. 

Le 1 1 mai 1708, au  éours de la guerre de la  succession <l'Es­

pagne, au moment ou Vendóme reprend l 'offensive dans les 
Flandres, le Conseil d'Etat ,  commis au Gouvernement-Général 
des Pays-Bas catholiques, charge Je peintre de la cour ,  Van 
Diest (t), d'aller chercher les p lus beaux tableaux de Tervueren 
pour les mettre en sureté à Bruxelles (3) . 

Lorsque. le  14 ju in  173 1 , quelques semaines après J e  funeste 
incendie du vieux palais ,  Je controleur des ouvrages de l a  

(1)  Rapport adressé, I e  1 1  mai 1742, par I e  Consei l ler Strozzi e t  J .  B .  Aimé, 

controleur des ouvrages de la Cour, au Conseil des Finances . ARCH IVKS o u  

ROYAUME, Conseit d�s Finances, cart. 338.  A nnexes VII I . 

(2) Voir sur eet artiste la notice d'A . SmET, dans la Biographie nationale, 
t. VI ,  p. 63, et les notes de P1NCHART, A.1·chives des Arts, etc" t. I, passim.  

(3)  Annexes IV. 
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Cour, J .  B .  Aimé,  demande des i nstructions au  Conseil des 
Finances au  sujet de la confect ion d'un i n ventaire général des 
" meubles et effets � brulés et perdus dans ce désastre i rrépa­
rable, i l  signale, en même temps, parmi les tableaux sauvés 
de l 'embrasernent  et déposés dans une chambre de son habi­
tation particulière, diverses pièces provenant  du  cháteau " de 
la Vuere " et marquées de la  lettre V ( '  ) . 

La guerre de succession d' Autriche et l ' invasion française 
provoquèrent un nou vel exode. Sur l 'ordre de M. de Séchelles, 
conseiller d 'Etat,  " intendant en Flandre et des armées du 
Roy " •  les tableaux de Tervueren fnrent mis en dépót dans 
la Chambre ou ont  été les tapisseries de la  maison de Bour­
gogne ,  contiguë à celle de la Bibliothèque de cette maison , 
sous l a  Chapelle royale de  la Cour (2). " 

Un certai n  nombre de tableaux étaient cependêlnt  restés en 
p lace, " les uns ,  écrit  I e  controleur A imé, pour avoir été jugés 
non transportables et d'autres pour n e  poin t  Je mériter. Les 
cadres des tableaux roulés son t  restés au cháteau à cause de 
leur caducité (3) . " 

Parmi ces derniers tableaux, " celuy nommé vulgairement : 
Den ommeganck van Brussel,celuy représentant les serments 
passant  sur la place de Bruxelles et un  autre représentan t  un  
édifice en  perspectives avec des figures au  pied (4) " furent 
enlevés par le général de Bercheny (5),' qui avait i nstallé son 

( 1 )  ARCBIVES o u  RoYAUME, Conseil des Finances,carton 269. (Voir Bulletins 

de t'.Académie •·oyale de Belgique, 2• série, t. XXXV , p. 136). 

(2) Inventaire du 18  mai 1 746, publié ci·après : annexes V I I .  

(3) Note a u  bas de l'inventaire d e  1746. Annexes X .  

(4) Mémoire du 1 1  juil let lï46 anneié à l 'inventaire du 18  mai 1746. Voir ci­

après : annexes X. 

(5) Bercheny, Ie général de, propriétaire du célèbre régiment de hussards 

qui portait son nom. 
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qmirt ier général à Tervueren a u  printemps de 1746. Ce ne fut 
que sur l 'ordre formel de ! ' intendant de Séchelles, que ce 
général restitua les di ts  tableaux, très endommagés par l 'enlé­
vement et par les transports subséquents ( ') .  

Les toiles ornant l a  chapelle éta ient également restées à 
Tervueren . Le maréchal de Saxe en fi t  retirer Ie tableau, 
actuel lement au  Mu8ée de Bruxel les, représentant le miracle 
de St-Hubert et le fit transporter dans la capita le pour Ie  faire 
cop ier. 

Ces faits d'occupa tion étaient en contravention aYPC Ie 
règlement imposé au chátela in de Tervueren par l ' instruction 
du comte Frédéric de Harrach , l ieutenant- gouverneur et 
capitaine général des Pays- Bas, en date du 25 août 1742. 

" Le chátelain, disait !'art. 8 de ce règlement, gardera et 
conservera soigneusement les tableaux et meubles de la  même 
Maison, qu' i l  renseignera , a utant de fois qu'il en sera requis 
selon l ' inven taire qui en sera formé" " sans qu'il  lui sera 
permis de déplacer les d its tableaux et de les prêter ou d'en 
l a isser tirer de co pies, sans ordre exprès du Gou,ernement (t) " .  

L e  controleur des ouvrages de l a  Cour, J .  B .  Aimé, prit 
vivement à µartie Ie  chátelain de  Tervueren, de Viron d'Ois­
querq (1) ,  lui reprochant  äes négligences graves au  cours de 

( 1 )  Lettre du chàtelain de Viron au Consei l  des Finances, Ie 8 mars 1749. 
Voir au nexes XI 1 .  

(2) • Règleme11t et i nstruction pour la  conduite du chàtelain et des manou­

vriers et autres personnes emploïées au service de Sa �lajesté au chàteau 
roïal,  pare et jardin de Tervuereu " ARCH. nu RoYAUME, Gons. des Finances, 

cart .  338. 
(3) Charles-�Jaximilien de Viron ,  seigneur d'Oisquercq, du Val ,  etc" fils de 

Charles-Joseph, consei l ler au Conseil souverain de Brabant, et de Louise­

Françoise Gail lard, épousa en !Ï-15 �farie-Françoise Le Vasseur de Guernon­
val ,  veuve de Phi l ippe de Briarde, et, en secondes noces, :\". de Sandrou in . 1 1  
mourut, sans posttJrité, Ie 4 juin 1 787. (Aniwaii'e cle ta Nobtesse de Belgique, 

1850, 4° année, p. 198). 
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l 'occupation française et lu i  faisant  grief d'avoir refusé d 'assu­
mer la garde des tableaux remisés à Bruxelles ( ' ) .  Le chätelai.n 
se défendit  énergiquement devant le Conseil des Finances et  
cette polémique nous donne de curieux détails sur Tervueren 
et ses collections (2). 

Au cours de l'été 1749, les tableaux, restaurés par le peintre 
Van Diest et pourvu� de nouveaux cadres en remplacement 
de  ceux brulés ou détruits par les troupes françaises, étaient 
réintégrés à Tervueren e). Charles de Lorraine s'intéressa 
au vieux manoir, en rnodernisa la distribution et I e  mobilier. 
Mensaert, qui publia , en  1763 , son ouvrage si précieux pour 
l 'histoire cle l 'art : Le peintre amateur et curieux, écrit  que 
ce prince K qui y va quelq uefois prendre Je plaisir de  la chasse, 
a fai t  fai re à ce chateau des embel l issements considérables , 
qui l e  rendent aujourd 'hui Ie plus brillant séjour qui soit aux 
environs de Bruxelles. On y voit aussi p lusieurs rares et belles 
pièces des maîtres les plus renommés (�) . •  

* 
* * 

Hélas ! . l 'an ti que résiclence d e  nos princes n'avait plus que 
quelques années à subsister. Joseph 11, qui, avec de si bonnes 
in tentions et des idées si élevées, accumula de si l ourdes 
fautes, professai L  un profond mépris pour les souvenirs du 
passé. Au cours du voyage rapide  qu' i-1 fit dans  nos  provinces 
au début cle son règne, i l  passa quelques heures à Tervueren 
et considéra le chateau comme une vieille masure bonne 
à être abattue .  La vente des meubles et des ma lériaux de-

( 1 )  Mémoire adressé à la Jointe pour Ie Gouvernement des Pays-Bas, Ie 

10 février lî49. ARcH. nu Roy AU�IK. Gons. des Finances, cart. 339. Anne:irns XI. 
(2) Voir A nnexes XII .  
(3) Voir Annexes XIII .  
(4) !ere partie, p .  161  et suiv.  
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vait couvrir les frais résultant de cette démolition . Cette 
résolution fut notifiée au Conseil des Finances par les ar­
chiducs-gouverneurs, Albert et Marie-Christine, lé 15 novem­
bre 1781 ( ' ) .  

On procéda à la  démolition du chàteau et à l a  vente des 
tableaux et du mobil ier avec une précipitation étrange. Un 
inventaire fait,  les 1er et 2 mai 178 1 ,  par Guillaume-Joseph

. 

Looze, peintre et marchand de tahleaux, permit de hater les 
opérat ions (2). 

Le 10 jan vier 1782, les archiducs prescrivaient de retirer de 
la vente un certain  nombre de tableaux •qu'i l  conviendrait d e  
ne pas vendre " .  Les uns, parmi lesquels cel u i  a ttribué a lors 
à de Craeyer, représentant St- Hubert, revêtu des ornemepts 
épiscopaux, recevant l 'étóle des mains d 'un ange, celu i ,  attri­
bué à Sa l laert : la conversion de St-Hubert, ainsi qu'une 
Assom ption par de Craeyer, un  Christ à la colonne d"après 
Van Dyck et une Ste-Famille par Van Loon.  devaient rester 
dan� la chapelle du chateau .  Les autres, parmi lesquels les 
deux toiles de !'Ommegang, a t tri buées à Sallaert , l' uhistoire 
du bateau d'eau n attribuée au même, Ie prieuré de Rouge 
Cloitre • dans le  goût de Vinckeboom � ,  ainsi que tous les 
portrai ts de princes et de princesses des maisons d'Espagne 
et  d'Autriche, furent  transportés à Bruxelles et  déposés à 
l a  " Maison du Roi " (3). 

Pour les autres tablea ux, les décisions impériales furent 
mises à exécution et, J es 1 4  et 15 j anvier 1782, il fut procédé à 
Ja  vente aux enchères de  tous les tableaux et  meubJes d u  

( 1 )  Annexes XV. 

(2l Annexes XIV. 

(3) AncHIVES DU RoYAUME, Gons. des Finances, carton 341 .  - Ce document 

a été publié par ·WAUTERS, Histoire des envfrons de Bn1xelles, l i l ,  p.  399. -

Nous Ie republions, en Ie complétant. Annexes XVI et XVII .  
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chät�au de Tervueren, par les soins du fermier Anoul 
• employé aux mêmes conditions et sur le  mème pied que 
d ans la mortuaire de feu le  duc Charles. n 

" Les meubles vendus, nous apprend le  conseiller d'Aguilar, 
ont produit cinq-mil le-cent-soixante- dix-neuf florins et quinze 
sols, sans comprendre le sol au florin, conditionné à charge 
des acheteurs, mais sur lesquels, d 'un amre cóté, devront être 
diminués les frais de vente ( ' ) " .  

Nous ne sommes pas  parvenu à retrouver l e  prix  payé pour 
chacun des objets ainsi soumis au Ieu des enchères . 

Les ven tes se poursui virent les 21 et 22 jan vier, 7 et 2 1  mai  
pour les matériaux, meubles communs, mécaniques, kiosques, 
j eux et volières. Le 26 j uin, les statues et vases du pare étaient 
ég·alement mis en vente et produisaient 4 . 1 19  florins (2) .  

Le total général de l a  vente se  montait à la  somme de  
douze-mil le-sept-cent- soixante-dix l ivres, neuf esca lins, onze 
deniers, qui fut versée par le sieur Anoul à Jean-Baptiste de 
vVaha,  receveur des domaines de -Tervueren et Vi lvorde (:5). 
C'étai t  un bien maigre profit, compara tivement à la perte i rré­
parable que faisait notre patrimoine artistique par la  destruc­
tion d u  chateau de Tervueren et par l a  d ispersion de ses 
collections. 

• 
* * 

Nous nous sommes efforcé, au  moyen des anciens inven­
tai res,d'iden Lifier un certain  nombre de tableaux provenant de 

(l)  Rapport prèsentè à la Chambre des comptes par Ie conseil ler de  Aguilar 
touchant la dèmoli tion de !'ancien chateau de Tervueren, aiusi que 111 vente 

des meubles et matèriaux, Ie 28 janvier 1782. ARCHIVES DU lfoYAUME. 
Gons. des Finances, cartou 34 1 .  

(2) Rapport de L .  Anoul. ARCH. D U  RoYAUME, ibidem. Nous nous proposons 
de consacrer uue ètude spèciale aux statues provenaut de Tervueren. Nous 
sommes parvenu à retrouver et à identifier p lusieurs d'entre elles. 

(3) Annexes X Vlll.  
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Tervueren et conservés aujourd' l rni  dans des collections publ i­
ques ou privées. La chose n 'est pas toujours a isée, vu  l a  séche­
resse de Ja description du plus grand noinbre de ces ceuvres : 
un pot à fleurs. une tasse avec des pommes et des raisins, etc . . 

A ussi croyons nous utile de  puhlier en annexes quelques 
documents pour perm�ttre a toutes les personnes s'intéres­
sant à l 'histoire de l 'art de nous ai der dans nos recherches. 

Les i nventaires sont inéd i ts, à l 'exception de celui de 1781 
publié par vV AUTERS, dans son Histoi?·e des envi1·ons de 

B?·uxelles , (t .  I I I ,  p .  396). Mais .comme eet auteur a négligé d e  
rcproduire un des éléments les plus utiles pour l ' identifica­
tion des tableaux, c'est a dire les dimensions indiquées en 
regard de chacun d 'eux, nous croyons utile. de republier eet 
important document.  

Le plus ancien i nven taire retrouvé date du 1 4  mai 1667. 
D'autres de 1701 et de 1714 nous ont paru mériter éga lement 
l a  publication ; nous y joignons celui dressé, en 1746, sur 
l'ordre de !'i ntendant de Séchel les, qui nous parait assez inté­
ressan t  parcequ' i l  renseigne l'état  dans lequel se trouvaient 
les tahleaux de cette époque. Quelques autres documents et 
les notes consacrées par Mensaert à la galerie de Tervueren 
nous ont permis d'atteindre un certai n  résultat dans notre 
travail d'identification . 

* * 

Les tableaux qu'il nous a été l e  plus faci le de reconnaitre 
sont ceux qui , replacés en 1782 dans la chapelle du chateau 
de  Tervueren,  ou Wauters les signale encore en 1855 (') 

( 1 )  "Coeberger décora la chapelle de deux belles toiles : Saint Hubert revétu 

des habits pontificaux et la Vierge avec t'enfant Jesus, Saint Jean-Baptiste et 

et Saint-Jean l'Evangeliste, que !'on y voit encore, ainsi qu'un Van Loon, 

La Conve"sion de Saint-Hubl!1·t et un Crayer Saint Jean-Baptiste et Saint Jean 

l'Evangeliste • •  WAUTERS, Bistoire des envfrons de B1·w1eelles, l l l ,  388, 



Denis van Alsloot. 
Féte au Vivie1· d'Oye en présence des archiducs. 

( M usèe de Bruxelles. ) 
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entrèrent ,  par la suite, a u  Musée de Bruxelles, à commencer 
par Ie miracle de St Hubert. -

" En l a  ca pi l la ,  el quadro del a ltar mayor representa San 
Huberto w, di t  l ' inventaire de 1667. 

L'inventaire de i70 1 est plus explicite : 
• En la chapel le du chasteau , à la Vueren, sur l'autel a u  

milieu : n °  H9, St-Hubert rencon trant, en l a  chasse, I e  cerf 
avec Ie crucifix entre la ramure.  n 

Nous avons vu qu'en i746 ce tableau fut copié sur l'ordre 
de Maurice de Saxe. 

L'inventaire de 1781  nous Ie montre •·dans la grande cha­
pelle, sur la  Cour, n° 69 : La Conversion de St-Hubert! bon 
tableau par Sallaert, toile, Haut. 10 pi. i p .  Larg. 7 pi . 3 p. w 

C'est ce même tableau, qui ,  en suite d'un envoi de I'Etat ,  

entra ,en i895, au  M usée de Bruxelles, venant de  la  chapelle d u  
chateau d e  Tervueren. I l  porte I e  n° 273 du catalogue de 
A.J .  Wauters et figure actuellement sous Ie  nom de Théodore 
Van Loon (') .  

Un  autre tableau du même M usée de Bruxelles, attribué à 
Gaspard de Crayer, et de provenance inconnue, pourrai t  fort 
bien avoir aussi orné jadis la chapelle d� Tervueren, ou est 
mentionné, dans l ' inventaire de i667, une seconde représen­
tation de St-Hubert e), qu'i l  ne faut pas confondre avec celle 
qui, d'a près Ie même document, " representa San Huberto reci­
viendo la estola por un angel " .  Ce dernier tableau est attri­
bué par l'inventaire de 1781 à de Crayer. (Haut. 7 p i .  8 p .  -
Larg·. 6 p i .  2 p .) Il figure aujourd'hui au  Musée de Bruxelles 
sous le nom de Van Loon . (n° 274 du catal . Wauters) . 

C'est également à Van Loon qu'est a ttribué Ie  n° 275 du 

( 1 )  Catalogue historique e t  descriptif, p.  1 1 1 . L a  date de !'envoi  d e  l'Etat 

n 'est pas confirmée par les archives du Musée. 

(2) Ibid. p. 57, n• 134. - � - - ; � 
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même M usée " La Vierge et !'Enfant en tre Jes deux saints 
Jean .- La description de l ' inventa ire de 1667 dit : u Nuestra­
Senora con el nino Jesus, san Juan et san Jusepo " et l ' inven­
taire de 1781 porte " un tableau de J'autel , en en trant à droite ,  
représent�nt  la Vierge, avec ! 'enfant Jésus, St-Jean el St. " . : . ,  
bon tableau par  Théndore Van  Loo (sic). Toi le .  H .  8 pi . 5 p .  L .  
6 pi . 2 p . " D'après Alphonse Wa uters c e  tableau ,  ainsi que. I e  
précédent, serait de Coeberger.  

* 
* * 

L'ideotification est encore aisée pour les deux tableaux de 
Sallaert intitulés lès " Pucelles d u  Sablon . , bien que les dites 
uPucelles. ne figurent que sur l'un d 'eux et que l'autre repré­
sente J 'Infante abattan t l 'oiseau .  (Catalogue A .  J. Wautflrs , 
n°• 408 et 409.)  - " Otros dos, d i t  l ' inventaire de 1667 , repre­
sentantes la procession de las doce donzellas del Sablon,  
fundacion dotada de l a  Serenissma Senora Infanta • .  Un docu­
ment nous apprend qu'en 1708 ces deux tableaux furent mis 
en sûreté à Bruxelles (') .  Ils ne revinrent jamais à Tervueren 
et furent, probablement a près l ' i ncendie de la Cour, placés 
dans l 'Eglise de Notre-Dame de l a  Victoire au Sablon,  ou 
MENSAERT les signale en 1762 (2) . l is en trèrent en  1811 au 
Musée de Bruxelles . 

Deux au tres tab leaux, apparent�s aux précédents(3) , restèrent 
j usqu'au bout à Tervueren ,  ou il a rrivèrent postérieurement à 
1667. L'inventaire de 1701 les mentionne pour l a  première 
fois : " n• 123, représentation du Broothuys et l es guldes au 

(1) Voir Annexes V n• 120. 

(2) Le psintt·e amateur· et curieux, p. 4. 

(3) V. TAHON. La grand ser·ment de l'ai·balète à Brua:slles et ses manifesta­

tations a1·tistiques au X V  11• siécle dans les Annales d1 la société d"at·chéologie 

de Bruxelles-, année 191 1 ,  t. XXV, pp. 233 et ss. 
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grand marché, ou St-Michel batte le  d iable " et " n° 124, Ie  
marché de Bruxelles avec les mestiers. " Rflstés à Tervueren, 
en  1746, ces deux t ableaux furent. nous l'avons vu, en levés 
par Ie général de Bercheny, fort détériorés, puis remisés à 
Bruxelles j usqu'à leur retour à Tervueren en i749. L'inven­
taire de 178 1 les décri t : • Deux tableaux représentant la pro­
cession de l'Ommeganck avec les corps de métiers et serments 
par Sallaert. Sur toile. Haut. 4 p i .  6 p .  Larg. 13 pi . 8 p. n On 
sait que ces deux tableaux (n°8 4 et 5 du catalogue d' A.  J .Wau­
ters) sont des co pies ancien nes d'originaux faisant partie d'une 
série de six pièces de van Alsloot. L'un de ces originaux est 
conservé au Musée de Madrid, l 'a utre au Musée de South­
Kensington. I l  est curieux de constater la simili tude de fac­
ture entre ces copies anciennes de Bruxel les et les deux 
tableaux de Sal laert : les Pucelles du Sablon .  Et, aussi tót, une 
question se pose : Sallaert, né v ers 1590, mort après 1647, 
n'a-t-i l  pu copier les originaux peints  par son ainé van Als­
loot, né vers 1570 et mort entre 1.620 et 1626 ? L'attribution 
faite par l ' i nventaire de Tervueren confirme cette supposition 
e l  l ' infériori té des tableaux de ! 'Ommegang comparative­
ment à ceux des Pucelles du Sablon,  ne s'explique-t-elle pas, 
tout naturellement, par le  fait que Sallaert, comme tous les 
peintres de talent, s'affirme supérieur l orsqu'i l  est guidé par 
son inspiration personnelle, que lorsqu'il est astreint à copier 
d'une façon plus ou moi ns l ibre l'ceuvre d 'un a utre maître ? 
Cette question sera i l  i ntéressante à élucider après une com­
paraison consciencieuse entre nos deux tableaux de Bruxelles 
et les originaux de Londres et de Madrid. 

* 
* * 

.Jusqu'ici les identifications faites au moyen des anciens 
i nventaires ne nous ont pas appris grand chose de nouveau. 
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nous a l lons, avec les tableaux suivants,  aborder un d omaine 
moins rebattu. 

L'inventa ire de 1667 (n° 43) nous parle d'un tableau " repre­
sentante el lugar l lamado Diesdelle, adonde cenavan Sus Al­
tezas A lberto y Isabella ". L'inventaire r le 1701 porle ,  sous le  
n uméro 122 : " Je Vivier d'Oye, aux Drisdelles, ou feu les 
arcbiducqs prennent la col lation " et une l iste des tableaux 
mis en sureté à Bruxelles en 1ï08 complète cette indication 
par ces mots : " . . .  ·dans un cabinet de mayes n, c'est-à-dire 
sous une tonnelle de verdure. Or Ie musée de  Bruxelles pos­
sède un tableau a ttribué à Alsloot qui correspond très exacte· 
ment à cette description ( ' ) . On y voit ,  au milieu d'une fête 
se déroulant au bord d'un étang, dans un site sylvestre. les 
archiducs, attablés sous une tonnelle et prenant des ra frai­
chissements. A .  J. WAUTERS (n° 6 de son catalogue) i ntitulai t  
cette scène " Fête popula i re dans l e  pare de Tervueren " . Rien 
cependant dans Ie site représenté , complêtement agreste, ne 
rappel le !'aspect d'un pare entourant une résidence princière. 
Aussi , sur notre indication, M .  I e  Conservateur en chef du 
Musée royal des Beaux-Arts a-t-i l cru pouvoir modifier l e  
titre de cette toile. 

La dernière mention que nous trouvions de ce tableau date 
de 1731  : dans la l iste, dressée par le  controleur Aimé, des 
tableaux sauvés de l ' incendie de la  Cour figure " la fête d u  
Vivier d'Oye " avec l a  mention V ,  indiquant la  provenance d e  
l a  Vuere ou de Tervueren.  

Toutefois ,  on peut se demander si  cette ceuvre n'a pas 
changé de nom et s ' i l  ne faut pas l'identifier avec le numéro 
7 de l ' inventa ire de 1781 ,  qui parle d'un " tableau représentant 
l 'histoire du batteau d'eau, par Sallaert, sur toile, haut. 3 pi. 4 
p . ,  larg. 8 pi.  5 p .  " Ce qui correspond aux d imensions du 

( l )  Une variante reduite de ce tableau existe au musee d'Auvers. 
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tableau auj ourd'hu i  conservé au  fusée de Bruxelles. Or 
Mensaert, qui vi t  ce tableau à Tervueren, entre la cheminée 
et les fenêtres du gran d  salon, à cóté des tableaux de l'Om­
megang, qu'il attribue, tout comme l'oouvre en  question,  à 
Sa llaert, nous explique ce ti tre bizarre en  nous racontant  une 
histoire pleine de saveur du  terroir ,  rappelan t  les meilleurs 
tours d'Uylenspiegel : 

" Un brasseur d'Averg·em (Auderghem), village entre Ter­
vueren et Bruxelles, ayant fa it deux brassins d'assez mauvaisf' 
bière, sur lesquels i l  n'était  pas douteux qu'i l devait  perdre 
considérablement, donna à connai tre un jour eet incident à 
u n  homme qui était à boire chez lu i .  Cet homme lui dit  
qu' i l  avait un secret immanquable pour lui  fa ire trouver 
le débit de ses deux brassins ; mais qu' i l  lui fa llait une 
récompense proportionnée aux pei nes et aux soins qu'i l  
devait  prendre pour y réussi r. I ls  firent accord du prix. 
Peu de jours après, notre homme fit distribu er partout 
des bil lets par lesquels il annonçai t qu'à certain jour fixé l 'on 
verrait un particulier marcher sur les eaux du  grand étang 
d '  Avergem,singulièremenl équipé. Tout l e  monde fut curieux 
de voir un tel prodige ; il y v int, dit-on ,  p lus d'un tiers des 
habitants de Bruxelles . Le brasseur, qui éta i t  sur Ie bord de 
eet étang avec toute sa bière, eut de 

.
la pei ne à rafraichir tout 

le  monde qui entrait chez lui en grande foule, de sorte que ses 
deux brassins de bière furent  b ientót consommés ; mais 
l 'bomme en question ne  parut point  sur les eaux ; i l  s'esquiva 
furtivement et laissa tout le monde dans une surprise tel le 
qu'on peut l 'imaginer ( ') n 

Dans le  tableau du musée de Bruxelles nous voyons une 
foule autour d'un étang, au milieu duquel un personnage, 
singulièrement accoutré, se déba t en s'enfonçant  dans l'eau .  

( 1 )  L e  peint1·e amateu1· e t  cu1·ieua;, p.  160. 
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Cela a-t-il suffi à Mensaert pour a ppliquer au  tableau n�pré­
sen tant Ja  fête du Vivier d 'Oye, l 'histoi re pittoresque qu' i l  
avait entendu raconter a u  sujet d e  l'étang d 'Auderghem ? 
Cela n'est pas impnssible, ca r ce bon Mensaert manque abso­
l ument d 'esprit cri tique lorsqu'i l  s'agit de déterminer Ie sujet  
des tableaux qu'il a eu sous les yeux ( ') .  Nous al lons Ie con­
stater à ! ' instant. 

* 
* • 

Nous l isons en effet dans Le peint1·e amalew· et cur·ieux, 
(p. 161 ) ,  à propos de Ja galerie de Tervueren : u On y voit 
aussi le  portrait  d 'Anne van Savelthem, peint par A. Van 
Dyck, elle est représentée dans ce tableau entourée de p lu­
sieurs chiens de !'In fante Isabelle, dont elle avait Je soin ,  J e  
nom d e  cbacun d e  ces chiens est écrit au bas. n 

Pour Mensaert, cette Anne de Saventbem n'est autre que 
Ja  j ol ie paysanne, dont l es charmes retinrent Van Dyck dans 
Ie  vi llage brabançon, ou il peign i t  son fameux Saint-Martin 

et la Généalogie de la Vie1·ge (2) . 

On voit ici comment se forment les légendes : la pieuse 
a rchiduchesse Isabelle a recuei l l i  la pauvre campagnarde, 
abandonnée par son volage amant, et,  pour lui assurer une 
existence honnête, l ui a confié la garde de  ses chiens.  
N'oublions pas que la ti n du  XVIIIe siècle est déjà éprise de 

( 1 )  Le fait  que ce  tableau, n• 7 de  l ' inventaire de 1 781 , a été retiré de  la ven  te 

publ ique et remisé à la Maison du Roi, à Rruxelles, avec toutes les au tres toiles 

représentant d�s portraits ou des scènes de la vie de nos anciens princes, tend 

à prouver que, malgré la description de Mensaert et du pein tre Looze, les 

archiducs-gouverutJurs savaient que cette reuvre reprèsentait  un èpisode du 

règne des archiducs. Nous ignorons comment ce tableau sortit du dépót de la 

Maison du Roi. I l  fut donné au l\Iusèe de Bruxelles, en  1 899, par J\111• Euphro­

si n e Beernaert. 

(2) \VAUTERS, Histofre des errvi1·ons de B1·uxelles, t .  I I ! ,  p. 1 6û. 
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romantisme ! Mais Mensaert égare ses lecteurs sur une fausse 
piste . Voici comment Ie tableau en q uestion est décrit par 
les anciens in ven taires : 

Inventaire de  1781 - n° 36 - " Portrait de l a  Lenaert avec 
lés chiens de !'Infante Isabelle, très bi en peint  et ct'une grande 
force. Toile. Haut .  6 pi . 7 p .  Larg·. 9 p i .  l p .  

Inventaire d e  1746 - n °  40 - • Lennar avec les chieus de 
la  Sérénissime Infante Isabel le. 

Inventaire de  1714 .  - n° 59 - • Louvard avec les chiens de 
Ja Sérénissime Infante Isabelle. 

I nventaire de  1705 - " Dans la seconde chambre de  Son 
Altesse - n° 143 - Lounard avec les chiens de Ja Sérénissime 
Infante. 

Inventaire de 1667 - • En el cuarto donde se davan las 
audiencias : todos los peros de la Serenissima Senora Infanta . "  

Nous sommes parvenu à iden tifier J a  personne ainsi désignée 
par les documents. La dame en question n 'est pas Anne de  
Saventhem, ruais dona Juana de  Lunar, dame de la  cha rnbre 
(duena de  relrete) de l'arcbi duchesse Isabelle ,  qui  figure pour 
un trai tement annuel de 18 mille maravedis  ou de 147 ftorins 
au  registre des dépenses de  la maison des archiducs, conservé 
aux archives de la Chambre des cornptes. ( ' ) 

Dans la  lliérarchie de la  cour, la due1 1a de 1·et1 ·ete venait après 
la duena de honor, dame d'honneur, et après la duena de 

medias tocas, dame en second ,  portant  la coiffe sans garni­
ture. La duena de retrete était astreinte à certains services 
d'ordre domestique et il n 'y a par conséquent rien d'étonnant 
à ce que dona Juana de  Lunar, dont le nom estropié est 

( 1 )  Nomina de los criados de S. A. de los Gastes del  Tercio primero de 1612, 

AnCHIVES nu RoYAUME, Chambn des comptes, registre. 1 837, f• 38 v0• ldem 

pour les années suivantes, jusqu'en 1617, Ibid. registre 1838, f, 292. 
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deven u Lou vard . Lennart et finalement Lenaert, ait été charg,
ée 

du soin des chiens et ::i utres animaux favoris do !'Infante. 
Ce tableau avait  été, en 1782, remisé à I a  Maison du Roi et 

un hasard heureux nous l 'a fa i t  retrouver au chateau de 
Ternath, oü il appartient actuellement à l a  comtesse doua i ­
rière de Lich tervelde, née  de Crucquenbourg. La  description 
donnée par Mensnert, I ' inscription du nom des d ivers an i:.. 
maux et les dimensions du tab leau (2 m .  50 sur 1 m .  88) 

nous permetten t d ' i<lentifier cette toi le  d'une façon cer­
taine. ( ' ) Nous ignorons comment cette ceuvre entra dans Ia  
collection du cháteau de Ternath ; ·wauters, qu i  écrivait  en  
1 855, l 'y signale déjà  en parlant du portrait d'une dame 
u entonrée d'une meute très nombreuse • .  (') 

* 
* * 

L'ceuvre de loin la plus intéressante vendue lors de Ia disper­
sion de la galerie de Tervueren nous parait ,  sans conteste , Je 
n° 74 de l ' inventai re de 1781 : " Six tableaux représentant 
l'histoire de Joseph, bien peints dans la manière d 'Albert 
Durer, sur boi s, en rond - 6 p i .  2 p . " - Ces peintures avaient 
été transportées en 1701 de  l a  Cour de Bruxelles au  chàteau 
de Tervueren (i) , dont elles ornaient la  chapelle. 

Nous croyons pouvoir identifier ces tableaux avec ceux , de 
mêmes forme et dimension ('), qui figurent actuellement au 

( 1 )  Nous remercions le  Comte 'fheobald de Lichtervelde d'avoir b ien  voulu 

faire photographier cette reuvre d'art à notre intention. 

(2) Histoii·e des envfrons de Bruxelles, t .  I. p. 417,  

(3)  Annexes l i l ,  n• 44. 

(4) Rappelons que !'auteur de l ' inventaire de 1 781 a pris toutes ses mesures 

cadre compris, ce qui explique de legères variantes. 
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M usée de Berlin, sous la dénomination : « Maitre Néerlandais 
ci rca 1500 : n° 539a, Joseph vendu aux Ismaëlites (panneau de 
chêne, diam. 1 m.  48) ; n° 539h, Joseph nommé intendant de 
Putiphar (panneau de chêne, diam 1 m.  43) ; n° 539c,Joseph 
jeté dans la ci terne ( panneau de chêne, diam.  1 m. "53) ; n°.539d 

Esther intercédant auprès d' Assuerus ( panneau de  chêne, 
diam. 1 m. 53) n.  Les deux premiers tableaux furent acquis en 
1863 de Ja  collection du procureur d'Etat Abel ,à Stuttgart ; les 
deux derniers proviennent de  la collection Demidoff de  San 
Donato et furent a cquis à Londres en 1 889 par sir J.Wernher 
qui en fit don au Kaiser Friedrich Museum. 

• Ces quatre tableaux, dit M. Hans Bosse, font sui te à deux 
autres a ppartenant à une collection privée à Worms. Dans l'in­
ventafre de la succession de Charles de Croij , duc d'Aerschot, 
d ressé en 1613, sont mentionnés six tableaux de forme ronde, 
peints à l ' huile, avec des sujets empruntés à l'histoi re de 
Joseph et six autres de même forme • mais seulement peincte 
à l 'eauwe " avec des sujets du même genre ( ' ),, . 

Ces tableaux paraissent être l'reuvre d'un maître bruxellois 
de la  fin du XVe siècle, dénommé par les Al lemands • l e  
maître de l 'histoire de  Joseph " et  que nous appelons " le 
maître de  l 'abbaye d' Afllighem " · Le Musée de Bruxelles pos­
sède deux compositions très i mportantes de eet artiste : les 

joies et les douleurs de la Vierge et la Passion, longtemps 
attribuées à Rûger van der Weyden (2) . 

(1)  HA!IS BossE. Die Gemäldegale1·ie des Kaisei·-Fri�d1•ich Museums t. II ,  

Die Ge1·manischen Lände1· (Berlin 1911)  pp 131 , 132,  133. I l  faut consul ter 
également au sujet de ces tableaux des indications données par M. HuLIN DE 
Loo dans sou cours manuscrit. (No te communiquée par M. P. Beau tier.) 

(2) A. J. WAUTKRS. Catalogue histo"ique et desc1·iptif des tableaux anciens 
du Musée de B1wx;elle,s, n°• 552 et 554, pp. 215-217. 
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Nous ne partageons pas l'avis de  l 'auteur d u  catalogue du 
Musée de Berl in en ce  qui  concerne le  sujet représenté par  le  
n° 5a9d . I l  ne  s'agit nullement d 'Esther in tercédant auprès 
d 'Assuerus, mais bien de la femme de Putiphar accusan t  
Joseph, que l'on voit, dans l 'entrebai l lement d'une porte, 
donner des signes de  stupeur. C'est la  suite naturelle de 
l'bistoire de Joseph. M. Bosse tente de j ustifier son interpré­
tation étrangère à cette histoire en disant que,  " peut-être, 
ce tableau a appartenu à la  seconde suite de sujets de ! 'ancien 
testament,mi:ntion née dans l ' inventaire de 1613 . n  Cette expli­
cation est i nadmissible puisque, nous venons de le  voir, cette 
seconde suite est mentionnée comme " seul lement peincte à 
l'eauwe . •  

• 
* * 

Nous avons voulu montrer par des exemples l 'util i té offerte 
par les anciens inventaires de Tervueren au  point de vue de 
l ' identification de  plusieurs tableaux intéressants.  En publiant 
ces documents nous croY.ons  avoir mis aux mains de ceux 
qui s'i n téressent à l ' histoire de l 'art un instrument de travai l  
susceptible de permettre de nouvelles découvertes et avoir 
ainsi apporté un modeste moëllon à l 'édifice splendide qui , 
depuis les travaux de Karel  Van Mander, j usqu'à ceux d'Henri 
Hymans, de  Hulin de  Loo, de Joseph Destrée, de Fierens 
Gevaert et d 'autres, s'élève petit à peti t pour la  glorification 
du p restigieux passé artistique de notre chère patrie. 

(A suivre). CJi. TERLINDEN . 


